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par M. le Ministre de Pinstmction publique et des- 
cultes , d^enseigner à la fiibliothèque impériale les éléments 
de la langue sanscrite, je compris, dès mon entrée en fonction, 
la nécessité d'une grammaire, conforme aux habitudes de 
renseignement universitaire. JusqnUci , il n'existe pas de 
grammaire sanscrite, rédigée en français, à Texception de 
celle de Desgranges qni, à cause de son volume, est dif- 
ficilement accessible et peu répandue. M'étant mis à l'oeuvre, 
et n'ayant pu vaincre les obstacles qui s'opposaient en France 
à la prompte publication de mon travail, j'ai été assez heu- 
reux pour trouver, parmi les éditeurs de renom en Allemagne, 
un homme aussi intelligent que bienveillant qui a bien voulu 
se charger de l'édition de cette grammaire. 

Ce travail est destiné aux commençants et calculé pour 
les besoins de ceux qui veulent apprendre ce qu'ils ne savent 
pas encore ; raison de plus, pour ne pas compliquer les dif- 
ficultés déjà grandes par une érudition qui peut être trës- 
respectable en elle-même, mais qui décourage le commençant 
sous le poids de choses inusitées et indifférentes. J'ai voulu 
être aussi complet que possible, et je crois que, même parmi 
les anomalies, je n'ai pas omis les faits importants. J'ai 
cru que, dans l'intérêt de la philologie comparée, je ne 
devais pas négliger les principales formes de la langue vé- 
dique, et que, dans la conjugaison surtout, l'admission des 
formes antiques était indispensable pour montrer la con- 
formité des flexions grecques et sanscrites. On peut s'en 
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ûonyalncre par Tarrangement nouveau que j^ai introduit dans 
l'exposition de la grammaire. 

J'ai abandonné renseignement de la déclinaison tel qu'on 
l'a présenté jusqu'ici, pour le remplacer par un autre, 
fondé sur des bases que je crois plus conforme à la vérité 
scientifique. J'ai cru devoir remanier également les règles 
euphoniques, en les divisant en trois grandes classes, qui 
comprennent les changements subis dans la flexion, dans la 
composition et dans la phrase, classes pour lesquelles je 
proposerais volontiers les noms de combinaison étyrmlogigue^ 
synthétique et syntactique. J'aurais même mieux aimé, dans 
l'intérêt de la clarté, faire une innovation en renvoyant à' 
la syntaxe les changements euphoniques que subissent les 
mots dans la phrase, si je n'avais pas craint de froisser 
les traditions, toujours plus autorisées que les novateurs 
n'en voudraient convenir: quoique, en réalité, ces change- 
ments appartiennent nioins à la partie étymologique de la 
grammaire, qu'à la syntaxe que je compte faire suivre. Je 
demande pardon d'avoir introduit ou aceepté des termes 
qui pourraient sembler insolites et mêmes barbares, tels 
que middhifiery gunifier^ mHddhiJicationy cérébralisation, atone: 
les idées manquaient d'une expression qu'il fallait créer. 

Mais si j'ai exposé, sous quelques points de vue, des 
idées nouvelles, je ne pourrai pas passer sous silence ceux 
de mes devanciers auxquels je suis spécialement redevable 
pour la grande majorité des données. Je ne parle pas ici 
des grammairiens indigènes qu'il faut consulter, ne fut-ce 
que pour le contrôle des auteurs européens, mais surtout 
des travaux de MM. Bopp et Benfey. Je me plais à recon- 
naître l'exposition, d'une lucidité encore sans égale, de la 
grammaire de M. Bopp et la richesse de la grammaire de 
M. Benfby.. Ce dernier ouvrage est un répertoire, dans le 
sens romain, ubi omnia reperii^ posmnt^ et qui récompense 
largement, surtout pour le langage des Védas, le labeur cou- 
rageux que nécessite l'étude de cette oeuvre. C'est également 
au sujet des Védas que j'ai pu apprendre et employer beau- 
coup de ce qui contient le beau travail de M. Kegnibr sur 
le prâtiçâkhya du Rig - Véda, 
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Dans rarrangbment de la matière, j'ai suivi les tradi- 
tions de la philologie classique qui a pour elle les avantages 
d'une expérience séculaire. Je n'ai pas cru devoir adopter, 
pour une grammaire européenne, le système des grammai- 
riens hindous: ceux d'entre mes devanciers qui l'ont fiût, 
ont, par cela même, considérablement nui à la clarté et i 
l'unité de leur exposition. Les oeuvres indiennes, quel que 
soit d'ailleurs leur incontestable mérite, s'adressent à un 
public pour lequel la langue sanscrite n'est pas une langue 
complètement étrangère, puisqu'elles sont rédigées dans 
l'idiome même qu'elles enseignent; mais appliquer le même 
système au public européen, c'est pécher contre le sens 
pratique, indispensable à tout enseignement qu'on veut faire 
fructifier. 

Dans l'état actuel de la science qui s'occupe surtout 
des Yédas, je n'ai pas cru devoir négliger la question de 
l'accent, intéressante à plus d'im titre. En réservant à la 
syntaxe l'exposition du changement de l'accent dans la phrase, 
je me suis borné à faire connaître les règles principales de 
l'accentuation dans la déclinaison et la conjugaison, et j'ai 
marqué de leur accent les formes transcrites, sans insister 
toujours sur les anomalies qu'on observe dans tel ou tel cas 
rare. Je me suis refusé de m'étendre sur la nature même 
de l'accent sanscrit dont on connaît les règles par les tra- 
vaux de MM. Bœthlingk et Bopp. M. BsKLŒve a proposé 
comme principe de l'accentuation celui du dernier détermi^ 
nant^ principe acceptable, si l'on le considère comme point 
de départ, modifié par les applications plus récentes. 

Pour obtempérer à une remarque, réitérée souvent et de 
toute part, à savoir que l'étude du sanscrit en France était 
fréquemment, dès le début, entravée par, la difficulté de ia 
lecture, j'ai toujours accompagné les mots sanscrits d'une 
transcription, presqu'en tout point conforme aux meilleurs 
systèmes adoptés jusqu'ici. Les exceptions et les points 
moins essentiels ont été exprimés en lettres latines seule- 
ment, de sorte que le commençant devra toujours étudier 
de préférence les paragraphes où se trouvent des caractères 
sanscrits. 
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Malgré les soins de Fimpriiaerie, il a été impossible d'é- 
viter tontes les erretirs typographiques i cause de Téloigne- 
ntent où Tauteur se tronre de Tendroit de la pablication. 
Quelques fautes ont échappé à la révision minutieuse de 
Fauteur , surtout dans les premières feuilles du livre ; le 
lecteur voudra bien excuser ces inconvénients, peu nombreux 
du reste, mais que le système de la transcription accentuée 
rend presqu'inévitables. 

Gomme toute oeuvre humaine, celle que j'ofire aiyourd'hui, 
aura ses défauts que je serai toujours heureux de pouvoir 
fiùre disparaître, pourvu que la critique soit ei^ercée avec 
rurbanité du véritable savant qui couronne sa science par 
son équité. 


JULES OPPERT. 


PEÉFACE DE LA SEœNDE ÉDITION. 


L aecueil bienveillant que la Grammaire Sanscrite a 
troavé en France et à Tétranger, a rendu nécessaire une 
seconde édition que nous sommes heureux de pouvoir au- 
jourd'hui offiir au public. Les critiques dont notre oeuvre 
a été Fobjet, ont été prises en sérieuse considération, et 
je n'hésite pas à leur attribuer une large part dans les 
modifications que la présente édition pourra faire valoir à 
son avantage. 

J'ai surtout remanié le chapitre des euphonies, et j'ai 
partout ou j'ai pu introduit les améliorations nécessaires. 
Parmi les modifications générales, je ne cite que le change- 
ment adopté pour la transcription du ^, que j'ai exprimé 
dans la seconde édition, par é, au lieu du c que j'avais 
maintenu dans la première d'après l'exemple d'un grand 
nombre d'érudits. Mais il m'a paru que cette transcription 
offrait des inconvénients sérieux que ne compensait pas son 
apparente simplicité. En général, notre manière d'exprimer 
par des lettres romaines les caractères sanscrits, se rap- 
proche dans les cas essentiels des principes que M. Lepsius 
a établis dans son excellent ouvrage sur Valphahet modèle^ 
quoique je n'aie pu me résoudre encore à employer pour 
le 1( (ç)y la transcription de /. L'expression du ^ par ^ 
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est sans doute préférable au point de vue de la transcription 
générale, mais celle de sh eôt tellement répandue que, 
malgré sa physiognomie britannique, je Tai encore con- 
servée. 

En présentant au public savant cette seconde édition, 
je lui demande pour elle Tindulgence qui a accueil^ sa 
devancière. 


.^ 


Paris, Septembre 1863. 


JULES OPPERT. 


TABLE DES MATIÈRES. 


^ 


Page 

Mâlwwm prentier* Introdaction 1—28 

Clafitre preaier. 1 — 34. 

I. Écriture et lettre 1 

Lettres sanficrites 6. Signes de lecture 8. Ligatures 9. 

IL Règles de prononciation 13 — 31. Gnna et Yriddhi 21 ^ 5 

m. Accent 32—34 10 

ChapUre secenl 35 — 101. 

Combinaison euphonique des lettres 35 • • 11 

L Grase des voyelles 37 — 44 11 

IL Combinaison des consonnes 46 — 101 13 

Règles générales 46 — 55. Règles particulières à la flexion 
56—72. Règles sur le sandhi dans la composition et dans 
la phrase 73 — 101* 

Chapitre (reisirme. Des racines 102 — 112 26 

lilwre flee«iid« Déclinaison 113 — 236 29«^72 

Chapitre premier. Déclinaison des substantifs et adjectifs 113 — 178. 

Règles préliminaires 113—117 «.... 29 

L Déclinaison des thèmes consonantiques 118 — 145 30 

Terminaisons 119. Paradigmes 124. 128. 182-135. Ir- 
réguliers 136—145. 

IL Déclinaison des thèmes tocaliques 146 — 166 41 

Terminaisons 146 42 

A. Thèmes en a 147—150 43 

' B. Thèmes en t et u 151 — 156 45 

Thèmes polysyllabes en t et â 157 — 160 48 

C. Thèmes en f 161 — 166 50 

III. Déclinaison des monosyllabes TOcaliques 167 — 177 52 

Paradigmes 168. 

Accent 178 • 56 

Chapitre second. Adjectifs 179'— 193. 

L Formation et flexion des trois genres 179—184 57 

II. Comparatif et Superlatif 185 — 193 « 59 


X Tabh des matières. 

Page 

Chafitre Mtième. Pronoms 194—217. 

Pronoms personnels 194 61 

Démonstratifs 197. 200. Règles spéciales 201—217. 
Clapltre futrièffle. Des noms de nombre 218 — 236.. 

Cardinaux 218—231. Ordinaux 232 — 235 68 

Formations numérales 236. 

liivre trelslème. Des yerbes 237—609 73 — 200 

Ckaf itre premier. Remarques préliminaires 237 — 249 73 

Temps 241. NouTelle division 242. Division des yerbes 244. 
Classification indienne 247. 
Chapitre seceii4« Formation des temps 250—372. 
L Formation des temps spéciaux: 

Présent et Impar&it ayeo leurs modes 250 — 372 78 

Terminaisons 250. 251. 

A. Conjugaison moderne 252 — 284. 80 

Règles générales 252. 253. Paradigmes 255. 260. 

a. Première classe 264 — 268. Anomalies 268 85 

b. Quatrième classe 269 —274 87 

c. Sixième classe 275 — 279 88 

d. Dixième classe 280 — 284 88^ 

B. Conjugaison ancienne 285 — 372... « 89 

Règles générales 285—293. 

a. Seconde classe 294 — 319 91 

Paradigmes 295—299. Verbe substantif 300. Ano- 
malies 301 — 318. Liste des yerbes 819. 

5. Troisième classe 320—339 102 

Paradigmes 326 — 330. 332. Anomalies 333 — 338. 
Liste des yerbes 339. 

c. Septième classe 340—348 ...*•••• 110 

Paradigmes 343—347. Liste des yerbes 348. 

d. Cinquième et huitième classes 349 — 361 .« 114 

Paradigmes 353 — 357. Liste des yerbes 361. 

e. Neuvième classe 362—372 119 

' Paradigmes 365 — 369. An(mialies 370. 371. Liste 

des yerbes 372. 
IL Formation des temps généraux 373—484. 

A. Aoriste 373—430 124 

a. Première forme 374—382 124 

b. Seconde forme 383 — 389 127 

c. Troisième forme 390—400 i 128 

d. Quatrième forme 401—408 « 131 


Tablé des vuUièrêê. XI 

Page 

e. Cinqnièma forma 409—420 • • ••• 135 

/. Sixième forme 421—425 139 

g. Septième forme 426—430 ••• 140 

B. Parfait 431—463 141 

Règles du redoublement 431 — 435. Terminaisons 437, 
Paradigmes 450— 454. Anomalies 455 — 460. Modes 461. 
Parfdt périphrastique 462. 463 * 150 

C. Futur simple 464—470 151 

Terminaisons 464. Paradigmes 468. Modes 470. 
i>. Conditionnel 471—473 153 

E. Futur composé 474—478 154 

Liste des verbes qui ne prennent pas d't 477. Paradigme 478. 

F. Prëcatif 479 — 484 159 

Terminaisons 479. Paradigme 483. 
Chifltre treisièflie. Formes dérivées de la racine primitive 485—559. 

I. Passif 485 — 601 163 

IL Gausatif ou Factitif 502 - 514 167 

m. Désidératif 515 — 529 171 

Formation 515—523. Désidéxatifr des Causatili 524. €k>n- 
jugaison 525. 

IV. Intensif 530 - 549 175 

Formation en général 530. 531. Thème de Tintensif 
532 — 543. Conjugaison 544 — 547. 

y. Dénominatif 550— 559 182 

Chapitre fiatrIèMe. Formation des parties non-conjngées du verbe 
560—606. 
L Participes 560—596. 

a. Participes du présent et du futur 560^567 184 

h. Participes de Faoriste 568 186 

c. Participes du parûdt 569-575 187 

d. Participe passif 576 — 591 189 

Formes en ta 579—583. Formes en na 589. 

e. Participes du futur passif 592-596 193 

II. Gérondif 597 - 606 ; 196 

Formes en t9à 597—601, ea ya 602—604, védiques 605, 
en am 606. 
m. Infinitif 607— 609 199 

Mdwrm «mitri^Hie. Indéclinables 610—621 201—208 

L Adverbes 611— 616 201 

n. Prépositions 616-619 204 

Prépositions préfixées 617, inséparables 618, adverbiales 619. 


I 


xn TàbU dês nuOières. 

Page 

m. GoDJODctioDg 6dO. • 207 

IV. Inteijections 621 208 

Iiine •iB^ni^Mie* De la formation des mots et de la com- 
position 622-662 209-232 

Chapitre yrenier. De la fonnation des mots 622 — 630. 

L De la formation des noms primitifs 623. 624 209 

Liste des suffixes krdanta et w.nâdi 624. 

• • • 

IL Dériyés secondaires 625 — 630 219 

» 

Liste des suffixes taddMta 630. \ 

Chapitre sef eue. De la composition 631-* 662. j 

L Composition yerbale 631 — 643 224 j 

II. Composition nominale 644 — 662 •..«....'. 227 

a. Composes copnlatifs (dvandva) 645 — 649 227 • 

b. Composés possessifis (bc^vrihi) 650—654 228 ; 

c. Composés déterminants (karmadhâraya) 655. 656 230 

d. Composés de dépendance (Uxt^puruèha) 657. 656 230 

e. Composés nnméraax (dvigu) 659 :..... 231 

/. Composés indéclinables (a/oya^hâva) 660 231 

g. Composés formés de composés 661 ' 231 

A. Règles générales 662 232 

Quelques règles pour retrouver les racines difficiles à reconnaître.. 233 

Eiereice de ieetare 237 


ERRATA. ■ 

P.81, L23 1i8ezij;5|;%. | 

P. 95 en bas lisez ïa&i au liea de sa9i. f 

/ 

^ I 


LIVRE PREHIER. 


I 


I 


INTRODUCTION. 


CHAPITRE PREMIER. 

% 

I. écRITURB ET LECTURE. 

1. Un appelle Sanscrit la laogae^ 8a(srée de l'Inde ancienne. 
Ce nom (sanskfta) veut dire parfait. 

2. La langue sanscrite fait partie de la grande famille des 
idiomes indo-européens ou ariens. Elle est étrangère, quant à 
l'ori^ne, aux langues aborigènes de l'Inde que nous désignons 
par le nom de langues cbramdiennes et parmi lesquelles il faut 
compter le tamoid, le tfiUnga, le kamataka, le singhalais et d'autres. 

3. Le sanscrit se rattache étroitement aux langues de la Perse, 
aux idiomes éteints de la Pbrjgie, à une grande partie des lan- 
gues du Gaucaàe, au grec et au latin, aux langues germaniques, 
slaves, baltiques et celtiques. H a conservé avec une grande 
fidélité les formes antiques de la mère commune ^ de tous ces 
groupes linguistiques: il est indispensable aux recherches de la 
philologie comparée des langues indo-européennes, 

4. Nous connaissons l'idiome sacré de l'Inde sous deux /orme^^ 
l'une plus antique, l'autre plus moderne, formes que l'on a, à 
tort, appelées dialectes, La première est la langue dans laquelle 
sont rédigés les Yédas, l'autre est l'idiome de la grande majorité 

^ Nous proposons de désigner cette langue antique par le nom de 
ridiome ariaque. 
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des livres sanscrits. On appelle ces différentes nuances le sanscrit 
védique, et le sanscrit brahmanique on classique» 

Nous nous occuperons principalement du sanscrit classique. 

5. La langue sanscrite s'écrit ordinairement par un alphabet 
nomoié devanâgari. Cet alphabet se lit de gauche à droite. L'origine 
sémitique de cette écriture est, selon nous, un fait très-probable. * 

6. L'écriture sanscrite est disposée ainsi qu'il suit: ^ 

VOYELLES (Svarâs), 
Voyelles f ^ a, W ^* \^9 t^ «* ^ « (ou), ^ û (ou), 
simples:! ^ r, ^ r> ^h \t 
Diphthongues : J^ê, ^ ai, '^ d, ^[^ au (aou), 

CONSONNES (Vyanganâni). 

i Gutturales: m A;a, ^ kka, it ga, "^ gha^ If na, 
(Kanfhyds) 
Palatales: ^ da (tcha), ^ éha (tchha), ^ g (dja), 
(Tdlavyds) ^gha(djha}, ^ na. 

Cérébrales: Z f«^ ^ t^<*> ^ 4^> Ig dha, ^ na. 
(M4rdhanyds) 
Dentales: H ta. ir tha, ? da, yi dha, «f na. 
(Dantyâs) 
Labiales: ^ pa, mpha, ^ bà, ^ bha, ^ ma. 
(Ôshfhyds) 

IL Sémi voyelles (Antahstkds: Tf ya, ^ra, ^( la, ^ va. 

A 

III. Souilles (UshmâtjMs): Jl ça, ^ ska (cha), ^ sa, |f ha. 
^ ia (védique) appartient aux cérébrales. 

Note^ Les grammairiens indiens répartissent également les 
voyelles, les sémivoyelles et les souffles parmi les cinq classes 

' Yoy. Â. Wëber, Zettschrift der deutscJien morgenlàndisçhen GeseU- 
tcha/t Vol. X, p. 389. 

^ Les lettres mises en parenthèse indiquent la prononciation de la 
transcription qui est toujours employée dans Touvrage. 
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oi^niqaes. Cette divÎAon 6«t importante seulement pour les 
sifflantes , parmi lesquelles Jl ça est palatal , 19 sha cérébral et 
9 sa dental. 

7. En dehors des lettres, il j a les signés suivants qui en 
tiennent place: 

Nasales: -^ Anusvâra remplaçant un nasale, 

-^ Ammâsika ayant la même signification. 

. . ,. f : ou g Visarga, h, 
Aspirations I ^ 

< + Arddkatnsarga gthvamûlîya devant ka et Ha, 
finales: | , . 

(X „ upadhmanîya „ pa et pha. 

8. Au milieu et à la fin des mots on n'écrit pas les voyelles 
par les lettres figurées ci -dessus, mais par des signes spéciaux 
que voici: 

a. La consonne seule est toujours prononcée avec la voyelle 
a, p. e. TBIika,li ga. 

b. Les autres voyelles sont représentées par les signes sui- 
vants dont nous donnons immédiatement Tapplication : 

ka kâ ki kâ ku kû kf kf kf kf kê kâi ko kdu. 

Le trait vertical dans la désignation de Vi bref est toujours 
placé devant la consonne. 

9. Pour indiquer qu'une consonne' n'est pas prononcée avec 
l'a inhérent on met 

ou un signe spécial, nommé VMma „repos^', s, p. e. S j(r; 
ou l'on omet, si c'est possible, le trait horÎEontal à droite, 
p. e. m gga, ay bdha, Vg ijtifa, en altérant spuvent le 
premier caractère, p. e. ^ kpa; ou l'on met la seconde 
lettre au-dessous, p. e. ^9 ehva; ou l'on joint la consonne 
à celle qui suit en formant une Ugature, p. e. kta- pourra 
être écrit Vf ou Hf. 

Voici une liste des ligatures les plus usitées dans les textes 
sanscrits: 
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kka kta ktya ktva kna kma kn^ya kya kra krya kla klya 
kva kvya ksha kàhma kshya kshva ksa kkya gdha gna gya 
gra grya gla gva ghna ghma ghya ghra nka nkta nktya nkya 
nkra nksha nkshva nkha nkhya nga ngya ngra ngha nghya nghra 
nna nma ma cca âéha ééhra échva cna cma cya éhra chya 
éhrya gna ggha gga ggva ^ma gya gra gva nca néma néya 
ncha néhra nga ngma ngya fka ffa ffya {ya fêa thya Çira 49<^ 
4gha 44<* 4y<^ 4^y<^ #^^ V^t^ ^t^<^ ^4<^ f^4'^<^ t^irya n4ha rirta nya 

lerw^i^^ ^ www ww ww 

i}va tlça Ua ttya ttra ttva ttha^ tna tpa tpra tpha tma tmya 

wii^wwwrfÇïi»¥ ï ï iç C 

tya ira trya tva Ua tma tsya thya dga dgra dgha dda ddba 
ddbra ddya ddra ddva ddora ddha dâhya ddhea dnq dba dbra 
cR>ha dbhya dtna dya dra drya dva àoya dora dhna dhma dhya 
dhra dhva nghya nta ntya ntra ntha nda ndra ndha ndhya ndhra 

vvr mm^^^^jfWVf ww 

nna nnya npra nma nya nva ma nra pta ptya ptrya pna ppa 
pma pya pra pla pva psa phya bgha h§a hda bdha bba bbha 
bya bra bhba bhya bhra bhva mma nma mpa mpra mba mbha 
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mbhra mya mra mla moa xMa yya yva Ika Iga Ipa îma lya Ua 
^va Iha Iha vya vra wa çya "çça çéa çéya çna çra çla çva 
êhka shkra shta shfya $htra shprya shfva sh^a àkffvya êhthrya 
êht^ êhpa êhpra shma $hya ihva 8ka akha sta stra êtha ma spa 

èphà »ma smya sya tra sva ssa Afia hna hma hya hra kva. 

10. La lettre ^ r, précédant une consonne, est exprimée par 
an petit crochet superposé à cette dernière, p. e» ^^41 arka, soleil. 
Ce crochet est toujours mis après le trait vocaliqae et Vanusvdra, 
p. e. ^r4 arkam, yfii arké, ^lAN^ arkdia, ^|Vt arkdu. 

Le signe s'appelle rêpha (lettre r). 

Dans quelques textes sanscrits on double la lettre au-dessous 
du rêpha\ on écrit ^l^ft arkka. Quand cette lettre est une 
aspirée, on met la non -aspirée correspondante; on écrit p. e.« 
linf garbbha, au lieu de in| garbha. 

11. Toute lettre composée, formée soit par le tirdma, soit 
par la suppression du trait de droite, soit par une ligature, soit 
par le rêpha, est regardée dans récriture comme lettre simple, et 
le trait de Vi bref se met devant le complexe entier, p. e. ifV fS| 1(^ 
gî rhU 8, ^ V f^ Wl^ amu shmi n, La manière de séparer ainsi 
les différents syllabes, est essentiellement indienne: on écrit 
p. e. 1| 4 ivft || ^t** ^ ^^ ^^tf^ ^^^ y^^ po^u* kurvantyâr dvayôj}, 
des deux femmes qui font, dnarum fadentium. 

12. Plusieurs lettres simples sont légèrement modifiées dans 
leur forme, quand on les joint aux traits désignant les voyelles: 
ainsi du s'écrit ^, dû ^, dr \, dif m, ru \, rû "%, M ]r, H 
H, |[ Af. La lettre l| devient avec le virâma i^ et avec les 
signes vocaliqaes ^. . Bf est exprimé par ^. 
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En dehors de ces vanations graphiques, il y en d'aatres qui, 
conuae dans toutes les écritures, proviennent de modifications 
locales. 

II. RÈGLES I>E PRONONCIATION. 

13. La prononciation qui, aujourd'hui, est adoptée par les 
Pandits ou Savants, n'est très -probablement pas celle dont se 
servait le peuple antique!. On a introduit dans le système des 
lettres sanscrites des signes qui, originairement, semblent y avoir 
été étrangers. Les grammairiens ont, pour les cinq classes 
organiques, partout admis deux sourdes ou dures (aghôshâs) et 
deux sonores ou douces (ghôshinas), et les deux sourdes et sonores 
sont chacune ou simple on aspirée. A ces quatre lettres que nous 
appelons muettes se joint la nasale de l'organe. Dans le principe, 
il existait probablement de chaque classe seulement la sourde , et 
les deux sonores: cela devient vraisemblable par le fait que l'im- 
mense majorité des racines apartenant au sanscrit et aux idiomes 
indo-européens, ne se composent que de ces lettres. Nous en 
donnons la correspondance avec le grec: * 

Gutturales: in ^ ^ 



K 

r 

X 

Dentales: 

Jl 

^ 

V 


T 

j 

.0 

Labiales : 

^ 

w 

^ 


n 

B 

<D 


14, Les aspirées ^, tï et H se trouvent plus rarement re- 
présentées dans les langues européennes. Les grammairiens 
indiens nous disent que toute aspirée doit être prononcée comme 
sa correspondante sourde ou sonore, suivie d'un h séparé; ainsi 
laf, ^, &c. ont le son de k^ha, g' ha, &c. Cette prononciation ase 
fonde sur l'histoire de la langue elle-même. Les lettres ^, tf, 
li, |( et 7 se trouvent surtout après une sifflante, et quelquefois 
pour la remplacer ^il semble évident, qu'elles se sont formées d'une 


//. B^les de prononciatitm. 7 

ancienne combinaison ek, si, sp, &c, parce que le groupe d'un 9 
suivi d'une lettre change dans les idiomes modernes en celui 
composé de cette lettre et A ; p. e. <umi devient en prakrit amhi, dbc. 

15. Les palatales proviennent de gutturales originaires: If se 
pi^)nonce tch, Jf teh^h, ^ dj, ^ dfh. Nous les désignerons par 
ai chygy §h C etg proviennent de k(c) et de g primitifs, et qui 
en Europe même, ont parfois cette prononciation. |( remplace 
presque toujours le grec ax, le latin se, le germanique sch ou êk, 
p. e. éhâydy axià, cMd, êcid, Ac, ^ ne se rencontre que dans 
les mots qui ont subi une influence pracritique. 

16. La présence d'une muette cérébrale dans une racine san- 
scrite est également, dans la grande majorité des cas, une marque 
certaine d'une influence dravidienne, à moins qu'elle ne soit Teffet 
de la cérébralisatian d'une dentale régulière et motivée par les 
lois euphoniques. Les sons cérébraux, essentiellement dekhaniques, 
se forment par la pression de la langue contre le haut du palais. 
Le 4 cérébral se prononce presque comme un r. et il change sou- 
vent en l et r. Le f se rapproche du Jq arabe. Les Hindous 
modernes qui se servent de l'alphabet arabe, désignent cette 
classe par quatre points, O, ^', o, P3, et 'ils y ajoutent un r 
spécial j . Nous la distinguons de la classe dentale par un point. 

17. La lettre védique 9Ç, un 2 cérébral, est produite par un 
^ 4 entre deux voyelles,- ainsi sa ligature avec h Zf, remplace 
le signe ^ ^, placé dans la même position. ^ 

18. Chaque classe organique a sa nasale correspondante, ainsi 
▼ w (ng, nk) se trouve devant de^ nasses, '^n (ntch) devant les -/* 
palatales: ces lettres sont peu employées isolément. Hft^ figure 
une nasale, précédant une cérébrale; sa présence indépendante 
noua occupera plus tard, ff n et Vf m correspondent à nos n et m. 

19. Les sémi voyelles (antahsthds, littéralement interstitea, parce 
qu'elles se trouvent entre les sparças et les Û9hmâi}a$) ff y» T ^> 

1 y. A.'BBaRmB, PràtiçàUiya p. 14 , 54. 
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If H et ^ V correspondent aux voyelles t> r> / et u (prononces 
(m), dont elles se développent 

20. Les lettres ^ f et son allongement, ^ / et son allonge- 
ment sont les voyelles correspondantes aux sémivoyelles r et L 

'SUes se prononcent comme les lettres liquides non suivies de 
voyelles et frôlées. Ainsi "WWIÎ se prononce atnrta (non amntà)^ 
^fw^ sanskrta (non samkntà), <&c. La longue l|| f, qui ne se 
trouve que dans les accusatifs et génitifs d'une certaine classe de 
mots, n'est «pas identique à r», mais se forme par un frôlement 
prolongé. 1|[ ne se rencontre que dans une seule racine va kfp 
et se prononce de la même façon : comme un l sans voyelle. Le 
/ allongé (î) est une pure fiction grammaticale. 

Nous ne verrions pas d'inconvénient à transcrp-e ces voyelles 
par leurs consonnes respectives, sans point même, p. e. kr^ amrta, 
tcmkrta, pUfrjdm, Iclp. 

21. La lettre a et son allongement â, se joignant aux voyelles 
correspondant aux quatre sémivoyelles, i, f, l, u, produisent huit 
sons, dont les quatre premiers s'appellent guijta^ les quatre der- 
niers vfddhi des voyelles respectives. A est son propre gur^a, 
et a pour vrddhi: â. Nous aurons donc: 

a ^ ê ar al 6 

Vrddhii ^ ^ ITTÎ ITT^ ift 

â ai dr âl au 

On peut r^arder le vfdàhi comme le guiyi du guna. 

22. Êy 6 y ai et (^u se prononcent ê, 6, dî et dou: ils sont 
nommés diphthongues (sandhyakèharârit). 

23. Il y a trois sifflantes en sanscrit, le s ordinaire, le sh (ch 
français) et le ç palatal. La langue indienne ne connaît nî le z, 
ni son aspiration, le z (J français), if s appartient à la classe 
des lettres dentales, i^ sh aux cérébrales. 

24. La sifflante palatale 1^ 9 ^^^ ^^^ ^^ lettres les plus dif- 
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fieiles à déterminer. C'est un s, produit par les dents supérieures. 
M. Lepsius croit, et non sans raison, que ce son se rapprochait du 
ck allemand en ich, Xi'hindoustani le rend, comme le ^ dental, 
par un (jm arabe. Le iqi p sanscrit correspond toujours à un 
grec X et un latin c (p. e. ciras, xaça, çvd(n), gén. çun<x8, grec 
xvoiv, gén. xifvog, &c.)., 

25. Le h qui permute avec les lettres gutturales et cérébrales, 
a la prononciation de Tallemand h. Devant des consonnes, il 
est émis avec plus de force, et ressemble au . arabe. Ce fait 
est évident déjà par la transcription grecque des anciens noms 
de rinde; ainsi de Hiranyahâhus on forma ^Eçawofioaç , mais 

' de JSràhmdf^ Bçoxf^Svaç. 

26. Les lettres sont dénommées en sanscrit par le mot kdra, 
p. e. akdra la lettre a, hakdra la lettre h. Au lieu de rakdra 
on dit r^ha (voir § 10). 

27. Ij*anfi8vdra -^ remplace dans l'écriture souvent les signes 
V, V , V, i|^, 9^; il est le signe propre pour indiquer une nasale 
devant les sémivoyelles et sifiSTantes. Nous le désignerons par 
un n ou m y selon la consonne suivante. Dans les Védas, il est 
souvent remplacé par Vanundsika -^^ . 

28. Jj^animdsika semble être une nasale plus douce, elle se 
met surtout devant des liquides et sémivoyelles redoublées. 

29. Le visarga (abandon) §, ; est une aspiration assez forte 
à la fin des syllabes; nous la désignons par $. Sa présence 
indique toujours la chute d'un s ou d'un r. 

30. Les grammairiens indiens admettent, en dehors des 
voyelles brèves (hrasva) et longues (dîrgha), encore une troisième 
espèce, les voyelles tendues (pluta), qui durent pendant trois unités 
de temps , tandis que deux premières classes n'ont qu'une durée 
d'une ou de deux unités. On indique cette tension (pluH) par le 
chijffre ^ ou trois lignes supposées ; p. e. '^HT^ ou gf . 

Cet allongement n'eat guères en usage dans le sanscrit classique. 

2 
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31. D'antres signes de lecture sont: 

i (avagraha) indique dans les livres ordinaires l'ab- 
sorption d'un a après e et ô: dans les Yéd^s il sert à dé- 
signer l'hiatus et à séparer des mots composés dans leurs 
éléments. Il indique aussi la longueur d'une voyelle. 

o est un signe d'abréviation. 

I, y divisent les çlôkas ou vers. 

III. ACCENT. 

32. Les accents ne sont exprimés que dans les Védas; la 
nature de ces intonations est on ne peut plus obscure. Les 
grammairiens en connaissent quatre: 

Udâtta, l'accent haut, produit par la tension de la voix (dyâma), 
Anuddtta, l'accent bas, par le relâchement (viçrambha) , 
Svarita, l'accent sonnant, par la vibration (dkshêpa) , 
Framta, l'accent d'une syllabe anuddtta, qui suit un svarita, 

33. Dans le système du Rigvêda, l'accent haut ne s'exprime 
pas, Vanuddtta se rend par un trait horizontal en bas, le svarita 
par un trait perpendiculaire en haut. Le svarita est ordinaire- 
ment mis après une syllabe uddtta, et semble indiquer que la voix 
commence à s'abaisser: Vanuddtta précède la syllabe qui a le 
haut accent 

Uanuddtta suivant un svarita n'est pas écrit, à moins qu'il ne 
précède une syllabe accentuée. 

Nous transcrirons l'we^drta ^ par un accent aigu, et nous indi- 
querons^ le svarita par un accent grave seulement là où il a ab- 
sorbé ce premier; p. e. W| est transcrit hliûtd, le génitif ^n^ 
ne sera pas écrit bhûtdsyà, mais hhûtdsya: mais nous écrirons 
^^ui^ sômapyàm, parce que dans ce cas le svarita, suivant 
un amtddtta, prend la place de Vuddtta, Nous distinguons ainsi 
iqX<é ^^^9 ^QÎ? de "irnr àsà, fuistis. 

\ VudâUa est quelquefois marqué par un petit ^ u an-dessus de la lettre. 
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Exemple: ^|W^ WTIT: ^îfîf^ ^THÎtît I 

bhûtdsya gâtdk pâtir éka âstt 

34. Dans la grande majorité des cas, une seule syllabe est 
véritablement accentuée, soit par Vuddtta, soit par le svarita 
dans lequel Vtidâtta s'est alors transformé. 

En dehors des mots accentués, il y a des mots atones. 

Nous ne devons pas, dans ce travail, insister sur Taccentuation, 
mais nous en ferons connaître quelques particularités, comme nous 
marquerons les syllabes accentuées dans la transcription latine, qui 
accompagne les paradigmes de la déclinaison et de la conjugaison. 

Dans la transcription nous marquerons Vuddtta ainsi: 

/ àf âf iy if ûf Uy fy é, ôy di, dUy 

et le svarita indépendant ainsi: 

à y a, iy i, Ùy Uy fy ly Oy OÎ , 011, 

Li^anudâtta et le pracita ne seront pas exprimés dans la tran- 
scription. 


CHAPITRE SECOND. 

COMBINAISON EUPHONIQUE DES LETTRES. 

(Çandhi ou Sanhxtà,) 

35. On appelle sanâM ou sanhitâ la doctrine de la combinaison 
des lettres sanscrites. Cette combinaison est de trois espèces: 

l^ La combinaison de la racine et de la syllabe' formative; 

2^ La combinaison de deux mots formant un mot composé; 

3^. La combinaison de deux mots séparés dans une phrase. 
Nous appellerons ces trois espèces: combinaison (sandhi) de 
flexion où étymologique, de composition ou synthétique, de 
phrase oa syntactique. 

36. La loi euphonique respecte souvent les lettres primitives, 
souvent elle leur fait subir une certaine modification (vikdra^ 
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vaçangama). C'est cette modification qae désigne spécialement 
le mot eandhi. 

I. GRASB DES VOYELLES. 

37. Deux voyelles semblables (telles que les deux a, dbc) 
forment ensemble une voyelle longue. 

38. Les deux a forment avec t et î: ê, avec u et û: 6^ avec ê 
et ai: di, avec 6 et au: du, avec f et f : r. 

39. Toute autre voyelle simple, suivie d'une voyelle dissem- 
blable, change en sa sémivoyelle respective; ainsi i et î de- 
viennent y, u et û: V, r et f: r. 

Les voyelles i, î, u, û radicales sont toujours regardées, 
dans la flexion, comme dissemblables par rapport à celles qui 
suivent (voir § 43). 

Exemples du praçlésha (v. §§ 37 et 38) et du kshdiprasandhi 

(§39): 
f^^^n'IUIf hima^dlaya forment (f4||€|4f hinidlaya, ^^ 
muni, sage, et 1[^ indray prince, forme ^4t^ munîndra, f^HÇ 
Vishrjtu et "^î^T^ utsava, fête, forme plUN^q VishTjtûtsava, tète de 
Yishnu; mais on dira: Çivâtsava de Çiva et utsava, et Lakshmyu- 
tsava de Lakshmî et utsava. Ainsi de VTÏÏ dhdtr et iff^ rddhi 
on . fera V||infî| dhdtfddhi; mais de TffT ^nakd et IV^ fddhi, 
J^^f^maharddhi, et de VTJ et "^î^T^, \||;JWq dhdtrutsava. Les 
mêmes règles sont en vigueur au sujet des mots d'une phrase; ainsi 
au lieu de : amàld asti abald iyam, sine macula est mulier ista, on 
dira: amaldstyabalêyam, ou en changeant la suite: amaldbaldst^am, 

40. Dans la formation des mots, la diphthongue 1{ ^ se ré- 
sout en ay. 

m 

Devant a bref, commençant xm autre mot, elle absorbe ce 
dernier dont la chute est indiquée par le signe ii devant a long 
et les autres consonnes , le é change en a. 

Ex.: Ne (de nQ avec ana donne iflfif na^ana^ œil; ^% iwf( 
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dévé ^tnfté pour ^% ^1^ ^^^ aimftê, in deo immortali, mtà» 
%W 1[^ dêva Indre pour dêvê Indre, dbc. 

41. La diphthongae lift à [quand elle n'est pas formée de la 
syllabe a<] se change on av devant les voyelles. 

Ex.: PU (de plu) et a, donne "fp^ plava\ ^ gô ^i \y( iça 
forme 1|lf^ gav(ça; vayô et âgâkii q|l|q|4||f^ vdyavdgâhi, 

42. Les diphthongues ^ di et H^ du devant une voyelle dans 
la flexion, se résolvent en dy et en dv. 

Ex. : Ndi (de nî) avee aka donne WRRI ndyaka, chef; |)^u 
(de pii) et tn: inf^T^C pdf>iny purifiant. 

Dans la combinaison syntactique, le sanscrit classique ne con- 
serve la sémiyoyelle que dans l'articulation dv; le y de dy est 
ordinairement élidé et rarement conservé. 

Ex.: Pour dvdu êtdu, duo hi, on écrit l|[i%7ft dvdvêtau; pour 
tasmdi adaddt, illi dédit, 1f^ IH^^I^ tasmd adaddt. 

43. Les combinaisons des voyelles dans la flexion sont su- 
jettes à quelques règles qui devront être prises en considération. 
Il suffit d'indiquer ici, que dans la conjugaison et la déclinaison 
la voyelle radicale i ou a tend toujours à se transformer en 
sémivoyelle; p. e. on ne dit pas éiéîtna^ formé de éi-éi-ima, 
mais éiéyima, ainsi Ton forme de yu-yu-usi yuyuvus et pas yuyûs. 
En outre, souvent l'euphonie substitue un iy ou uv à la sémi- 
voyelle simple, p. e. éihriyus pour éikryus, formé de éi-hn^us, 
çaknuvanti pour çaknvcmtif de çtûc-nu-anti, 

44. Sont invariables (pragfhya) et non sujettes à la contrac- 
tion les voyelles finales dans les cas suivants: 

1®. Les inteijections et les vocatifs en a. 

2^. Les duels en l> û, é (sauf quelques formes en ( devant tva, 
comme: gampatî, dampatî, ma^î, râdasî)^ les formes védi- 
ques du locatif en 1 et û, et asmé, tvé, yuàhmê. 

45. Sont élidées les voyelles finales dans les cas suivants: 
1^. Quand elles précèdent le mot mystique ^iftv^ ôm. 
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2^. En compositioD dey&nt îsbâ, anse (p. e. haUshd)^ et quelque* 

fois devant ôtu, chat, ôshiha, lèvre, et ôk(X8, demeure. 
3^. 'Dans les prépositions fuaissant en a et d, qui se joignent à 
des verbes non dérivés, commençant par ê et ô; p. e. pra 
et ôkh forment prôkh, mais upa et êmi (de t) font upâimû 
4^. La lettre a quelquefois devant éva, et en védique devant 

quelques autres mots, comâiençant par ê et â, 
5^. La lettre â dans le langage épique devant ê et 6. 
D'autres* exceptions isolées seront prises en considération à la 
place qui les concerne. 

Les règles des combinaisons vocaliques étant, à-peu-près, les 
mêmes pour les trois classes du sandhi, nous avons cru devoir 
les exposer ensemble. 

U. COMBINAISON DES CONSONNES. 

Règles générales. 

46. Le principe dominant du sandhi des consonnes en sanscrit 
est la réunion des consonnes de la même espèce et du même 
organe. Il peut s'énoncer ainsi: 

Sourde devant sourde, sonore devant sonore, nasale devant 
nasale, palatale devant palatale, cérébrale devant cérébrale. 
Dans la grande majorité des cas, la seconde lettre détermine 
la modification de la première. 

47. Sont considérées comme lettres sourdes: 

Les deux premières lettres des cinq classes organiques, les 
sifflantes. 

48. Sont considérées comme lettres sonxymx 

Les trois dernières lettres de cinq classes organiques, la 
lettre "f ^^ les sémi voyelles et les voyelles. 
Les sémivoyelles et les voyelles sont sans influence dans la 
combinaison étymologique. 

49. Nul mot ne fimt en aspirée ou moyenne, à mc^ns que le' 
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mot suivant, commeQçant par une sonore, n'ait changée en sonore 
la lettre sourde finale. 

50. Nul mot ne finit en palatale, qui est changé en ^ A; ou 
"^ t* Ces articulations subissent à leur tour les changements 
indiqués aux §§46, 49. 

Ne peuvent être considérés comme finissant en palatale les 
mots dont la dernière lettre, originairement différente, a subi 
une modification euphonique. Y. §§ 57 , 58. 

51. Nul mot ne finit en deux consonnes, à moins que l'avant- 
dernière ne soit un r. La dernière consonne est rejetée. 

52. Dans la formation des mots, cette même règle, regardant 
les deux consonnes, est observée devant les désinences à- con- 
sonne initiale. 

53. Dans le sanscrit classique, aucune aspirée ne se trouve 
devant une autre muette. Elle est changée dans la non -aspirée 
correspondante, sujette aux changements indiqués dans les §§46,49. 

54. Un 7^ m final devient la nasale qui correspond à la lettre 
suivante, ordinairement écrit par l'anusvâra. Devant les sémi- 
vojelles et les sifflantes cette nasale est l'anusvâra, ou l'anu- 
nâsika (dans les Yédas). Les sémivojelles Vy^ V t?, ^ l sont 
doublées après l'annuâsika. 

Les seules exceptions à cette règle sont IgWMsamra^ ^ et les <^ 

mots formés par la terminaison ra, p. e. namra, tamra, &c. 

55". Une aspirée sonore, changée en tennis ou moyenne, peut 
rejeter l'aspiration perdue sur la première lettre de la racine, si 
cette dernière est l|, ^, ;^ ou If, p. e. mi budh àe^neni "Vpi^bhut, 
^[^ dugh devient ^p^ dhuk, &c. 

Exemples aux règles précédentes générales: 

Le mot 'Vrr^ vâc devient ^^^ ^^ devant les lettres sourdes , 
et à la fin de la phrase, i^TT^ ^^ devant les lettres sonores, 
^fT^ ^^^ devant les nasales. TT^ ^^9 devient dans les cas ana- 
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logaes ^ÇT^ râf, TJ^^ rd4, JJ^^ fàn* Ainsi vdc, vâ§ auront an 
^nominatif vdk au lien de vâkSy râf an lien de rd^s (§ 51), au lo- 
catif du pluriel vdkshu et rd{8Uy mais à Tinstramental vdghhù et 
rd4bh%s. Ainsi V^|^^ dharmaJmdh^ juris peritua (ace. ^4^^^ 
dharmahudliam) , formera avec les trois mots im^^ tcgpawi, ^$t4t 
y^9^9 ^ffî munih, igf^l r«A«i: 

v^^ <w^5 ^''^^ ^ïWtj ^3[^^ ^St^fî» ^4^i1%:* 

De même, TH^tom^ illum, /ivec "^[TVi^^dlam, tempus, ^np^ 
écmdram, lunam, lS^p{^ fankam , pondus, ^^^dêvamy deum, 
^Tq7^|ni«^j7am, florem, '^^^^vanam, silvam, f^ff^AnAam^leonem: 

^î^Tvi» «WïP^^ HH^^n^î ïï%^5 ïï^j^n^, ?î^Rn, îtftrp^. 

Tous ces sons nasaux peuvent être remplacés dans récriture, 
et le sont le plus souvent, par l'annsvâra. 

'Règles particulières à la flexion. 

56. Les règles précédentes sont presque sans exceptions dans 
les combinaisons de composition et de phrase : dans les sandhi de 
flexion au contraire, les nasales, les sémivoyelles et les voyelles 
des désinences n'entraînent ordinairement pas le changement de 
la dernière lettre radicale. 

La i^ègle dominante est la conservation de la racine^ p. e. 
p<xt et anU donne iTTlIllf patanti, ils volent^ non p€tdanti\ ad et 
mi donne ^Vf?r <^^àmy je mange, non anmt. 

La lettre n dans certains cas peut déterminer une altération, 
dont il sera traité en lieu opportun (§ 589). 

57. Les palatales c et § devant les muettes changent ordi- 
nairement ^1 gutturales conformes, rarement en cérébrales; 
p. e. vac et tra devient '«T vaktra^ yu§ et tai ^H yvkta, 

58. Dans les combinaisons de cérébrales et de dentales, ce 
sont les cérébrales qui l'emportent dans toutes les flexions; là 
o\x t^ th^ d^ dh suivent une lettre cérébrale, ils deviennent ty t^, 
4, 4^' Dans la composition et la phrase, la cérébrale précédente 
n'affecte pas la dentale suivante. 
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Ainsi sh étant considéré comme cérébral, ^^A et ta, tha, dki, 
dhvê deviennent chishfa, dvishfhay dm44^^9 dvi44^vé, Qnand le s 
des racines commençant par st et sth devra devenir sh, la dentale 
change en cérébrale; p. e. de ni et sthâ se forme hiskthd^ 

59. dh, çé et ç étant pour la flexion généralement assimilés aux 
cérébrales, les dentales suivantes subissent le même changement 

P. ex. : Ta ou td ijoutés à ffééh / tiraçc, drç forment ffshp^ 
vrashta, dfshfa. 

* 

Le ç en diç, dfÇ, mfç, spfç, naç, nuit, devant hh eX s, est re- 
gardé comme guttural; le ç en naç, tuer et viç, peut être con- 
sidéré comme cérébral. 

60. Quand les lettres t et tk suivent une aspirée sonore ter- 
minant une racine, la combinaison devient sonore, et l'aspiration 
est rejetée toujours sur le dernier élément; p. e. gh avec t ou th 
forment gdh, 4^ avec t ou th forment 44^ (o^ ^ ^^^^ allonge- 
ment de la voyelle), dh avec t ou thx ddka^ bh avec t on thi 
bdha. Ainsi de budh et ta se fait budàha^ de lahh et ta\ labdha, 
de duh (pour dugh): dugdha, 

61. La lettre 1( h est dans ce cas considérée, tantôt comme 4^ 
cérébral, tantôt (surtout dans les racines commençant par d) 
comme gh, tantôt (en nah, nectere) comme dh\ ainsi ta forme avec 
ruh: rû4ha, lih: lî4ha, gdh: gâ4ha, sah: s64ha, nah: naddha, &c. 

Dans la flexion le h se conserve dans les terminaisons com- 
mençant par une voyelle, une nasale ou sémi voyelle. H forme 
avec s la combinaison ^ ksh; il s^unit avec une dentale pour 
former une cérébrale, et la voyelle précédente est allongée. 

Souvent dans ce dernier cas, le h tombe, la consonne suivante 
devient aspirée, et la voyelle précédente est allongée. 

Ex.: De lih devient lif, de duh: dhuk (v. § 55): on formera 
alors lêhmi, lêkshi, lê^hi de lêh et ti, 1%4M de Uh et U. 

62. Dans la déclinaison, un n thématique (v. §§ lâO, 132) est 
élidé devant les terminaisons à consonnes initiales , tandis que le 

Oppert, Onunm. Smiacr., 9. édit 3 
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n radical y est généralement respecté: dans la conjugaison ce 
dernier est conservé, surtout dans les formes qui réclament un gnna. 
P. e. nâman (n thématique) forme nâmabhis, ndmasu, mais 
praçdn (§ 127): praçânhhis, praçânsu (non praçânsu); de même le 
verbe han forme hâta au participe, et Juintum à l'infinitif. 

63. Le n dental change, dans la formation, en n palatal après 
c et ^; p. e. if na avec HT^ et HW devient ^^J^ ydcna, de- 
mande, ini y<^é'''^^9 sacrifice. 

64. Est transformé en n cérébral Vn dental, suivi ou d'une 
voyelle ou de m^^^ v^ n et précédé de f , r, r, «A, si entre ces 
lettres et la lettre n ne se place pas une lettre palatale, dentale, 
ou cérébrale, ou Z, p et «. 

L'interposition des gutturales, des labiales et de h y même 
accumulées, n'empêche pas l'altération du n originaire. 

Ainsi l'on écrira: V^tf^ Icff^ôm^lQ ^^^^^ ttiMpit ^crf^varUi, 
ils font, (M^UIIH, p^V^àm, des pères, Iflf karna, l'oreille, ^P|^ 
pùng^a, plein, ir^ kfshria, noir, WTC^ kdrai^, la cause, ^H^* 
1^7?^ bhdshdf^dm, des langues, f^l||fi|f kskipd^i, que je jette, 
^%l|f rêphêna^ par la lettre r, ^ \ <$'ll| drambhênd, par le com- 
mencement, ^fflf) Rôhini (4"* nakshatrs^), Ml||imii^ mûrkhd- 
ndm, des stupides, TT^RIT tarkafjxi, pensée, i^fiifiq mdrgêf^, par 
le chemin, Ml^ffllH. brdhmanyds, de la Brahmane, &c. ; mais 
on conservera le if en ^BI^IH. diLshldnâm , des. méchants , ip^ 
arcanay louange, ^rf^îfT arthind, par le demandeur, f^nCTTTFi^ 
viraldndm, rarorum, ^tr\|iT vardhana, incrementum, in|^ kfçêna, 
par le maigre, 4,^ M |4(^ raadndm, succorum. 

Parmi les rares exceptions, nous notons les verbes tfp et 
kshiAhf qui forment tfpnômi^kshvhhnâmi, 

65. Le n suivi d'un autre n forme , en cas de cérébralisation, 
Wi p. e. ^inRT tourna avec f^ m devient f^flf^ nUhanna. 

66. Le 8 final subit des changements qui diffèrent selon la 
voyelle que le précède. Il y a un ensemble de règles concernant 
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as, an autre relatif à as. Les combinaisons is, is, tis, is, ainsi 
que les dîphthongaes suivies de s suivent tontes une troisième et 
commune loi. 

67. As radical ou thématique est conservé devant toutes les 
voyelles 9 sémivoyelles et nasales, comme devant t et th. Devant 
bh, as devient <5. Devant k, p, les désinences en s des secondes 
personnes et le su du locatif, la ufflante peut être changée en 
visarga; devant tout autre s, as devient at; devant dk, le s est 
retranché. 

As est conservé devant les voyelles, sémivoyelles et nasales; 
mais devant toute consonne sonore, il est changé en à. Le s 
peut être changé en visarga devant toute sourde. 

Le s qui suit lés autres voyelles, est changé en sh devant les 
voyelles, les nasales, ^ et th, et devient r devant bh. Devant k, 
p, le s des secondes personnes, le locatif su la sifflante est 
changée en sk ou en visarga. Devant tout autre s, elle se trans- 
forme avec celui-ci, en ksh. 

Le s dans ce cas, se confond avec sk. 

68. Le s, première lettre d'une désinence, devient également sk, 
quand il est immédiatement précédé d'une voyelle ou diphthongue 
(a et â exceptées), de k, kk, n, r, l, et suivi ou d'une voyelle 
quelconque ou de t, tk, n, m, y, v, k, 

La cérébralisation du s n'est pas empêchée par l'intervention 
d'un anusvâra, d'une sifflante ou d'un visarga, entre la voyelle 
précédente et le s. 

L'altération de la sifflante emporte toujours la cérébralisation 
d'une dentale suivante. 

Exemples des §§ 67 et 68. 

De W^^ manas, esprit, se forment les cas Vfif^ manasâ, 
;qpi|% manasê, vnf^mandnsi, mais de ^T^f^ vapus, corps, se 
forment W^^ vapuskd, ^[^ vapuské, if^jfir vapûnski, W^S^ 
vapu1}sku) on dit imrn>^ tâsdm, earum, mais tNT'^ tishàm, eo- 
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rum; de W bhf, porter, se forment mjiji hkarasT, et fif^Tft 
Ubharshi, tu portes, ^^|J9 bharasva, et fïmsc bibhfshva; on dit 
m^Arff^na^ tout, mais insOT kfshnay noir; ^^^ tasya, mais'^tmif 
amuahya, istius; MWMVI^^ adJiastdt, au-dessous, mais ^Mf^SI^ 
uparishtât^ au-dessus; de ^ skr (pour kf) se forme l'intensif 
^^TIN céehkrtsh. 

De même, on dira TrftfHH, manôbkis, mais x|fi|li|fitli^ éakâbhis, 
'^^|f^^ vapurbkis; "^^xf^ éakâsti, *m^^m^ dsyatdm, ^f^ 
vam ou ^:f^ vahsi, t^f^ vasti, mais ^ff^lOi vatsydmi, ^^f^ V€uihi, 
ifTV trâkshu de t?^^ et m y ifViS ^r«At« de gir et m, 

69. Parmi les exceptions nous signalons: 

Le a radical des désidératifs , quand le 8 caractéristique 
du désidératif est déjà changé en 8h\ p. e. on dira 8usu- 
pish^ vouloir dormir, de svap, eusmûrsh de mr, se souvenir. 

Le 8 de suf&xes sara et sât 
L'usage des Yédas tend à la cérébralisation de la sifflante. 

70. Le sh radical final est regardé comme cérébral, plus 
rarement comme guttural. Ainsi mfsh et su forme mrkshu, dvish 
et se: dvikshê, mais dvish et su: dvi^su, 

71. Nous devons encore parler de quelques élisions et inter- 
calâtions euphoniques. Les élisions les plus fréquentes sont: 

1^ celle de la lettre s entre deux consonnes, surtout devant t; 

p. e. au lieu de utsthâya on dit utthdya, au lieu de akshdi- 

pstam on akshdiptam; 
2^ celles d'autres consonnes combinées devant des terminaisons 

consonantiques ; p. e. suvalk avec bhyas et su donne suval- 
- bhyas, suvalshu, &c. 

72. Quelques modifications ne peuvent être considérées comme 
euphoniques.^ Tel est le changement de h en dh qui a lieu dans 
la formation de l'impératif; il n!est pas euphonique, mais repose 
sur la forme ancienne de la terminaison dki (grec d-i): ainsi de 
yun^ et hi se fait yungdhi. 
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Les changements de ir et ur en ir et ûr (§ 126) ne sont pas 
euphoniques, mais grammaticaux. 

La correption d'une racine commençant par une sémivoyelle, 
et la substitution d'une voyelle à cette dernière (samprasâratia), 
sera traitée en temps et lieux opportuns. 

Règles sur le sandhi dans la composition et dans la phrase. 

73. Les règles qui président à la composition sont, en général, 
applicables.au sandhi syntactique. 

Les dentales ?^, V, ^9 ^, suivant en général les règles 
§§46-48, s'assimilent, mais selon ces règles, aux palatales, céré- 
brales et à V suivants. Ainsi p. e. ?[? tad, illud, devient ainsi: 
tac éarma, ce bouclier, tac chadma, cette fraude, tag galam, 
cette eau, tag ghcdlakam, cette timbale, taf falanam, cette 
anxiété, tatf ^ôram, ce fil, ta4 4hâlam, ce bouclier, toi 
lôcanam, cet œil. 

74« Les mêmes dentales sont changées en c devant le ç palatal, 
qui est ou respecté ou altéré en ch: ainsi p. e. au lieu de tad 
çâstram, cette loi, on dit ou taé çâstram ou beaucoup plus sou- 
vent Tl^l^j^l^ ^^^ châstram. 

75. Dans la composition et la phrase, une cérébrale finale 
n'affecte pas une dentale suivante, ni une dentale une cérébrale 
initiale suivante, ni vice vçrsâ; p. e. on dit sans changement 
àbramat shatpadal^, • 

Une dentale devant sh forme tsh, contre la règle § 58. 

76. Un sh final est ordinairement regardé comme t cérébral. 
Également ç, éé et éh sont considérés comme tel, avec de rares 
exceptions, ou on leur substitue une gutturale (v. § 59). 

77. Nul mot ne finit en h, qui change alors en gutturale 
ou en cérébrale. 

La combinaison d'une dentale suivie de h produit le groupe 
ddh'f ainsi tad et Mta fait taddhita. 
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78. La lettre 1( h étant formée d'une originaire aspirée gh, 
dh, dhy se transforme au commencement des mots après nne 
muette, en aspirée sonore correspondante, ainsi àe^aé et Mna se 
formera vagghîna, sans parole, de âp et Mna: âbbhîna. 

79. Les lettres n guttural, n, n, après une voyelle brève et 
finissant le mot, sont redoublées. P. e. tasmin et arâu donne 
tasminn ardu, dans cet ennemi, pratyan et dstêi pratyarm âstê^ 
il est assis vers l'ouest, mgai^ et asti\ sugaryn aeti. 

80. La lettre n devant / s'assimile à ce dernier, dans le san- 
scrit classique, en faisant ressentir le son nasal par Faunnâsika; 
P« 6* ^rf^PC ^1^ tannin lôké, dans ce monde, donne lrf^Rtit% 

81. La lettre n devant les sourdes palatales et cérébrales, entraîne 
après elle la sifflante correspondante, et est changée en anusvâra ; 
p. e. tdn avec éôrdn devient idnçéârdn, ces voleurs, avec éhêddnt 
tdnçééddn, ces coupures,, avec tankân: tdtiêhtankdn, ces poids. 

82. Dans la combinaison de phrase, un s est inséré entre n 
et t, et la nasale devient anusvâra, p. e. tânstdpasdn, ces ascètes, 
abkavanstatra, ils furent là. — Le même changemenl de n 
en m s'observe à la fin de quelques accusatifs de pluriel, qui 
autrefois finissaient tous en ns: p. e. kdnskdn pour kdn kdn, 
^|x wmj (védique). 

83. La lettre n devant les sonores et nasales des cérébrales 
et palatales, comme devant un ç palatal, change dans la nasale 
correspondante, ou peut être remplacée par l'anusvâra; quelque- 
fois' même elle est conservée. Ainsi tdn avec §ala^dn devient 
tdngalagdn, ces poissons, devant 4^^à,n: tdn^mbdn, ces œufs, 
avec çunae: tdnçunae, ses chiens; ou tdnçunas, tdnçunaSy ébc. 

84. Devant les lettres gutturales, labiales et ^^ la lettre n 
reste généralement invariable. 

85. Dans la composition et la phrase, le n reste invariable 
après la plupart des lettres, sauf quelques exceptions du dialecte 
védique. 
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86. Les prépoaitioDS antar^ nir, para, pari, pra, la particule 
dur peuvent cérébraliser un n du second élément, surtout quand la 
nasale est initiale; p. e. pari et nitd donne parif^td, sponsa; ainsi 
dur et manas donne durmai^ (doafiivf]ç) ou durmanas. 

Ces mêmes prépositions altèrent le n dans quelques déri- 
vations, le n des cinquième et neuvième conjugaisons, de la ter- 
minaison impérative âni, des suffixes nominaux ana, ani, anîya, 
ni, mâna, et na précédé d'une voyelle, p. e. pràhifpBanH, pra' 
bhavdtjd, nirvana, &c. 

87. La préposition ni peut devenir ci devant quelques racines, 
quand elle est précédée d'une des prépositions citées § 86 , p. e, 
pratfyadadâm àe pra-^jii^adadâm (nço^ev-eôiâoi^v). 

88. L'altération du n dental se rencontre en sanscrit classique 
encore dans quelques mots composés, surtout là où le composé 
a acquis un sens nouveau, p. e. vardkrifiasa, rhinocéros, de 
vardhri, ceinture de cuir, et nasa, nez, &c.; ensuite quelques 
mots subissent le même changement, tels quie souvent vana, forêt, 
hayana, an, àhna, jour, vdhana, porteur, nî, conducteur, et 
encore d'autres, au sujet desquels, du reste, les règles sont très- 
peu fixées. Dans le sanscrit classique, la dentale est conservée 
dans la composition. 

89. Dans les Yédas, la cérébralisation peut être propagée d'un 
mot à l'autre, quoique l'altération forme la minorité des cas: 
le sanscrit classique ignore ce changement dans la combinaison 
de phrase. 

90. Le s final n'est conservé, dans la composition et la 
phrase, que devant f et fA, non suivis d'un s» 

91. Devant les sourdes palatales le s se change en ç, devant 
les cérébrales en sh\ devant les sourdes labides et gutturales, 
comme à la fin de la phrase, il devient visarga. 

92. Devant toutes les sonores, y comprises les voyelles, s 
dans la phrase et la composition, devient r, s'il est précédé d'une 
voyelle autre que a bref ou d long. 
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Devant r, le s tombe dans ce cas; is et us deviennent i, et û 
(198). . 

La syllabe as, quand elle n'est pas radicale, se transforme de- 
vant les consonnes sonores eta^en^ (Fa suivant étant élidé); devant 
les voyelles, le s tombe. 

As final perd le s devant toute sonore. 

93. S devant une autre sifflante devient ou visarga ou s'assi- 
mile à la lettre suivante. Ces changements peuvent aussi avoir 
lieu, quand la sifflante initiale est suivie d'une autre sourde'; ou 
bien, dans ce cas, le s peut être rejeté. 

Ainsi l'on dira (§§ 90- 93) : 

^^VH* dêvas tatah, deus tune, ^"^T^ dévaçca, deusque, ^^* 
if^lf^ dêv<uh fikatê, deus it, ^'^t^lOT^ déva^^ karoH, deus facit, 
^rniniprrfÎT dévâ^^ pratiamâmt, deas adoro, ^^BTWTt^ d^vah 
tsaratiy deus festinat. 

^ift i^\ ^^^à ^gnih, deus agnîs, %^ xl^N <^^<^ uvdca, 
deus dixit, ^ift ^^iRl dêvd daddti, deus dat, &c. 

^■'tft Tt^fîl ^9^^ rôcatiy ignis splendet, ^[M*^* û^^îV devah, 
Agnis deus, 1ft^r^?8RTI offnir asama^y Agnis incomparabilis, 
^fMVMpl (ignis tapati, ignis ardet, &c. 

94. Les deux pronoms sas et êshas rejettent le ^s devant 
toutes les consonnes. 

95. Dans la composition et dans la phrase , l'altération est, 
dans le. sanscrit classique, moins fréquente que dans la langue 
antique, où elle semble être assez arbitraire. Y. Prâtiçâkbya 
de M. Régnier (I, v, 1-19). La règle est la conservation de 
la sifflante dentale: les exceptions ne manquent pas elles-mêmes 
de rentrer quelquefois dans la règle. 

Nous citons en thèse générale la cérébralîsation d'un s initial 
après les prépositions ati^ anu, api, abhi, ni, nis, pari, prati, vi 
et ordinairement après les particules su et dus, comme ayant lieu 
dans les verbes sid, arroser, sang, aller, svang, embrasser, saà^ 


=.^rd 
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«ôtre assis, sidhy ordonner, sihâ^ être déboat, stamhh, fortifier, 
sttàbh, célébrer, stydi, se joindre, stué^ être transparent, stu, cé- 
lébrer, su, presser le jus, su (véd.), exciter, sô, détruire, skr 
(pour kf)y faire, et d'autres encore. 

96. Dans les compositions autres que celles des prépositions 
et des verbes, Tàltération du s n'est que l'exception. Nous citons 

1^ Sthq devient shiha dans les cas données § 68. 

2^. Les mots pitrshvasf, sœur du père, mdtfshvcisr , sœur de la 
mère, agnishtôma, louange d'Agni, trishtubh, une espèce de 
mètre, prMhfha, devancier, dushkha au lieu de du^kha, 
malhetir, dhanushkara, archer, et quelques autres composi- 
tions dont le premier élément finit en is et tts thématiques. 

97. L'altération d'un s initial dans la phrase ne se voit que. 
dans les Yédas, où elle est assez fréquente. 

98. Le r final dans la composition et la phrase est sujet aux 
^changements du s, et change en visarga et en sh dans les mêmes cas. 

Deux r ne peuvent pas se suivre en sanscrit. Le premier r 
est élidé, et la voyelle précédente allongée. 

Ex. : De antar et stha on forme antahstha (interstes), de antar 
et gâta : antargata, de hàlir rdgnas, le sacrifice du roi : balî rdgnas. 

As devant r change en d, selon la règle générale. 

99. Dans le langage des Yédas un ar primitif s'est souvent 
conservé là où le sanscrit brahmanique mettrait ai ou 6. 

100. Le if sh cérébral est changé à la fin des mots en gutturale 
ou en muette cérébrale, et est traité comme ces lettres. 

Ex.: Shash et karna deviennent shafkafna, avec six oreilles, 
shash et hasta\ shaiihasta (exceptionnellement: shash et daça 
forment "cftinT ^^à(}aça), 

101. Quelques intercalations sont facultatives; nous citons les 
cas suivants, assez rares de leur nature: 

1^. Entre un ^ n et ^ i(i d'un côté, et une sifflante de l'autre, 
peuvent être insérés un l| ^ et ;^ (; p. e. on dira ^rTTV 

Oppert, Grunin. Sanscr., 3»édlt, 4 
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W(WK» <^àn sdgaraJ^, la mer méridionale, ou: ^R^BTTTPnC* 
(wânk^hâgaraT}, ^^^^ ^TZ sugan shat^ ou : WJ|I^I|^ sugartf- 
shaf, comptant six. 

2^ Un 7f t peut être placé entre un 7 f ou If n et un «Q* «^ p. e. 
TTZ ^H^ ^^t ^^A> étant roi, i^firr^ ^||«[[^ baliwdn son, 
étant fort; ou Ton peut dire: '^j^TÇfH rdftsan, IURTH^^HI. 
balavântsan, 

3®. Entre if n et If p on peut placer un ^ c, en changeant le n 
en ^ n palatal, e. g. ^||V[[^ ^sftîfT^ ^<tf^ çHmâriy étant heu- 
reux; on peut dire: 44^(40^ l*t ^^^^Ç^^àn. 

Sur quelques autres insertions, voyez §§ 79-83. 


CHAPITRE TROISIEME. . 

DES RACINES. 

102. Nous appelons racine (dhâtu) une abstraction fictive, à 
laquelle peuvent être amenées, comme à leur origine commune, 
toutes les formations grammaticales dérivant évidemment d'une 
même source. 

103. La racine ne paraît pas dans la langue, de même que, 
'dans la pensée, une notion simple n*est pas possible sans caté- 
gorie aucune. 

104. Ces catégories sont indiquées par les différents change- 
ments (flexions) que subit la racine, et dont l'ensemble forme 
l'organisme grammatical. 

105. Le caractère distinctif du sanscrit et des langues indo- 
européennes primitives, consiste en ce que les flexions s'y opèrent 
exclusivement par des terminaisons ajoutées à la racine qui, tou- 
jours identique à elle-même, malgré les changements qu'elle 
subit, forme avec les désinences un ensemble indivisible. 
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106. Les modifications ultérieures de ces mots flédiis sont ex- 
primées par des préfixes qui sont ou des augments, des redouble- 
ments, des prépositions jointes an terme, des particules préposées, 
ou quelquefois des terminaisons suffixes, ajoutées à des thèmes 
déjà existants. 

107. Nulle racine n'est fléchie dans les langues indo-euro- 
péennes, sans s'être transformée en thème radical (anga), qui peut 
quelquefois être identique à la racine fictive. Ce dernier cas a 
souvent lieu dans la conjugaison des verbes, plus rarement dans 
la déclinaison des noms. 

108. La transformation de la racine en thème s'opère, dans 
les langues ariennes, par des suffixes spéciaux. 

109. Le thème ainsi formé subit l'adjonction des désinences 
de la déclinaison et de la conjugaison. 

Exemples: De IR^ ad, lat. EDj grec EJ, goth. AT, tudesqùe 
ASZy se forme ^iR^nC <*dma8, lat. edimus, grec eÔofieg, goth. 
itum, tud. iszumée; puis le thème ^^9^ DANT (ou ^piT DANTA) 
pour ADANT, lat. DENT, grec OJONT, goth. TVNTHU, 
tud. ZAND, à l'accusatif ^ifn^ dantam, lat. dentem, grec oôovra, 
goth. tunthu, tud. zand. Ces derniers mots seuls se trouvent 
dans la langue parlée. De DANTA se forme le thème DAN- 
TIN, dentu, d'où le nominatif dantî, le dentu, l'éléphant, et de 
ce thème, déjà dérivé, un autre dantitva^ nom. danditvam, 
l'état d'éléphant. 

110. En sanscrit, comme généralement dans les langues alliées, 
les racines sont toutes monosyllabiques. Parce qu'on s'est habitué 
à regarder comme racine tout ce qui se conjugue, on a pris 
quelquefois des thèmes verbaux pour des racines verbales. 

111. Les racines les plus anciennes sont les plus simples, et 
se distinguent presque toujours par une voyelle ou initiale, ou 
finale, p. e. as, être, ad, manger, an, respirer, as, être assis, i, 
aller, yu, joindre, ku, sacrifier, dâ, donner, bru, parler, dhâ, poser, 
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ma, mesurer, pâ, boire, bhûy être, &c. D'autres racines, évidem- 
ment très-anciennes, commencent et finissent par de simples con- 
sonnes entourant une voyelle brève, p. e. vaé, parler, vad, parler, 
budhy savoir, mar (mf), mourir, &c. Les racines qui contiennent 
une cérébrale, une voyelle longue ou une diphthongue, entourée 
de deux ou de plusieurs consonnes, telles que sthûl, mlééh, sont 
plus modernes, si elles ne sont pas de pures fictions des gram- 
mairiens, imaginées pour expliquer l'existence dans le diction- 
naire de certaines expressions. 

112. Beaucoup de racines des langues dravidiennes se sont in- 
troduites dans le sanscrit plus moderne; quelques autres, au con- 
traire, ne se trouvent que dans les listes de racines (dhâtupâ^hâs), 
quoiqu'elles appartiennent, en réalité, à la période la plus 
ancienne du sanscrit, et qu'elles se soient perpétuées dans les 
langues d'Europe. Il faut, du reste, remarquer, que toutes les 
racines ne se rencontrent pas dans les listes, parce que les Hin- 
dous, comparables à nos grammairiens, ne semblent admettre 
aucune racine autre que verbale. Cela est faux en principe, car 
ridée du verbe n'est fréquemment venue qu'après celle d'un objet 
concret qu'on a exprimé en premier lieu, et dont s'est développée 
l'abstraction du verbe. Il est contraire au bon sens d'admettre, 
comme le font les grammairiens indiens, des racines verbales qui 
auraient donné naissance aux pronoms et même aux mots les 
plus anciens de l'humanité. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 

113. Les grammairiens de l'Inde désignent les motd décli- 
nables par le mot de nâma (nom). 

114. La déclinaison des noms se divise en deux grandes 
classes, en sanscrit comme dans les autres langues ariennes: 

1^ Déclinaison des thèmes finissant en consonne (halanta), 
2^. Déclinaison- des ttièmes finissant en voyelle (aganta). 

115. La langue sanscrite connaît trois nombres: 

V. Le singulier (ékavacanam) , 
2®. Le duel (dvivaéanam) , 
3®. Le pluriel (bahuvaéanam), 

116. Il y a trois genres (lingdnt): 

1^ Le genre masculin (punlingam)^ 
2^. Le genre féminin (strilingam) y 

3^. Le genre neutre (napumakalingam , dvihînalingam , klîva- 
lingam). 

117. Il y a huit cas. Les grammairiens n'en comptent que ' 
sept, le vocatif étant considéré par eux comme une forme spé- 
ciale du nominatif. Les voici: 
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Le nominatif (kartâ factor, on prathamâ première), 
Le vocatif (sambôdhanam admonition) , 
L'accusatif (karma factum , ou dvitîyâ seconde) , 
L'instrumental (karanam cause, ou iftîyâ troisième), 
La datif (sampraddnam donation, ou éaturtht quatrième), 
L'ablatif (apâdânam ablation, ou panéamî cinquième), 
Le génitif (sambandhas relation , ou çêshas accessoire (littérale- 
ment reste), ou shashfî sixième). 
Le locatif (adhikaranam situation, ou aaptamî septième). 

I. DÉCLINAISON DES THEMES CONSONANTIQUES. (Halatlta,) 

118. Nous commençons, contre l'habitude ordinaire, l'exposé 
par les thèmes finissant en consonnes , parce que leur flexion fera 
mieux saisir la déclinaison des mots yocaliques. Cette dernière 
ne diffère pas, dans le principe, de celle que nous exposons en 
premier lieu , sauf les modifications nécessitées par l'euphonje. 

119. Voici les terminaisons du masculin et du féminin d'abord, 
puis celles du neutre, dans les trois nombres: 

SINGULIBR. DUBL. PLDBIBL. 

N. S (ç grec, s latin) âu(grec€,o)) as (grec eç, lat. es) 

V. — du as (id.) 

A. ani (grec a(v), lat. em) du as (grec aç, lat. es) 

L a (lith. u) bhydm (oiv) bhis 

D. ê (lat. «)• bhydm bhyas (lat. his) 

Abl. as (pour at, lat. ed) bhydm bhyas (id.) 

G. a« (grec og, lat. «,germ.t«) ôs dm (grec iûv, lat. um) 

L. i (dat. grec i) as . su (grec ai) 

NEUTRE. 

N. — ■ î i (voir § 122) 

V. — î i id. 

A. — î i id. 

L d bhydm bhis 
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• 

NEUTRE. 

■ 

• 

8UIGDUEB. 

DUBL. 

PLUBIBL. 

ê 


bhydm 

bhyas 

as 


hhydm 

"bhyas 

as 


6s 

dm 

% 


as 

su 


D. 

Ab] 

G. 

L. 

120. Ces terminaisons s'ajoutent au thème, qui peut n'être pas 
le même pour tous les cas. Le mot, dans la grande majorité, n'a 
qu'un thème, il est monothématique; mais souvent il en a deux, 
il est dithématique; les trithématiques (§ 135) sont plus rares. 

121. Quand il y' a trois thèmes, le plus long se lie avec les 
cas forts y les nominatifs et vocatifs des trois nombres, et les ac- 
cusatifs du singulier et du duel; le moyen avec les terminaisons 
commençant par une consonne {cas moyens)^ et vie moins développé 
avec les autres cas (cas faibles), 

P. e. thèmes forts: rurudvdns , vidvdns, pratyané; thèmes 
moyens: rurtidvat, vidvat, pratyaé; thèmes faibles: rurudushy 
vidushf pratîé. 

122. Dans les mots dithématiques, les désinences des cas 
moyens et faibles se rattachent au second thème, comme le font 
celles de tous les cas du singulier (et souvent du duel) des 
neutres. 

P. e. thèmes forts : tudant, râgân, yaviyâns, <&c. ; thèmes faibles : 
tudatf rdgan (râgn), yavîyas, &c. 

Même les mots monothématiques neutres insèrent aux nomi- 
natif, vocatif, et accusatif du pluriel une nasale devant la con- 
sonne finale, à moins que cette finale ne soit une sémivoyelle ou 
une nasale. Dans ce dernier cas, la voyelle est allongée; elle 
l'est également pour les mots cités § 128. Les neutres dérivés 
de thèmes finissant en deux consonnes, peuvent insérer la nasale 
ou la supprimer. 

123. Les lois d'euphonie sont toujours appliquées. 


SINOCLIBS. 


TT^' vâk 

W^Aff 

-^J^^vdk 

W.*r* 

'iS[l^[(^^ vàcam 

l?^Art 

l||^| vâcA 

l^ hdà 

in% ^^^^ 

1|^ Arc/e 

<||x|4^ vâcâs 

1^ Arrf^fe 

^|x|^ t?acef« 

f^^ hrdâs 

'TTf^ t?(f6^' 

ff^ Ard« 
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124. Voici des exemples: inÇ!^^ marut m., vent, '^J^vâé f., 
discours^ ||? hfd n. , cœur: V 


N. ^np^* marût 

V. 7n(<t. ''^drut 

A. 4i\dH^ man^am 

!• 'nprr "marutâ 

D» T^ fnarûtê 

Abl. 44^^^ marutas 

Gen. 7T^?f^ marûtas 

L» T^Çfïf rttaràti 

DUEL. 

I.D. Abl . 4i ^^ |4|^?7ian^(^%am ^i 4 4^ 1^ vâgbhyâm 4^ \^hj-dbhyam 
G. L. 4t\^H, marutôs m^H^ vâéôs f^t^ ^r^^« 

PLURIEL. 

N.V. ^^dft. *wan*to« ^|x|^ vàcas Hf^ hfndi^ 

A. in|(TO^ wani^as TT^TO. «?«<^os Wf'Ç hfndi 

!• "* ^^(4 H. wartic^è^is ^ifi^H. vâgbhù ff^f^ hfdbhis 

D. Abl. VH 1(^41^ marûdbhyas ^\44è^^ vâgbkyds ^m^ hrdbhyâs 

G. ^^^IH. i^^f^tdm -^MIH. vâéam 1^[TRC ^f^^w 

L< f|\(f{ maru^su ^TT^ vdkshû 'f^ hj'tsû 

125. Les mots réguliers suivent exactement les lois d'eupho- 
nie; p. e. ^iffïpff banig, marchand, forme au N.S. ''^flra banik 
(§50), A. S. <4 lUI^^ banigam, I. P. «|(UinH^ bariigbhis, L. P. 
iffîra barfikshu. Des thèmes V^A'^V dharmabudky ^f^^%M 9^duh 
se forment le N. S. dharmabhût, gôdhûk, I. P. dharmabhudbhis, 

* V. §§ 49, 50, 53. Marut est pour maruts , va^• pour i?a^8 (lat. voa;), 
la palatale changeant en gutturale; Art. est pour hrd, §49. 

'"* Nous accentuons la transcription des mots. Pour le vocatif v. § 178. 

' Mais on fera de pnri puri, de kamaîi kamali, aussi de amhhôruh 
(lotus): ambhôruhi, ' 
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gôdhughhù, L. P. dharmahhutsu^ gôdhukshû (§ 55). Ainei les thèmeg 
^B mrshy tfl[^ dvish, i^'l^ diç, fîf^ mp, m^ kas, &c. forment 
N. S. mfkf dvitf dik, vif, kas, A. S. mrsham, dvisham, diçam, 
viçam, kasam, I. P. mrghhis, dviifbhis^ digbhis, vi^bhis, kâbhis, 
L. P. mrkshuy dvifsu, dikshu, vifsuy kal^su^ <&c. 

126. Les thèmes monosyllabiques finissant en ta et t^, ir et 
ur allongent la voyelle au N. S. et devant les terminaisons conso- 
nantiques, p. e. gir, pis forment N.S. gir, pis, I.P. gîrbhis, pîrbhU. 

127. Un m radical change en n dans les mêmes cas; p. e. 
de praçdm vient N. S. praçân, I. P. praçânbkis, &c. 

128. Les mots finissant en as, is, ils formatife suivent exactement 
les règles euphoniques des §§ 68 et 93. Donc on déclinera les 
mots neutres fif^ ciras, tête (grec xaça), 9^tf?nC 9y^^> 
splendeur, "IT^*^ yd^, sacrifice: 

SINGULIER. 

N. V. A. fln^ ciras 
I- r^^HI çirasd 

D. ftn^ Ç^'^^^ 

Abl. G. flTT'WC Çi^^^^ 

N. V. A. qiftf^ gyàtis irpc y^^ 

I. wflrfTRl gyàtishd^ ^rapa ydgusM 

I^' ^iHffl^ gyâtishê ^Tt^ ydgushê 

Abl. G. H^fînWC Sy^^i^^o^ ^^^H. ydgushas 

L- Wtfîfft gyôtisU ^BT^ff^ ydgusU 


DUEL. 


N. V. A. f%p^çirad 

I. D. A. rilO^IH Çirôbhydm 

G. L. fllAif t ^l, Çirasôs 

N. V. A. QHJtfMt gyàtishî ^^^fft y4 

I. D. A. ^fÀ^IH gyàtirbhyâm - ^^^IH 

C^. L. lÔYfïï^t^ gyôtishôs V^^^ptV^ \ 

Oppert, Gramm. Sanscr., 2.édit. 


34 Ldvre 8$e<md. Chap. L 

D. A. fllO^H. Ç^rôbhyas 
G. fllT^R ç(rasâm 

N. V. A. Wftifif^ àyômsU ipjft ydéûnsU 

I* «îininîH ffyàtirhkU ^l^f^ yd§urhU9 

D. A. Wtfîn^ fyéUrhhyai "Vf^im, ydgurbhyas 

G. ^RmiH Ûy^^^^^ ^[^pn^i yd^ushâm 

L. IVtfïïI^ gyôtil^hu ^^9 yd^uishu 

129. Les masculins et féminins en a« allongent la voyelle au 
nominatif: ainsi de sumanas (^v^ivrjç), bienveillant, on formera, 
masc. et fém.mmanâs, n.sumands, àeap$araêt^ la nymphe: apêarâs. 

130. Les adjectifs formés par la syllabe in rejettent le n au 
nominatif du singulier , comme dans les terminaisons consonan- 
tiques (I. D. Abl. Duel, I. D.'Abl. L. Pluriel): le vocatif conserve 
le n, excepté dans les neutres , où Félision est facultative. Les 
masculins allongent la voyelle uniquement au nominatif; ainsi 
Vf*n^ dkanin, riche, forme au masculin N. S. dhani, au neutre 
dhani, L D. Abl. Duel dhantbhyâm, L. P^ dhanishu. 

131. Les formations en an suivent la même règle d'élision, 
et Ton formera de l|^Bf«|[^ yngvdn, sacrificateur: ya^và^ n. yagvd^ 
yagvdbJns, mp^ hrdhman: brdhmd, n. brdhma. 

132. Les mots en an, précédés d'une seule consonne, rejettent 
le a dans les terminaison vocaliques, excepté au locatif, où Téli- 
sion est facultative. ^ 

Les mots en an sont en outre dithématiques, et font dériver 

^ Ces élisions et allongements rappellent la formation des mots latins: 
hondnj carbony Agamemnon', nom. homo, carbo, Agamemno, ace. homtnemf 
carbûnem^ Agamemnïinem; le dorien rejette également le v du nominatif 
IIv9(ù pour Hv^t^yé 
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les cas forts de thèmes en dni donc on déclinera ainsi les thèmes 
râgan m., roi, et nâman n., nom: 




SnOULIlB. 

N.. 

jjmr râgd 

inn nâma 

V. 

Tïm^rigan 

^TTft. (yn^) nâman (nima) 

A. 

TJWmH, ràgânam 

inn nâma 

I. 

TJIfXrâgnâ 

ifflIfT nâmnâ 

D. 

TT^ri^né 

1(7% nâmnê 

Abl. 

G- Tnwc rà^^ 

irnrac **^*'**'^ 

L. 

Xrftï ri^ni ou 

mPt nimni on 


XJ^tf^ râlant 

i||l(fi| na$nani 


DUEL. 


N. V. A. '^TWrft râgdndu Wm^ (wnrft) nàmani (nâmnî) 
I. D. Abl. <|^M y9{râgàbhyâm '^çjm^Sfim^ nâmabhydm 
&• L* THÎt^ ^âgnâs WHVt^ nâmnôs 

PLDBIBL. 

N. V. TTTPWC ''^^ànas <||4||fi| n4i»^t 

D. Abl. TTW^VÏC ^â^abhyas WnfNH^ n<!ifiia5A^a« 
^* THrC^ râgndm ^fPVT^ tujmn^m 

'l^' THI^ râ^asu WTR^ n^a«u 

133. Sont dithématiqaes les adjectifs masculins et neutres en 
vat (vant),^ mat (maiU)^ et les participes en at (ant). Le N.B. 
des mots masculins en vat est vdn, de ceux en mati mdn (pour 
vaints et monts), celui des participes: an.^ 

Les participes des verbes redoublés, conformément à une 
règle générale, ne changent pas le thème at en ant. 

' Grec iyt pour FtrTy lat. lent, La forms pleine du «anflcrit est la 
forme originaire. 
' Qrec Mr (dorien qvç pour oi'ç), neutie or. 
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Voici la déclinaison de sarpat (sarpant), lat. serpent, au 
masculin: 

SIKOCLIBB. DCBL. 

N. V. ^^i^ sàrpan V^t^ sdrpantdu 

A. ifii^H. sdrpantam id. 

I» H^^\ sdrpatâ '^Afwm, sdrpadbhydm 

I^* "9^ sdrpatê id. 

Abl. H^i^H^ sdrpaioB id. 

G. id, ^i$ff\^ sdrpatôs 

L' ^rffÎT sdrpati id. 

PLURIEL. 

N. V. ^Qf^lf^C sdrpantas 

A* ^r^ira[. sdrpatas 

^' IjQfjJ^ sdrpadbhis 

^- H^m^ sdrpadhhyas 
Abl. id. 

^« ^^AIH ^àrpatâm 

L. inï^ sdrpaUu 

NEUTRE. 
SimODLIEB. DUEL. PLURIEL. 

N.V.A. '^Sç^sdrpat ^T^ilft sdrpantî ou 9^$f^ sdrpanti 

«QT^^ft sdrpatî 

Comm^ sarpat se forment ^%af n., le monde, pfshdt m., le daim, 
rrA^f a., grand. 

Les mots en mat et t;at se déclinent de la même manière, sauf 
les nominatif et vocatif du masculin, qui ont dn et an; p. e. iffTHflT^ 
matimdtf sage, forme au N. 14 fd ^ I ^fnatmân, Y.mUW^ mdtiman ; 
'^^J^^rûpàoat forme N. ^^^y^rwpdvdny V. ^M4 \\ rûpavan, &c. 

Les participes provenant de formes verbales redoublées tels 
que hibhrat, dddat sont monothématiqes. 

134. Sont dithématiques les comparatifs en iyas (iyâns),^ qui 
se déclinent ainsi, p. e. ydvîyas^ plus jeune: 

^ Grec io)Vf lat. ior (pouf iôs), goth. iira, ail. er. 
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MASCULIN. 
SIHOULIBB. DDBL. 

N. ^q^hlPC yàvhfân ^f^ftVPit yàviydnsdu 

V. €|4l€|<|^ yàviyan id. 

A. iNV^ri^n^ ydvtydnsam id. 

I- *|41<J^I ydvîyasâ M^V\^\H^ ydvtyôbkydm 

D- ^<n^^ yàvîyasê^ id. 

Abl. ^nfVq^reC yàvêyasas id. 

G^. id. ^41<|4rt^ ydvîyasés 

L- '«l^n^fil ydvîyasi id. 

PLURIEL. 

N. V. €|^<|(^4f^ yâviydnsas 

A. ^T^Vq^reC ydvîyasas 

I- *i«n<rtf^ ydvîyôbhis 

D. "Q^^^H^ ydvîyôbhyas 
Abl. id. 

G. ^^€|if|l^ ydvîyasdm 

L. ^EnfV^t^ ydvîyahsu 

NEUTRE. 
SU90CLIEB. DCBL. PLURIEL. 

N.V.A. 'M^MH^ydvîyas M^H^ ydvîyasî M^HifM yavîydnsi 
Le reste comme le masculin. 

135. Les jnots trithématiques sont très-rares et restreints aux 
participes du prétérit redoublé du verbe, et à quelques formations 
de ané, , comme pratyané. Le thème moyen semble être le plus 
ancien, et les deux autres n'en sont que des altérations. De 
rurudvdt, vidvdt , têpivdt^ p. e. se forment les à^MH rurudvàns, 
vidvânSy têpivàns et rurudùSy vidûs, têpûs, de sorte que la décli- 
naison entière de ces mots est, ainsi qu'il suit. Nous mettons 
à côté le mot pratyaé^ pratydné, pratié. 

. ' Comparez le grec oi en TiTV(f6ty n.m. mv^toç, n^utvcpôç. 
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BfASCUUN. 



SISGULIBB. 


N- 

^^^Ifpmrurudoàn, ayant pleuré 

Hm^ pratydn, occidental 

V- 

"^jiçj^rérudoan 

HIV^ prdtyan 

A. 

W9^iMê( ruttidvânsam 

mmpi^ pratydnéam 

L 

W%m runMshâ 

inf^lfT praticâ 

D. 

^^^^ rurudùskê 

infk% pratiéé 

Abl. G. 

%,%€H^ furudàahas 

K^t^^^pratiéas 

L. 

W^m rurudàshi 

mftf^ pratiéi 

N.V.A. 

DUKL. 

l(^g[t^ ntruàvânsâu 

JfWft pratydnédu 

IJ).Abl 

• ^^fl^HKI IH ^^''^^'àoddbhyâm 

MNI^IH pratyagbhyam 

G.L. 

PI.UBIBI<. 

ITffHtlC pr^^àôs 

N.V. 

^^QiîilH. ^^'''^'tdvànsw 

mW^ pratydncas 

A. 

%,%€H^ rurud^^uis 

inf^inC Jpratiéas 

L 

%M,fMH^ rurudvddbkis 

JRffVSPS^ pratyagbhis 

D. AbL 

\^9!(UH^ rurudoddbkyçts 

invr^reC pratyagbhyds 

G- 

%\'i^m\H^ rurudàshâm 

Hlft^n^ pratiéâm 

L. 

'Wa^S!^ ^f^rudvdtsu 

mf^ pratyakshû 


NEUTRE. 

Sing. N. A.y . '^^>|;Q[?^ rumdvdt HIQ^ . pratydk 

Du. N. A. V. ^^4|in rurudàsM TRÎWt praticî 

PL N. A. V. ^^^Ififlr rurudvânsi TRff^ pratydnéi 

Ainsi se déclinent /^r^mf (prâé)y oriental, avdné (avâé), méri" 
dional, ûdané (ûdaé, ûdîê)^ septentrional, samydné (samyaé, samic), 
accompagnant, sadhrydné (sadhryacy sadhrîé)^ îd, viçvadryànc 
(viçvaàryàé, viçvadrîé)^ allant partout, dêvaàryàné {dêvadryàc, 
dêvadrié)y adorant les dieux, tirydnc (tirydc, Hrdçé)^ allant en 
courbe, dadhydné (dadhyac, dadhîé)^ madhvdné (mçkdhoac^ maâhuc)^ 
vUihvdné {màkoaé, viéhûé)^ gavdné (gavdé, ffâé)^ nyàné (nyaé, 
ni</), de. 
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Contrairement à la règle générale, le dnel^dn nentre prend le 
thème le pins faible. 

136. Les mots pixth, chemin, math, barattoir, fhhuksh, lairm, 
ont denx antres thèmes: panthdn, manthdn, fbhukshdn, et|>atfttn, 
matMn, fbhukshin. Voici la déclinaison de path: 

Sing. N. pânthâs, A. pànthénam, L paihÂ, D. pathi, AbL G, 
pathds, L. pathi. Dnel N.Y. A. pdnthându, L D. AbL pathébhydm, 
0»L. paihôs. PL N.y. pdnthânas, A. pathds, I. pathibkis, D. AbL 
pathibhyas, G. pathàm, L. pathishu, 

137. ^ Le mot puns, homme, se décline ainsi: Sing» N. jniiikfa, 
y. pùman, A. pùmdnsaim, L punsâ, D. punsé, AbL G. punsds, 
li. |)un«^. Dnel N.Y. A. pùmdnsdu, I. D. AbL |mm(%ifiij G. L. 
punsôs. PL N. V. |ntm<in«a«^ A. punsds, L puiTi^Ai», D. AbL 
pumbhyds, G. punsâm, L. jptmrà on jTuniteAti. 

138. ^i>, eau, se dédine ainBi: Sing. N. <ii>, A. ^m, L <^ 
D. ^^^ Abl. G. apds, L. aj9Ï. Dnel N. Y. A. 4p^u« !• D- AbL 
adbhyàmy G. L. ap(5«. PL N.Y. ip^» A. apds, I. adbhU, D. AbL 
adbhyds, G. aj^^m^ L. qp«ti. (Les anciennes formes ariaqnes 
semblent avoir été AP, AK (lat. aqua) et ^DB [germ. M {lXbe\ 
scand. 0{^]). 

13d. Pad, pied, snbstîtne dans les cas forts et moyens des 
composés pdd, p. e. apdd (grec ànoS) , sans pied. Sing. N. Y. 
opid (on âpdd)y A. apâdam, I. apddd, &c, Dnel N. Y. A. 
{q>âdau, L D. AbL apidbhydm, G. L. apddôs. PL N.Y. afieto, 
A apddas, &c. 

140. Les mots composés avec t?(^A^ vehens, contractent ce thème 
en 1^ dans les cas faibles; p. e. bhdravâh N. bhdravât, D. bha- 
rduhé; bhûoâh N. bhûvàt, D. &At^^; çvétavâh forme N. çvêtavis, 
Y. çvétaoaSy las cas forts de svétavâh, les antres de svétavas, 

141. Le mot ana^t^A^ bœuf, se décline ainsi: Sing. N. anodin, 
Y. dna4van, L anaçklA^^ de Dnel N.Y. A. ana^véhdu, LD.AbL 

. anaifàdbhydm, PL L. ana^Atsu. 


40 


lÀvre second. Chap, I. 


142. Le mot upândh, soulier, a au S. N. upândt, et substitue 
ce thème dans les terminaisons consonantiques; et ainsi se 
fléchissent les autres mots composés avec nah, 

143. Le mot dhar n., jour, substitue ahan dans les cas faibles : 
S. N. V. A. dhar, I. dh7iâ, &c. Duel I. D. Abl. dhôhhydm, &c. 
PL N.V. A. dhâuBi, G. dhnâm, L. dhaam. Dans les compositions 
au masculin le N. se forme ahâsy A. àhânam, 

144. !Nous faisons suivre une liste de quelques autres substi- 
tutions exceptionnelles; les mots marqués d'un astérisque' peuvent 
aussi se décliner régulièrement: 


Thème. 

Ca« forts. 

Cas moyens. 

Cas faibles. 

Nominatii 

prééh, demandeur 

*jpràç 

prât 

*prâç^ 

prâk 

*asrg n., sang 

asrg 

asrg 

as(a)n 

asrk 

*yakft n., foie 

yakft 

yakd(n) 

yàk(d)n 

yakft 

*çdkft n., faeces 

çdkrt 

çdka(n) 

çàk(a)n 

çdkft 

avayâg, adorant 

avayâg 

avayas 

avayâg 

avayas y voc. -a« 

ushf^ihî,^ un rhythme ushr^ih 

ushnik 

usnih 

ushnik 

*pÛ8hdn m., soleil 

pnshdn 

pûshd(n) 

pûsh 

pûshà 

akshdn n., œil 

dkshi^ 

dkshi 

akshtf. 


asthdn n., os 

dsthi 

dsthi 

asthn 

• 

dadhdn n., lait caillé dddhi 

dddhi 

dadhn 


çakthdn n., cuisse 

çdkthi 

çdkthi 

çakthn 


çvdn m., chien 

çvân 

çvd(n) 

çm 

çvây voc. vjwan 

*maghavdt, Indra 

maghavàn 

\ 'maghavd(n) 

maghôn 

maghavày voc. 

mdghavan 

yûvan m., jeune 

yuvâ 

yûva(n) 

yûn 

yûvâ m., yûva n. 

dôs m., bras 

dôs 

dôshd(n)(dôs) dôsh(d)n 

dôs - 

divan m., jour 

divan 

diva(n) 

dîvn 

divâ 

aghavdt m., pécheui 

• aghavdnt 

aghavdt 

aghavdt 

V. *àghôs (ou rég.) 

Ma^araïa., vénérable bhagavdnt hhagavdt 

hhagavdt 

\*hhâgôs{ovi reg.) 


^ Les cas moyens et faibles, sans accent, des thèmes accentués, le trans- 
portent sur la terminaison. 
^ Yoy. pour ces mots la décUnaison des neutres en i (§ 154). 
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Th^«u Cu forUi. Cas moyens. Cas faibles. Nominatit 

bhdvat ' a., vénérable bhdvant bhdvat bkdvat y. *bhôs (ou rég.) 

mahdt a., grand rnahant mahat mahat mahàn,y oc, mdhan, 

arvan m., cheval arvant arvat arvat arvd, voc. drvan 

anarvdn a,, sans cheval anarvén anarvd(n) anarvdn anarvâ 

çatahdn a., tuant cent çatàhdn çataha çataghn çatahà^ 

vftrahdn m., Indra vrtrahdrf, vftraha vrtraghn vrtrahé 

aryamdn a., soleil aryamdt^ aryamd(n) aryamrjk aryamà 

&u6Au^« a., voulant savoir bvbhuts bûbhut bûbhuts bubhut 

viviksh^ SL,^ vovlant entrer viviksh viviç(0 viviksh vivif 

turdsâh m., Indra turdsâh turdshâf turdsâh (urdshdi 

145. D'autres anomalies sont: 

uçdnas m., planète Vénus, forme leN. S. uçdndyY,ûçanas et ûçanan 
anéhds m., temps n ^ n onêhd 

purudançàs m., Indra ^ ,, puradançà. 

Les désidératifs en is (§624, 1^), âçis f. , bénédiction, sagus, 
compagnon, allongent la voyelle au N.S. et dans les cas moyens. 

Pour Taccent voyez § 178. 

II. DECUNAISON DES THEMES VOCALIQUES. 

146. Les terminaisons sont, quant à leur origine, les mêmes 
que celles de la déclinaison des thèmes consonantîques. Cette 
classe de noms seule a conservé les restes d'une ancienne décli- 
naison féminine: elle seule a, dans quelques cas, maintenu Tan- 
tique terminaison de l'ablatif. 

I 

^ Le participe bhdvat de bhûy être, est régulier. 

' Ces deux mots sont les composés de han: au locatif on dit ham 
(hani) et ghnù 

' Dans tous les désidératifs en ksh (y. § 624, lo) le nominatif et les 
cas moyens reprennent la consonne originaire du verbe, ainsi dûdhuksh 
de duhy N. dudhuk. 


Oppert, Giamsu Sanier., 2* Mit. 6 
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Exemple: dattdêy dattà, dattdm, datas, data, datum, donné. 


MASCULIN. 

FEMININ. 

NEUTRE. 



SUfOUTJBR. 



N. ?n^ dattde 

y^ff datta 

T^lfi^ dattdm 


V. ;^ ddtta 

?% (2ef f^^ 

2^ (lei^a 


A. ^^IR^ dattdm 

d^ttlH. ^^^àm 

^^Ifl^ dattdm 

- 

I. ^^^ datténa 

4^€|| dattdyâ 

;|^%if datténa 


D. «ÇtTRï dattàya 

?^n^ dattàydi 

Ij^rm ^w4yo 


Abl. "^JÇT^ dattàt 

^^fTTfn^ ctott4^ 

^'^fR^. tfatti^ 


Ci. 4^4^ dattdsya 

^^fTTfn^ da«4(e« 

^irF9 dattdsya 


L. 7% datte 

^^fTTfn^ dattàyâm 

^% Jaft^ 


N.V.A. ^n^cTatt^ 

DUEL. 

^cTatf^ 

t 

LD.Abl. 

^ill'^Hi dattâbhyd^ 

fn 


G. L. 

^Wft^^ dattdyôè 

PLUBIBL. 




N. V. ^'ïfT^ rfartûw ^^rraC ^^^ ^iUlfif dattàni 

A. ^f^rnï. dattan ^^IT^ ^^^a« , ^iUlflf dattàni 

!• ^^^ dattdis ^[^fîn^ dattàhUs ^3[^^ dattdis 

D. Abl. 4^^4i|^ dattébhyas ^'HKl^fl^ dattâbhyas ^ ^ H| ^ dattébhyas 
G. ^"^rPTlH dattândm 

(dattdnâm § 178) 
L. ^^7 datté$hu ^^^^rra dattâsu 7%9 dattéshu 

148. Dans le langage védique qui présente quelques irré- 
gularités dans cette déclinaison, nous remarquons souvent ces 
changements facultatifs: 

Au singulier, Tinstrumental peut être formé en ^ long: (7af^<!l^ 
fém. dattyé; le a du gén. et voc. est allongé: dattdsyd; le locatif 
peut finir en â, p. e. dattâ. Au duel, le du se change souvent 
en a^ p. e. dattà. Le nominatif du pluriel est fréquemment dsas, 
p. e. dévâsas pour dévâs; ainsi le langage antique a le vieil in- 
strumental en êbhiSy p. e. dêvébUs pour dêvdis. Le génitif, sem- 
blable au grec àwv, n'offre quelquefois que la terminaison dm, 
p. e. dévâm pour dévândm (comme divûm pour divorum). 

Au lieu de dni au neutre on lit souvent d. 
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149. Il n*7 a pas d'irrégnlarités dans cette classe, si ce 
n*estla substitution d'un thème consonantique dans quelques cas; 
p. e. gara f. ne se montre que dans les cas moyens, partout ail- 
leurs il y a garas. C'est ainsi que dans les cas moyens et faibles : 

ddnta m., dent, peut substituer dot, 
mâsd m., mois ,) ,) nids^ 

pâda m., pied „ „ pad, 

niçâ f., nuit „ y, niç, 

nâsikd f., nez ,, „ nas, &c. 

Voir plus bas (§ 174) la flexion des monosyllabes finissant en d. 

150. L'accent uddtta ou svarita, reste sur la même syllabe, 
* excepté au vocatif, dont la première syllabe est toujours accentuée 

(§ 178. Y voir aussi l'accentuation facultative -des thèmes oxy- 
tonés au G. PI.) 


B. Déclinaison des thèmes en t et u. 

151. La déclinaison des thèmes en t et u brefs est la même. 
Dans le tableau suivant, le guna des deux voyelles est indiqué 
par G, et l'allongement par L. Le trait remplace la voyelle. 
Le locatif des masculins et des féminins finit en du. 

Nous indiquons par des astérisques les cas où les déclinaisons 
féminine et neutre peuvent adopter les terminaisons masculines: 



HA80. 

N. 

-« 

V. 

G 

A. 

-»» 

L 

~nd 

D. 

Q+é 

Abl. 

G+« 

G. 

id. 

L. 

au 


SINGULIER. 



PLURIEL. 


FBM. 

NBDTBB. 

MASC. 

FéM. 

NEUTBB. 

—S 


Q+as 
Ot+as 

Q+as 
Q+as 

Jj+ ni 

G 

-,G 

h+ni 

AM 


L+n 

L+s 

L+ni 

— 7n 


-d 

-nd 

*5Ai> 

-^his 

-bhis 

•-ai 

--né 

• 

-^bhyas 


*-âs 

-^nas 


-^hyas 


•id. 

id. 


L + naw 


*-dm 

-ni 

« 

-shu 
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N. V. A. masc. y fém. L neut. ^fU 

I. D. AU. ^bhydm 

G. li» . ^ 1^ — ^ '--nâê 

Les neutres des adjectifs peuvent suivre, an singulier, la dé- 
clinaison des masculins partout là ou un n ou tt est inséré. 
Nous choisissons les thèmes: 

€ignim. (\n.tigniê)y feu, çrà^if, (lat. dunis), fesse, vârin. 
(lat. mare)y eau, paraçà m. (gr. neXBxvç)^ hache, Hndhu m. f^ 
fleuve, pdçu n. (lat. peau, goàu/athu, ail. FteA), animal. 

N. i9f^ «^^ ' ^WIrc ^^** ^nf^ «> A^* 

V. H^ dgné t^^ çrà^ *mfX ^^^ 

A. "^Rf^TI^ agnim iftf^fffl çrôifim q|(X r^ri 

I. ^WpPfT o^^nrf ^irtwr prcfnyd ^rf^CHTT »^nn« 

D. ^ra% Offndyê *lffA Çrànydi ^Tft% variée 

Abl.G. Hitq^ agnés *^^^\H^ çràriyds WtfTJf^ vannas 

I^- ^Vft agndu 'J^lfRIH Çrànydm ITTWï «^^«9« 

DUEL. 

N. V. A. "^^ agni 

I. D. Abl. ^VfKHVT'^ agrUbhydm 

G. L. irnNc «5^y^ 

N. V, A. ^!^t^ P»*^ ' 4l(X^ Ciirinl 

L D. AbL ^nntl^l^ çrôtjiibhydin 'WffKWP^ vdribhyâm 

G. L. ^Ttlît^ çrôçyôa WtfK^ft^, vân^s 

PLUUBL. 

N. V. ^rannc <^àym 

A. 'Vft'C <3^^ 

!• 'HïW'i^ agnihhU 

D«.Abl. ^rf^nir^ agnibkyaa 

G. H^^IH. <3^^^m (agn^tn § 178) 

I«. m^J^ agnishu 
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A. ^tl^ Çràv^^ Wfftfll vàrî^ 

D. Abl. ^ftflRVQC Ç^<^^y^ ▼rf^'Wt ^^^h^*^ 

G. ^^^IH Ç^^hs^àm 'WT^tW^ vâHf^m 

sstouunu 

^- VJ:^P<^^*Ç^ ^ip^sindkus XPQ pdçu (yéàiq.) 

^' ^ÏTlft pàraçô f%HÎt »^n^^ *ïï^ 1><^P¥ 

A. 'QT^Q'^ paraçûm f^P^'^ Wnd^ttm r XPQ pdçu 

!• M<^m paraçûnd f^n^PT séndhvd ^^irjJTT pàçunâ 

D. "RTII^ poraçàcê *t%P^ dndhvdi ^lt^ pdçunê 

Abl. G. Mi^^ paraçôê *flPm^ «MdAr<î« ^I^pt^ pilptttuM 


DUBL. 


N. V. A. trra' /'aropé 

I. D. Abl. ITC^pm^ paraçubhydm 

G, L. M 4,^ H^ paraçvéa 

N. V. A. fV^ sindhû ^l^pft prfptml 

I. D. Abl. Rl^^lH eindkubhydm M^^IH. pàçubhydm 

G. L. HP'vftQC. eindhvôe M^^H, pdçunâa 

PLUBZKL. 

N. V. M<imH^ paraçdvoê 
A. ^T^BJt jwirapài 

D. Abl. q^^^4(^ paraçûbhyas 

G. ^^Uf^lH P<''iraçàndm {paraçûnim § 178) 
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PLOUBL. 

N. y. f^HI^^ sindhavas ^^^^Vf^ pdçùni 

^' fffW^ sindhûs ^'^TOf^ pàçûni 

I. f^P^f^nC skidhubhis M^ÎHH^ pdçubhis 

D. AbL f^P^HreC 9indhubhyas ViWV^, pdçuhhycts 

^* flra^TR^ sindhûndm l|Sll||lf^ pdçûnâm 

^* ^^^^97 sindkushu ^HSlf pdçushu 

152. Dans le langage des Yédas , l'instramental peut être en t 
et vyây <2'et u^a; le génitif ajoute quelquefois as^ p. e. paçvds 
(de papu m.). Le locatif se forme quelquefois en t seul , avec 
guna précédent: vishndviy ou en â au lieu de du; tnshnd. Lie no^ 
minatif du duel finit aussi en â ajouté au thème, p. e. agnyâ. 
Le N. P. peut ajouter as sans guna, p. e. aryàs pour ardyas. 

153. Les deux masculins pdtiy maître, et sdkhi, ami, se déclinent 
irrégulièrement: Sing. N. pdtis, sdkhd, Y. pdtê, sdkhê, A. pdtim, 
sdkhdyam, l.pdtyd, sdkhyd, D. pdtyê, êdkhyê, Abl. G. pdtyus, 
adkkyus, L. pdtydu, sdkhydu. Aux duel et pluriel pdti est régu- 
lier, mais sdkhi forme au duel sdkhdydu et au pi. N. Y. sdkhdyas. 

Comme second élément d'un mot composé, j>(f^t et régulier. 

154. Au sujet des mots: dkshi, dsthi, dddki, çdkthi, y. § 144. 

155. Le mot ff{[^{[^'titaû m. n., tamis (seul mot sanscrit où se 
trouve un hiatus), se décline ainsi: titaûSy titaô, Htaâm, titavà, 
titavè, &c. D. titaû, titaûbhycts, Htavds. P. titavàs, titaun, &c 

156. Quant à l'accent, mêmes règles que celles des §§ 150 et 178. 

Thèmes polysyllabiques en i et û. 

157. Les thèmes polysyllabiques finissant en $ et t2 ont une 
déclinaison spéciale. Les mots de cette classe sont presque tous 
des féminins. Les terminaisons s'ajoutent au .thème, et font 
changer, s'il y a lieu, la voyelle en sémivoyfeUe. 

Les mots, même féminins, en û sont très rares: ceux en t 
extrêmement fréquents: ce sont les féminins régulièrement formés 
des masculins en a t^ t^ et f ^ et ils se terminent en t, t, vî, ru 
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Les mots monosyllabiques en î et û, ainsi que les racines 
formant des adjectifs composés, seront examinés §§ 167—177. 

Voici la déclinaison de dtvii*^ déesse, de t^adAuf., femme, et 
pa^ m., lune. 


N. 

V. 

A. 

I. 

D. 

Abl. G. 

L. 


^^ dêvi 

9fîf dévi 

^^ef)l^ dêvîm 

3«l|| dêvyâ 

^^ dêvydi 

dévyàs 
dêvyâm 




sinaoLiBB. 
irav vadhés 

ilf\i|9^ vadhûm 
^fVrr vadhvà 
^i| vadhvé 
l|%é||^ vadhvâs 
€|U|||(^ vadhvâm 


Vl^t^^papis 
Vl^pdpis 
irf^ paptm 
VW^papyâ 


DDBL. 


N. V. A. ^iift dêvyaù 

L D. Abl. ^tf^^lTR^ dévibhydm 

G. L, ^^t^ dévyàs 


N. y. A. "^^ft vadhvaù 

I. D. Abl. ^nMrn^ vadh&bhyâm 

G. L. ' ^V^Uft^ vadhvàs 


i;[^^papyaù 
TTDÎt^ papyés 


PI.DUBL. 


A. %^ft^ devis 

D. Abl. ^ft^iraC ^^ 

G. ^^'hrru dêv 

L. ^^f^ dévish 

^V[^ vadhvàs 
ira^ vadhés 
qufil^ vadhûbhis 
D. Abl. 'W^raK^ vadh&bhyas 
^Ulf(#(^ vadhûndm 

Opp«rt, Gramnu Sanscr., 2.éâit 


N.V. 

A. 

I. 


G. 
L. 


IfOrn^ papyàm 
1|4V|| papisku 
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Lés maficnlios polysyllabiques non -composés en û, qui sont 
d'ailleurs fort rares, suivent la déclinaison de papî sauf an lo- 
catif; conformément à la règle, nftà, dansenr, fait nftvi. 

158. Les féminins en î (sauf les monosyllabes) perdent au 
nominatif le a; à l'exception de Lakshmi n. p., tantri, corde, et 
tarî, vaisseau. 

159. Les adjectifs de genre commun en I et ^^ provenant d'un 
verbe dénominatif en îya ou ûya, tels que 9u^, désirant un fils, 
peuvent former le gén. et le loc. en us et du (comme p€tH et 
sakhi)^ sutyùSy loc. sutyaù. L'accusatif de ces mots est en am, 
p. e. sutyàm, çushkiyam (§ 43) de çushki, desséchant. 

160. Le langage védique offre peu d'anomalies dans cette 
déclinaison. 


C, Déclinaison des thèmes en f . 

161. Cette classe se compose: 

1^. Pes noms d'agent formés en ff ^ p. e. ^ontïf (lat. gemtor, 
gr, yeveTfjç)^ ddtf (lat. dator^ gr. ôottiç), Ac 

2^ Des noms de parenté qui suivent: piif, père, mdtf, mère, 
bJiràtTy jBrère, svdsf, sœur, duhitf, fille, nctptf, neveu, ndnandf, 
sœur du mari, gâmdtf, gendre, ydtf, femme du beau-frère, dêvf, 
beau-frère (âai^Q, levir), comme de nf (pour flnr), homme. 

162. La déclinaison des masculins et des féminins se rap- 
proche de la déclinaison consonantique des mots en an; celle 
des neutres est identique à la flexion des mots en i et « en ce 
qui concerne l'insertion du ti. 

Voici les exemples: pitf m., père, mdtf f. , mère, et ddtf n., 
ce qui donne. 
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N. 

V. 

A. 

L 

D. 


fïniT pité ifTirr ^àté 

fqiTÇ pitar Wm% '«^tar 

fM^4,H P^àram M\IH4( mâtdram 

txnïT pitrà W^m rnatrà 


fifit pitre 
AbLG. fkfj^pitàs' 


ifT% mdtré 


^ddtf 

*^détr 

^ddtf 
*^l^ddtft^ 


DUBL. 

N. V. A. Ima^ pitdrâu 

I. D. AbL fciHHFFRC pitfbhydm 

6. L. fïnît^ j'»^»*^^* 


G. L. 






PLUBIBL. 

N. V. fînnc^ pitdras 

D. Abl. t^HHnc p^i^^^ 

^* fMAUllli pitfnâm 

L. t^VT^ pitfshu 


D. Abl. ^n^pm^ 1 


^T^fW ddtft^ 
i^l^fMH^ ddtfbhis 
^pr^^r^ ddtfbhyas 
^MUIIH. ddtfi^dtn 
TfffV dâtfshu 


^ La forme jnfiM est remplacée dans les Yédas par pt>a«, conf. ^ocr^of , 
patrie y zend pithraSy goth. mdiAars. 


52 lÀort ieeond. Chap. J. 

163. Les noms d'agent en tf^ comme les deux mots sodèf, 
sœur, et naptf, neveu, allongent dans les cas forts le a; ainsi 
on dit S. A. : dâtâram (lat. datorem) , 9vdsâram (lat. sororem pour 
êoaorem)^ &c. 

On trouve aussi duhitàram au lieu de dukitdram, et çanstdram, 
le flatteur, au lieu de çamtâram. 

164. Le thème nr se décline ainsi : Sing. N. nd (pour anâr, 
grec av^p), A. ndràm, L nr<^, D. nr^ (véd. ndré)^ G. «m« (véd. 
ndras, gr. àvsQOç)^ L. nrfn. Duel N. V. A. nàrdu, I. D. Abl. 
nfbhyam, G. L. nr5#. Plur. N. V. ndras, A. nfn (véd. nr»«), L 
nfhhiSy D. Abl. nrbhyds, G. nfn^m ou nfndm (véd« n£Ér(îm), 
L. fif^^tt. 

165. Le mot krôshtc i^*? chacal (littéralement crieur), peut, 
dans les cas faibles, substituer le thème krôshpi^ et doit le faire 
dans les cas moyens. 

166. La déclinaison des thèmes en f donne la seule occasion 
où la lettre ^ f se montre réellement dans la langue. Mais 
même là Tusage n'en est nullement incontesté. Une école indienne 
remplace par la brève la voyelle longue (ddtfndm), les Védas 
montrent des formes comme bhrâtrdm, lut frcttrum, et dans le 
langage épique l'accusatif du pluriel est quelquefois semblable 
au nominatif. Ces faits confirment l'opinion que la voyelle f 
n'ait jamais existé dans la langue réelle ^ et qu'elle ne doive son 
origine qu'à l'esprit systématique des grammairiens. 

lU. DÉCLINAISON DES MONOSYLLABES VOCAUQUSS. 

167. Cette classe, qui tient à la fois des flexions consonan- 
tiques et vocaliques, comprend les thèmes monosyllabiques finis- 
sant en voyelles longues ou brèves, soit employés isolément, 
soit qu'ils se montrent comme dernier élément d'un composé. 
Nous aurions pu la joindre aux thèmes de la première classe 
dont elle montre le critérium principal, l'identité des dédinaisons 
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masculines et féminines; mais tant à cause des mots importants 
qa'elle renferme, qu'en considération de ses anomalies, nous 
avons cm devoir en faire une classe à part. 

I. 168. Il 7 a des substantifs féminins en I, û, â, ai, du. 
Nous choisissons pour exemples ifV bhî, peur, Vbhû, terre, ifV 
néu (yavç, noms), vaisseau. 


N. V. M^ hUs 

A. fira^ hhiyam 

I. Uni àhiyâ 

D. fif^ myé 

Abl. O. ^nPBt hUyde 

L. fiff^r hUyi 


8I90ULIBB. 

9ra9( hhùnam 
^^ hkiwà 
v|% hhuvé 
^^^ hhuvàe 
^fif hhuioi 

DITBL. 


iffr^V^ nâvam 
mm ndvà 
1|X% ndvé 
ITR^ ndvàe 


I.D. Abl. fillft hhiydu ^^ift hhuvdu WP^ nàvdu 

N. y. A. ^I4|l|^ bhibhyâm Hj^^Tf^, bhûbhyâm «H^Hi naûbhyâm 


PLUfIBL. 

^^^ bhûoas 
^|^^^ bhûvas 
^fHl^ bhûbhis 


iHfilli. ndubhis 
iftHf^ ndubhyde^ 


D. Abl. ifN^ bhibhydê ^^9^ bhUbhyds 
O. fil€||lf^ bhiyâm ^jmH, bhuvâm 

Les thèmes en I et <i peuvent employer les terminaisons fé- 
minines aux D. Abl. G. L. et faire bhiydiy bhuvS, bJdyâs, 
bhuvàty d;c. Le G. PI. peut être aussi bhînàm, bhûndm. 

169. Les mots '^ gà (fiovç, lat. boa, ail. Kûh), vache, et ^ 
(lat. reê)y chose, se déclinent de la manière suivante: 

Sing. N. y. gdus^ rda, A. gdm, ràyam, L gdvd, rdyà, D. gdvê, 
rdyé, G. gdvas, rdyds, L. gdvi, râyi. Duel N.y. A. gàodu, râyau, 
L D. AbL gàbhydm, rdbhyàm, G. L* gdvâs, rdyée, Plur. N. gévae, 
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rayas, A. gâs^ râyâs, I. géhhis, rdbMs, D. Abl. gàbhyas, râbhydêy 
G. gdvâtn, rdyâm, L. gôshu, râsû. 

Ainsi smftô (de smfta et û): N. smrtdus, Ace. smfidm. 

170. Le mot dydus (de cfo't?), jour, ciel (ôio, germ. ttvj^ se 
décline ainsi: Sing. N. Y. dyduSj A. dydm, I. drr^^ D. dl»t^^-Q. 
Abl. divda, L. ctrâ^i. Dnel N. A. V. (Ift^^ti, I. D. Abl. dyûbhydm, 
G. L. divàa. Plor. N. Y. (f^t7a6, A. divds, I. dyubhis, D. Abl. d^- 
M^a«, G. divâmj L^ dyûshu. 

171. iSifH, femme, provenant de «^H^ generatrix, est regardé 
comme un polysyllabe, et décliné ainsi: 

Sing. N. 8trî, V. stri, A. strîm (striyam), I. striyâ, D. atriydi, 
Abl. G. striyâsf L. atriyém. Duel N. Y. A. striydu, L D. Abl. 
stribhyâm, G. L. striyôs, Plur. N. Y. striyas, A. «M« (striyas), 
I. strîhhis, D. Abl. strîbhyds, G. «M^tim^ L. «triMtî. 

172. Tous ces mots monosyllabiques, en formant des adjectifs 
composéi|, fléchissent les masculins et féminins, comme les mots 
eux-mêmes, les neutres pourtant se raccourcissent, et deviennent 
i et u; p. e. m et hhrû forment màhràs, n. subhrû, dvi et gdus 
forment N. dtngdus, n. âvigû, hahu et ndus: bahtmdus, n. ^a^nti^ 
5aA«« et rdii bahwâa, n. bahuri. Ces neutres se déclinent ou 
comme vdri et 2>apu, ou peuvent adopter dans les cas obliques 
1^ formation des autres genres. 

173. Le vocatif des féminins peut être quelquefois raccourci, 
p. e. sûbhru et sûbhrU, <&c. 

n. 174. Les composés des racines finissant en voyelle (allongée 
au N. Y. m. f.) ajoutent la terminaison à la racine. Paç analogie 
avec § 168, la longue voyelle est conservée dans les nominatif 
et vocatif du singulier, et devant les terminaisons commençant 
en consonnes, tandis que les i et u se changent partout ailleurs 
en ^ et t?^ et que le â s'élide. On pourrait nommer cette flexion 
la déclinaison sémivocalique. Yoid celle des composés de pd, 
dominer, pt, boire, pû^ purifier: les neutres sont ou réguliers ou 
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pearent sniTre dans les cas obliques la déclinaison des autres 


genres. 





SINGUUSB. 




■. w. 

H. 

M. ». 

5. 

M. F. 

H. 

N.V. 

fâ$ 

pom^ 

pÎ8 

pi 

pus 

pu 

A. 

pdm 

pam 

pyam 

pi 

pvam 

pu 

I. 

pâ 

pêna 

pyà 

pind 

pvd 

pund 

D. 

pS 

paya 

py^ 

piné 

pvê 

punê 

AU. G. 

paê 

paeya 

pyae 

pinas 

pvas 

panas 

L. 

P 

pé 

pyi 

pini 

pvi 

puni 


DUEL. 

N. V. A. pdu pé pydu pini pvdu punî 

1,J), Ah\, pdbhydm pdbhyam pîbhyam pibhyam pûbhydm piihhydm 
G. L, pês payas pyôs pinâs pvos punôs 


N.V. 

A. 

I. 

D. 

G. 

L. 


.»„ • 


FLUBISL. 

pds pdni pyas pîni pvas 

pas pdni pyas pîni pvas puni 

pdbMs pébhis pîbhis pibUs pûbhis pubhis 

pdbhyas pébhyas plbhyas pibkyas pUbhyas pubhyas 

pdm pâmâm pydm pindm pvâm ^ pûndm 

pâsu péshu pUku pishu pûshu pushu 

175. Les racines commençant par deux consonnes ^ changent 
le I et ^ en t^f et uv, p. e. kriyd, druvd (§ 43). 

Le mot Svaiyambhû, Bràhma, suit la même règle, comme plu- 
sieurs composés du yerbe bhû, être, p. e. A. Svayambhuvam, 

176. Un mot rare et d'une déclinaison spéciale est hdhâ, un 
Gandbarre, qui n'élide pas le d, mais le fond avec la terminaison. 
U se décline selon §§37, 38: Sing. hdhds^ hdhdm, hâhd, hâhâi, 
hdhds, hdhé. Duel hdhdu, hdhdbhyâm, hâhdus. Plur. hdhds, 
hâhdn, Mhàbhis, hdhdbhyas, hdhdm, hdhdsu. 

On Yoit que ce mot n'a rien de commun avec les thèmes de 
la déclinaison vocalique en a et d. 
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177. Nous citons, à titre d'anomalie, la déclinaison des fémi- 
nins provenant directement d'un verbe et d'une préposition (p. e. 
prctâM) et qui adoptent les terminaisons féminines (§ 168), ainsi que 
les dérivés de ni, conduire, qui au loc. du sing. masc forment nydm, 

ACCENT. 

178. L'accentuation de la déclinaison se résume dans les 
règles suivantes: 

I^ L'accent reste, tel qu'il esf , sur la syllabe accentuée du thème. 
Si le thème a le svarita, tous les cas dérivés l'auront 
également. 

Cette règle est absolue pour les thèmes vocaliques du 
chapitre II. 

2^. Si le mot est polythématique et polysyllabique, l'accentua- 
tion du cas 'Suit celle du thème dont il est formé. 

^^ Les monosyllabes, soit employés indépendamment soit comme 
dernier élément d'un mot composé, accentuent la termi- 
naison dans les cas moyens et faibles, sauf dans l'accu- 
satif du pluriel. 

Les cas forts et l'accusatif du pluriel sont considérés 
comme ayant les désinences non accentués. 

4^ Les terminaisons ont l'accent, quand elles sont formées par 
une crase du thème oxyton et de la flexion. 

Dans les cas forts et Taccusatif du pluriel, quand il 
y a eu changement de voyelle en sémivoyelle, cet accent 
doit être le svarita, résultat forcé du kêhâiprasandhi (§ 39) 
d'une syllabe accentuée et d'une syllabe atone. 

5^. Le vocatif accentue toujours la première syllabe du mot. 

Bemarque. Il y a quelques exceptions dont les plus impor- 
tantes sont les suivantes: 
ad 1^ Les génitifs du pluriel en ndm des thèmes vocaliques 
oxytons peuvent être avoir l'accent sur la dernière syl- 
labe; p. e. agninàm et agnindm, dattdndm et dattândm, &c. 


Adjectifs. I. Formation et flexion des trois genres. 57 

ad 2^. Les partidpeB en dt oxyton et les adjectifs vfhdt et 
mahdt sont considérés comme des monosyllabes, et oxytonés 
même à l'accasatif da pluriel; p. e. tuddt forme tudatà* 
tudatds, mahdt: mahatés, mahadbhis, de. 

ad 3^ et conséquemment ad 4®. Les monosyllabes yocaliques 
regardent tontes les désinences comme atones, emploient 
donc le svarita même dans les cas faibles, p. e. de sâmapî 
on formera A. sâmapyàm, D. sâmc^^nfè, N.P. sômapyàs, tandis 
qu'on fera régulièrement D. dévydi, N. P. dêvyàs. 


CHAPITRE SECOND. 

ADJECTIFS. 

I. FORMATION ET FLEXION DES TROIS GENRES. 

179. . Le féminin des adjectifs en a se forme généralement en 
d, le neutre en am. 

Beaucoup d'adjectifs de cette classe peuvent avoir le féminin 
en i, surtout quand ils sont employés comme substantifs. Les 

« 

composés surtout ont de prédilection t, p. e. bhayakdrav^î , „celle 
qui fait peur^. La terminaison î, ajoutée au thème faible, suit 
la déclinaison de dévî (§ 157). 

180. Quelques thèmes adjectifs en i et en i4 ont le féminin 
identique au masculin; la plupart pourtant, surtout ceux en u, 
le forme en i. Souvent les deux féminins existent, p. e. N; 
bahûs et bahvif beaucoup. 

Le féminin des thèmes en u est quelquefois distingué par un 
u allongé, p. e. bhtrû de bhîru, timide. 

181. Les adjectifs et participes, formés par les suffixes con- 
sonantiques, forment le féminin en î qu'ils ajoutent au thçme 

Oppert, Oramni. SaaMr., 9. èdlt. S 
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faible; p. e. rumài^én (thème faible rurudùsK) forme rurtidùàht, 
çrimai: çrémcOi, dhanén: dhaninîf §an%tfi §dmlfî (genitri-c), de 

Les participes en (U ont aH et antt, p. e. tudatl et tudanti; 
ceux des verbes redoublés ont toujours, ceox des antres verbes 
de la conjugaison ancienne généralement aH, p« e. dddat^, mais 
rudati, kurvati on rarement rudànH, kurvântî. 

Les mots en van forment vari, 

182. Sont de genre commun: 

1^ Les adjectifs composés terminés par des monosyllabes. 
2^.Les adjectifs composés terminés par des mots substantifs 
finissant en an, as, is, us. 

183. Les substantifs finissant en an forment les thèmes fémi- 
nins^ comme les cas faibles; p. e. du thème râgan se forment m. 
N. ra^d , f. N. ré^iU (regina). 

184. Nous faisons suivre une table indiquant la formation 
des trois genres: 


Thème. 

datte, donné 

sundard, beau 

çàéi, pur 

çmdçru, obscur 

pdfu, habile 

bhirû, timide 

tanû (ternis),^ mince 

dâtf, donateur 

syat, futur 

sat,^ étant bon 

dan4^, armé d'un bâton 

dhivan, intelligent 

maghdvan (-avdn), puissant 


Nom. màse. 

dattds 

sundards 

çùéis 

çmdçrus 

pdfus 

bhtrûs 

tanùs 

data 

syan 

San ^ 

dar^i 

dhivd 

maghdvd 


Nom. fèm* 

datta 
sundari 
çûéis 
çmdçrus 


Nom. neatro. 

dattam 
twnâaràm 
çàéi 
çmdçru 


pafvi ou pdfus pdfu 
bhîrés ou bhtrûs bMrû 
tanvi, tanés, tanùs tanû 


dâtri 

sydntî 

sati 

da^^ifhî 

dhivari 

maghànî 


dâtr 

syat 

sot 

daff4^ 

dhiva 

maghdva 


^ Ainsi svâdûsy svâdvty svâddy gr. àâvç, àâiïa, àâv, L suâvis (pour 
euadvis), goth. suiu, — ' Gieo àr, ovoù^ or. 
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Théine. 

yuvan, jeune 
vidvdt,^ coimaiBsant 
gdriyas, plus lourd 
pratydé, occidental 
purvdé, riche 
tirydé, allant en courbe 
dityavâh, munificent 
viçvapâ, dominant tout 


Nom. masc. 

yûvd 

videén 

gdriydn 


Nom* fènia 

yuvati ou yénî 

vidûshi 

gdrîyasî 


pratydn pratiéi 

purvdn puràéi 

tirydn tirdçéî 

di^yavât dityauki 

viçvapâs viçvapâs 


mftyubhi, craignant la mort mftyvhhiè mftyuhhis 
âtmapé, purifiant l'âme âtmapûs dtmapés 

mdiv, serein mdydus sudydus 

r^iiar^^ connaissant les y édas vêdavU védavit 
sumandSy bienveillant sumanâs sumanàs 

mahétman, magnanime màhàtmd mahâtmd 

La formation des féminins des mots composés en 
peu arbitraire, quelquefois on les forme en nî. 


Nom. Miitre. 

yûva . 

vidodt 

gdtiyaa 

pratydk 

purvdk 

tirydk 

dityavdt 

viçvapdm 

mftyubhi 

dtmapu 

mdyù 

vêdavit 

mmands 

fnahâtma 

an est un 


II. COMPARATIF ET SUPERLATIF. 

185. Le comparatif se forme en tara et îyas (teQOÇ et kjûv, 
lat iar), le superlatif en tama et ishtha (ravoç et lazoç, lat. 
timus, germ. iêta). 

186. Régulièrement les adjectifs prennent tara et tama qu'ils 
ajoutent au thème moyen, p. e. çûéitaray çûéitama, mahdttara, 

*makdttama, dhanitara, dhanitama, vidvdttaray mdvdttama, <&c. 

Rarement on ajoute ces suffixes aux terminaisons féminines, 
p. e. satitama ou satitama pour sdttama, le meilleur. 

187. Les adjectifs finissant en a, i, u, at, mat, vat, in, vin et 
tr forment régulièrement leurs degrés de comparaison, ou bien 
ils retranchent la terminaison qu'ils remplacent par tyas et ishÇia, 
p. e. dhdrmavatf dhdrmîyas, dhdrmishtha. La consonne radicale 


^ Grec èiâwç, Mvia^ iiâôg. 
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reparait alors; p. e. sragvin (de «ro^ et vtn)^ couronné , forme 
wàgîyas, srd^ishfha, gêtf, vainqueur , gdyty<i8, gdyishtha, dâgdkf 
(de duh et tf) qui trait: dàhiyas, dàhishtha. 

188. Au surplus, les superlatifs en ishtha sont quelquefois 
renforcés par tara et tama, p. e. pépi8h\hatara , pâpisthatama de 
pâpishfJia (grec xdxiOTOç)^ très méchant. 

189. Nous faisons suivre maintenant une liste des principaux 
comparatifs irréguliers: 

Positif. Comparatif 

dntika, proche néé&yas 

aZpa'^ peu (aussi r^ulier) kdnîyae (dlptyas) 

urû, large (evçvç) vdrîyae 


fgû, droit 
kfçd, maigre 
ksMprd, rapide 
kêhvdrd, bas 
gurû, lourd (fiaçvç) 
irpd, rassassié 
dirghd, long 
dûrd, lointain 
dr4hd, ferme 
pdpÂ, habile 
pdrivf4^a, grand 
pfthû, large 
praçasyd, bon 
priyd, ami 
bahé, beaucoup 
bahuld, beaucoup 
bhrçd, beaucoup 
mrdûy mou 
yûvan, jeune 
vdifhd, solide 
îaghûy léger 


rdghfoe 

krdçiyae 

kshépiyas 

kshéâiyas 

gdrîyae 

trdpîyas 

drdghîyas 

ddviyas 

drd^hîyas 

pdfîyas 

pdrivra^hîyas 

prdtMyas 

çréyaa (àyàyas) 

préyae 


Snperlatil 

nédishfha 

kdnishtha ((Upishtha) 

vdriekiha 

rd^hfha 

krdçishtha 

kshépishfha 

kshôdisJitha 

gdrishiha; 

trdpishtha 

drdghishtha 

ddvishfha 

drd4hi8ktha . 

pdtishtha 

pdrivra4hishtha 

prdthishfha 

çréshfha (gyéshfha) 

préshtha 


bhéyas(yéàMdvîyas) bhûyiêhtha 


bdnhîyae 

bhrdçîyas 

mrddîyas 

ydvîyas (kdnîyas) 

sâdfdyas 

Idghtyas 


bankishfhd 

bhrdçishtha 

mrddishiha 

ydvishiha (kanishthd) 

sàdishtka 

IdgMeh^a 


Prônons* 
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Podtlt 

vfddhd, âgé 
vfndâraka, vénérable 
stJnrà, ferme 
sth^ (èth&ra), épais 
sphird, fort 
hrdwa, bref 


8op«rlAtit 

varaAûAfAa (gyêshthd) 

vfndishtha 

stéahpia 

atdvishÇia 

spéshfha 

hrdaUhfha 


Compantif. 

vdrsMyaa (4yàyas) 

vfnéKffOS 

sthéyaa 

sthdotyaa 

9phéy€L$ 

hrdtAyaa 

190. DaoB le langage yédiqne le t du comparatif est souvent 
élidé, p. e: vdsiyaB pour vdêiyas, tdvyas pour tévîyas. 

191. Le féminin des comparatife en îyM (§ 134) se forme en 
îyasî, celai des superlatifs en ishfinL 

192. Yoici comme exemple des comparatifs et superlatifs, 
ceux de ir(?( mahat, grand'^: 

Comp. innnC^ mahduaras ^Tf^tlTT mahâttarâ Hf^iH ^^^àttaram 
M^^\\ fiMfydn m4\^^ tndhîyaàî 4||f)€|H^ mdhiyas 

Sup. I|f ^4|4|^ma^affc{ma« '<Hf W4f I màhdttamd ^\^^^^mahdttamam 
4|ff V^ mdhiahfhaa Tff^VT mdhishÇid 9ff^79^ mdhishtham 

193. En sanscrit, comme dans toutes les langues indo-euro- 
péennes, les prépositions forment des adjectifis comparatifs et 
superlatifs par les terminaisons tara et tama, p. e. ûttara, tUtamd, 
(gr. vojeçoç, v<naToç)y &c. 


CHAPITRE TROISIEME. 

PRONOMS. 

194. Comme toutes les langues ariennes, le sanscrit distingue 
dans la déclinaison les pronoms personnels des deux premières 
personnes des autres pronoms, déterminatifs , relatifs et inter- 
rogatifs. 

Voici la déclinaison de deux premières personnes: 
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PREMIÈRE PERSONNE. SECONDE PERSONNE. 

SIRGULISB. 

N. ^TV^ ahdm (ego, èyiav) ?m tvdm (tu, tovv) 

A. ^rrH mâm, J(\ mâ^ Wl'^ ivàm, ^ tvâ 

I. IRTT if^àyâ ^Qnrr tvàyd 

^* ^HR^ màhyam^ % m^ ^P^l^ t^hyam, ^ ^^ 

Abl. 71?^ mat i^if^ tvdt 

G. inr mdma, % m^ TPT ^cN^a^ % té 

L. Yffff ni<i^' Wf^ tvdyi 

DUBL.- 

N. A. m^llli; dvâm (A. ift n^fu) ^spTPRC V^^ff^ (A. ^Hfl^ t?^) 

I.D.Abl.^||^T)iri'C^v^^%<^^(I^*i^O^TRVT^ ^^^^^^^^ (^- ^^O 
G. L. ^1^41 li, dvdyos (G. id.) ^^HTt^ yuvdyâs (G. id.) 

FLUBIBIi. 

A. ^in^ix^ asmân, if^ na« ^PTPt y^^^àn, ^?g^ t7a« 

^- ^mi^^asmàhhyam^Hf^nas ^^[iSfpiBl^jjuèhmdhhyam, ^?g^t7a« 

Abl. ^iron^ asmdt ^^l^^>{^ yushmdt 

^^ ^ V 1 4iH <^i^àkam, if^ naa <|<Bm4^ yushmâkam, if^ t7a« 

Gfr, A. lat. me, te, D. lat. miM, tihi, G. lat. mei, goth. mema, 
theina. Dû. gr. ro/t^ açpcSt. PI. goth. veis, gr. afifisç àe ixafisç, 
goth. yu«, gr. t;^fi£g de vofteç (vfiéîç). 

195. Le langage védique peut employer les formes suivantes: 
Sing. I. tvd, D. mdhya, tûhhya, Abl. mdmat, L. tvê; QaelN. A. 
yuvdm, I. D. A. yuvdbhyam, G. L* ytfvés, PI. o^m^, yushmé, pour 
tous les cas. A. yushmâs fémin., Abl. yiwdt, G. a«maA;a^ yushmâka. 

196. Une fonne de politesse pour tvam est ^f^?^ hhdvat, dé- 
cliné suivant § 144: N. m. bhdvdn, f. bhdvati, &c, > 

^ Ces formes subsidiaires et atones ne peuvent pas partout remplacer, 
la fonne principale* Je marque, contrairement à mon habitude, Faccent 
des monosyllabes. 
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197. Le Baoscrit remplace la troieième personne par les pro- 
noms V #a, <iT sd, JfW tad (send hâ, hâ, tad, grec o, 17, %6, 
pour Toô (en Toâl, scr. tadid), lat iê-te, is^ta, ii-twl, goth. ia, aâ, 
thata)^ ^ iya, JgX syâ, IV^ tyad (perse Aya, Ay^l, fya^ ail. der, 
du, doi)^ "Om Miâ, "^fT êshà, |[IT|[ Aiid 

En voici la déclinaison: 

MA8CUUN. FÉMININ. NEUTRB. VlÉDIQUB. 

snouLDs. 

I. ^ f^ha W^ idyd ^p^ téna 

Abl. fnp^tdmdt mmC<%^ 1WBWt^<^^^ 

DUBL. 

N. A. if^fiu %t<^ %^ 

I.D.Abl. mwnt ^Aydm 

O. L. iret^ tdyôê 


m 


PLUBRL. 

N. % té irrâ^ «(i« infîi t&i 

L iNc^^ iri^smtàbhis H^e^'f 

D. AbL %9f^ tébkyas WTH|^ tâbhyas %9f^ tébhyas 

o. %wrv( ^^^^ vranv^ ^^«^m, %wrv( té$hdm 
L. îi^ ^i^^Att irnf ^^ ^t^ ^^^ 

198. Les datif, ablatif, locatif des trois genres, ainsi que le 
génitif du féminin insèrent eçtre le thème et la terminaison sma. 
Les formés du féminin dérivent d'une ancienne forme ta-smî, et 
tdsmdi, tdsyds, tdsydm, proviennent de tdmnydi, tdsmyds, tdimydm; 
c*est ce que prouvent les formes sendea tahmyds, tàhmydm. Le 
locatif du masculin ajoute n, de sorte que la forme est tdsmm. 
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Le génitif da pluriel insère au lieu d'un n un 8^ qui cor- 
respond au latin r, et téêhdm, tâsdm, téshâm est identique à 
is-torum, U-taram, is-torum, 

199. Les deux pronoms "^ sya et JJg êshà suivent exactement 
la déclinaison de ^, en substituant à tàx tyâ et êtà, 

200. Le démonstratif du thème i (lat. ia^ ea, id, goth. is^ ita, 
afl, ety aie, es, angl. he, she, it), n'existe plus en sanscrit, sauf 
dans les formes védiques id et im (au féminiii) ; maïs on y trouve 
le thème a et cm, qui se joint à im pour former la' déclinaison 
suivante : 


MASCULIN. 

FEBflMIN. NEUTRE. 
SIUGULIKB. 

VEDIQUE. 

N. vnt «y^^ 

l[in^ iyàm \^^ *^'^ 

' 

A. T'^ imàm 

l[9rn^ imàm |^^4{^ ic?am 


L ^^^^ anéna 

^Vinn cmàyà ^|%9f an^a 

m. l{if end, f. 

D. ^f^ asTiiài 

Iff^ a«yaî ^T^ asmdi 

{'W^o.yà 

Abl. '^f^TR^ ^^^^ 

IWT^ a«2^^ ^nn?^ a^àt 


G- ^^RT (i^yà 

" ir^PBC ®*2^^ ^'W osyà 

m. ^irarr ««y^, 

L. ^rf^in(. asmin 

^pn9T^ a«<^w ^rf^ini. a«»/n 

[iirw«»»%« 

N. A. |[^ imâu 

DUSL. 


I.D.Abl. 

^inrn^ dhhyâm 

• 

G.L. 

^pn^t^ éma'y(î« 

^rot^ayrf» 


PLURIEL. 

1[ïn^ »^« l^fTPr imàni n. ^[iTÎ *w<i 
IfiTJ^ imàs XTTPf «»»^^« 

^VTKnc «^%^ lïwc ^^^y^ 

"Wmm^ âsdm jpBfTH^ êshàm 
^VT^ dsu jn êskû 

201. A coté de ces démonstratifs, il y en a un autre qui a 
la signification de iUe; il est employé dans les cas obliques 


N. 1^ imé 

A. T'^T'l ^^^ 

I. irf^^ ^^^^ 

D. Abl. l{iin^ êbhyds 
O. lEmi^ éshâm 

L. ira éshû 
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seulement, les nominatifs .étant empruntés à éshd et aydm. Il 
est atone. En voici la déclinaison: 

Sing. A. ênam, êndm, ênady I. ênêna, énayd, ênéna, D. asmdi, 
(uydi, aamdi, Abl. asmdt, asyds, asmdt, G. (uya, asyds, (uya, 
L. cigmin, <Myâm, asmin. Duel A. éndu, êni, I. D.' Abl. dbhydm, 
G. L. énayôs, Plur. A, éndn, ênda, éndni, I. ébJds, dbhis, ébhis, 
D. Abl. ébhyas, dbhyàs, êhhyas, G. éshdm, dêdm, éshdm, L. éaku, 
dsu, êshu, 

202. n existe un autre démonstratif amû que voici : 

SHTOULIBB. 

N. mft asdu ^T^ ^*àu ^ViÇ^ ^'^^ 

A. ^I^p^ amûm ^^^^^ amém ^V^pGC ^*^^ 

!)• ^T^T^ amùshmdi "H^^ amùshydi W^fi( amûehmdi 
-^^1- VfJ V| l4^amti«A9n^^ ^Ijm^ amûshyds ^^J^HI^ amûshmdt 
G. ^ra^ amàshya ^Ijm^ amûshyds ^V^^ amûahya 
^- l|ljfiM^amu«^mm ^4jm4(^ amûshydm l|ljfU|^ amu^Amin 

DUEL. 

N. A. tre amé 

I.D.AbL 1|II4I||I(^ amàbhydm 

G. L. l|4Jfn4L ^wM»y^< 

PLUBIBL. 

A. ^T^ am4n ^1^9^ ^^^ ' ^^1?!^ am4nt 

I* ^^fii^L (^iniàhis ^MfM^ amAbhis ^^{iW^ qmibhis 
D. Abl. 1R4iY^ ^amîbhyaa iflUIf^ amébhyas 1140^^. <^^^^^y<^ 
Gr- î/pft^mamîshdm IPgjn^ améskdm ^«D^IH. cmi^hdm 
L* ^nftï amîsku ^V^99 amii«At4 ^nftï amisku 

203. Le pronom relatif est in( y^» ^ y<^> ^1^ ^^^ (gi^^c 
oç^ a^ o) et se décline comme tad^ en changeant le ^ par- 
tout en y. 

204. Le pronom interrogatif est 1iQ(^ il<i«, WT ^^> t^PC ^^ 

Opport, Oftauii. Santor., 9* Mit 9 
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(lat. quiêy quaê, quid)y d'un aneien kis, k(, kid, dont le 
neutre subsistait à côté de kdd. La dédinaiBon est comme celle 
de tad. 

205. Les adjectifs pronominaux ont une déclinaison à eux, 
qui les rapproche des pronoms proprement dits. Les deux types 
sont 11^411^ anyds, '%[^ anyà, ^W^ anydd (grec ixlloÇy alli], 
aklo, lat alius, alia, aliud) et ^^sdrvas, iHh sdrvâ, W^ 
sdrvam^ toiit, dont les déclinaisons sont conformes, sauf le neutre 
qui a ad dans l'un, am dans l'autre type. 

Ces adjectifs ont les désinences suivantes: 
S. D, amài, asydi, asmdi, P. N. é, de, dni, 

Abl. aetndt, asyde, aemdt, 

G, aaya, asyds, asya, G. êahdm, dedm, êêhdm, 

L. asminy œydm, asmin, 
p, e. anydwuH, anydsydi, &c. 

Ils ont un vocatif, soumis k la règle générale de l'accent, 
p. e. dnya, ényé, dnyad. 

(Comparez la déclinaison latine de alius, &c.) 

206. Suivent le type de anyd les pronoms: 
Anydtara,T\m ou l'autre de deux, ikatardQ) (gr. kxa^iQOç)^ 

id.', êkatamd, un de plusieurs, itara (gr. h:sçoç)^ autre, katard, 
qui de deux?; katamd, qui de plusieurs?, tcUarà, celui-ci de deux, 
tatamd, celui-ci de plusieurs, yàtard, lequel de deux, yatamd, 
lequel de plusieurs. 

. 207. Suivent le type de sdrva, les adjectifs : 

Éka, un, êkatard, un des deux, ubhdya, les deux (lat. ambo\ 
tvd (ou tva atone), un autre, viçva, sama (atone, véd. samd) et 
sima (atone, véd. simd), tout, nêma (atone, véd. néma)^ demi. 

208. Peuvent être réguliers, ou être fléchis comme sdrva aux 
abl. et loc. sing. masculin et neutre, et au pluriel du masculin 
les mots suivants: . . 

Antara, autre, ddh^r^, inférieur (lat. ir^ertis)^ dpara, autre. 
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duara, postérieur, ûttara, supérieur^ ddkiMfia ou (JMcshmd^ dexter, 
para, autre, pàrva, antérieur, et êvâ, son. 

Ces mots se déclinent régulièrement, quand ils sont employés 
comme des substantifs, ou quand ils sont doublés, p. e. anyànya, 
mutuel, itarêtara, id., sva m., parent, wa n., propriété. 

209. Suivent sdrva ou sont réguliers: 
Dvitéya, le second, tftiya, le troisième. 

210. Peuvent former le pluriel en ^ et en as: 

Alpd, peu, ardhd, demi, drdha, partiel, katipayd, quelque 
peu, éaramd, dernier, prathamd, premier, et ks mots munis du 
suffixe taya, comme dvitaya, 

211. Le mot même, qui remplace le réfléchi dans les trois 
genres, est rendu au nom. par ^RH^ svaydm; dans les cas 
obliques on emploie ^miPl. dtm4n, p. e. A. âtmânam, moi-même, 
toi-même, lui-même, ncm^-mêmes, &c., I. dtmdnd, par moi- 
même, &c 

212. Le pronom kas suivi de dit, éana et api, annexé aux cas 
selon les règles du sandhi, signifie quelqu^un. On forme ainsi 
kaçédna, kaçéit, képi, &c. 

218. Les pronoms de comparison sont formés par dfç, dfça, 
dfkshd, p. e. tddfç (grectalixoç, lat. talis), tel, kîdrç (grec 
KfjXlxog, lat. gualis, goth. hvéleika, ail. wdcher)^ lequel?, yddfç, 
quel. Ainsi tâdfça, tddfkshd, &c, 

214. Les pronoms quantitatifs sont formés en at (thème fort 
ant)^ p. e. kiydn, kiyati, kiyat, quantus, a, um; ainsi iyat, 
tanins. 

Il 7 a -aussi des formes en vat (vant)i yâvat, qualis, tâvat, 
talis, êtdvat, talis (gr. TtjvtxavTOç). " 

215. Les mots répondant à la question de combien, sont: 
kdti, combien?, ydti^ autant que, tdti, tant (lat. qîU)t, tôt, gr. 
xoaoi' (Ttôaov), toaov, oaov). Us se déclinent ainsi: kati, 
katibhis, katihhyas, katindm, katishu, &c. 
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216. LeB possessife se forment par tya, ka, ina, kina, p. e. 
mdmakd (fém. mamakî)^ madtya, mdnuMna, mon, âsmakd, asma" 
àiya, àsmaktna, notre, tâvakd, tvac^ya, tdvakSna, ton, yushmakd, 
yushmad^a, yûshmaJ^na, votre; on bien par les thèmes mat, tvat, 
tai, asmatf yushmat, comme premiers éléments de mots composés. 

Les pronoms de comparaison se -font par les terminaisons dfç, 
dfça, drkshd; p. e. mddfç, comme moi, a&nddfç, comme nous, 
hhavâdrç^ comme vous, &c., et vat (vont), p. e. mâvat. 

217. Nous citons encore les pronoms rarement employés: 
atnukd, imakd, cdni-ci^ bhavakdt, nom. bJuwakân, tous (forme 
polie). 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

DES NOMS DE NOMBRE. 

218. Les noms de nombre sanscrits se rapprochent beaucoup 
de ceux des autres langues ariennes, et peuvent être comptés 
parmi les preuves les plus convaincantes de l'affinité de ces langues. 

219. Les nombres cardinaux sont, en principe, tous décli- 
nables. 

220. Voici les thèmes des unités jusqu'à dix avec les chifires: 
^ 1[^ éka, \ f^ dvi, ^ f^ tri, }) 'flTJ^ édtur, ^ Xft[9l 
pdnéan, ^ 'qv shaah, ^ ^OTR^ êdptan, ç ^V?^ âshfan, 
<{, iRn^ nâvan, <|0 ^If^ ddçan, 

221. Les chiffres de 11 à 29 se forment ainsi, par la combi- 
naison des unités avec dix: 

Vi ll^l^Um^ ékddaçan ^^ H\M^^ èhé^açan 

^\ 9i}^lW dvâdaçan <)>0 ^H^^^ sdptadaçan 

q^ ilTKH^l trayôdaçan qc: ^81^^^ ashtàdaçan 

^8 ^TÏÏ*^^PC édturdaçan ^Q. i|l|^^f|^ nàvadaçan 
Vi Mm^\ pdnéadaçan 


Des noms de nombre, 69 

222. Les décades sont: 

^0 fïhlfV vinçdti ^0 ll(f^ shashii 

^0 f^ni^ trinçdt (ved. trinçdH) ^0 ^TfTfTf saptati 
80 -M^lRll^ éatvârinçdt CO ^^flfVfÏT a^<» 

MO MIII^A^ panédçdt <i.O ^RffÎT nat^att 

223. Les nombres composés d'une décade et d'une unité se 
forment par le thème de l'unité accentué, suivi de la décade 
atone, les règles euphoniques étant -observées ; p. e. 24 édturvinçaH, 
34 édturtrinçat, 44 édtuçéatvârinçat , 54 édtuJ^panéâçat , 64 ddtush- 
sJiashfi, 26 shd^mnçaii, 36 shdpuinçatt 96 sJidf^tjMvati, &c 

Les composés des nombres finissant en n, perdent celui-ci; 
on dit donc pdnéa, sdpta, ndva, et Mhtà (ou également dshfa 
pour les nombres 48, 58, 68, 78, 98). 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dvâ et 
trayds pour 22, 32, 23, 33; dvâ ou dvi, trayds ou tri pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent dvyàçtti et tryàçUi. 

224. Les puissances de dix sont ipf çatd (n. et m.), cent, et 
Wl(^ sahdsra (n. et m.), mille; puis les Hindous ont des noms 
spéciaux jusqu'à 21 zéros. Voici les noms : 

- 10 ddçan, 10' çatd, 10* sahdsra, 10* ayuta, 10* lakahd (n. f.), 
- 10* niyuta et prdyata (n. m.), 10^ kôf^ (f.), 10* arbudd (m. n.), 
10* mahârbudd, 10*® padmd (n.), abgd (n.), 10" m^hâpadmd, 
10" kharvd (m. n.) , 10*' mahâkharvd, 10** çankhd (m. n.), 
10" mahâçankhd, 10*« A<fA<i, lO*'^ mahâhdhâ, 10" d^una, 
10" wkïA(w:(At*nif, 10»<* akshduhir^i, 10«» mahdkahauhiv^i. 

225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
de nombre fléchis d'après les règles exposées ci -après; ainsi 
on dit (200) dviçatd on dvé çaté, (3000) trieahasrd ou trîni- sahd- 
srârjd, &c^ 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 
Four la déclinaison de éka, un, v. § 207. 
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f^ ovi, deux, se décline au duel ainsi: 

N. V. A. dvdu (ved. dvâ) dvé dvé 

I. D. Abl. dvàbhyâm 

G. L. dvdyôs 

Tri substitue au fém. UpS tisr, et éatur ^flIV àUoify et ils se 
déclinent ainsi dans les trois genres: 
N, V. trdyas 
A. trîn 

y. 

I. tribhis 

D. AbL tribhyds^ 


tisrds 
tisrds 
tisrbhis 
tisfhhyds 


G, 

trayânâm 

L. 

trishû 

N.>. 

éatvàras 

A. 

éatù/ras 

L 

éaturlhis 

D.AbL 

éatwrbhyds 

G. 

caturf^m 

L. 

éaturahé. 


tisrshû 


trti^x 
trini 

• 

tribhis 
tribhis 
traydi^àm 
trishû 


catdsras 

catdsTM 

éatasfbhis 

éat<ÂSfbhyds 

catasrnàm 


éatvâri 

éati^àri 

caturbhis 

éaturbhyds 

caty/n^âm 

caturshû 


catasrsiii 

Âshfan se décline, ou comme sàptan ou: Ckshtdu^ ashiâbMsy 
ashfdbhyds, ashtdsû. 

Shash suit la règle § 100. Shash, sha4bhiSy sha4bhydsy shan- 
tjÂm, shatsû. 

Dans le langage védique^ l'accentuation est un peu différente. 

22B. Les numéraux de la seconde décade suivent la décli- 
naison de ddçan. A partir de vingt jusqu'à cent tous les numé- 
raux se fléchissent au singulier, et comme des féminins,, p. e. 
vinçdti, vinçdtyâ,^ &c« 

229. Four igouter un nombre (entre 11 et 59) à cent et miUSf 
on forme un neutre en çam, en estropiant les numéraux, p. e. 
(140) éatvârinçdn çatàm. 


^ Pris sabstantiyemeiit, les nombres des décades prennent aussi les 
flexions du duel et du plnxiel. 
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2dO. Les deux notione plus et maing s'expriment dan» VétïtOh 
mération par adhika et ùut, ' et Ton peut former même tm èetA 
composé, p. e. panéâdhikàn çatâm ou poAéddkikciçatdm , 105, 
pdnéônan çatdm qm panéônaçatdm y d5. 

Quand on doustraît un, on peut s'exprimer de eînq manières^ 
p. e. 19 se dit ndvadaçan, êkênaivinçaH ou ÛMcinçati, ékddtu^ 
vinçâti ou ékdnnavinçati, 

231. Employés comme dernier élément d'un mot composé, 
le6 quatre premiers numéraux suitent eu général leord déclinaî- 
sons spéciales. 

ORDINAUX. 

232. Les suffixes formatifs des nombres ordinaux sont ma 
(lat. tmu^, gr. juo^), ika (iat. tus y gr. to$), ya et tama. 

233. Le premier se dit prathamd (décliné d'après § 210), 
ctgrimdy cuUmd, 

Le second doitiya (la moitié dvitiyd), le troisième tftéya (le 
tiers trtîya) (tertius) , le quatrième éaturthd (fém. éaturthî) , tûryuy 
turîya, le cinquième |7ancfam^ (fém. Q, véd. panédthay le sixième 
shashfhd, le septième saptamdy véd. saptdtha, le huitième ashiamdy 
le neuvième napam^, véd. nac^d^Aa?, le dixième daçamd, véd. 
daçdtha. 

La quantième partie est exprimée par l'ordinal avec la pre- 
mière syllabe accentuée, p. e. pdnéamay &c. Au lieu de shdsh{ha 
et de ashfamdy on peut dire shâshfka et âshfama, 

234. A partir de on2:e jusqu'à dix-neuf y les ordinaux se forment 
en daçdy p. e. êkâdaçd, 

235. A partir de vingt on ajoute tama; au lieu de vinçatitamd 
jusqu'à panéaçattamd (le 50™*) on peut dire vinçd, pancâçd. A 

A 

^ Vna vient de van y minnere, d'où Talleàiand toemg et le latin 
minus. 
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partir de soixante on ajoute toujours tamâ, dans le numéraux 
composés pourtant on peut changer titama en ta. 

236. Les multiplicatifs sont aakfty une fois, (his, deux fois, 
triê^ trois fois, éahiSy quatre fois; à partir de cinq on ajoute 
krtvds, — D'autres suffixes sont dhâ pour indiquer de tant de 
manières , ' çds (grec xiç), La terminaison taya n. forme des 
substantifs abstraits, p^ e. ddçataya, décade. 

^ De six matières se dit 41 €T shôdhâ'. 
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LIVRE TROISIÈME. 


DES VERBES. 


CHAPITRE PREMffiR. 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 

237. La conjugaison des verbes sanscrits (âkhydtdni) se rap- 
proche de celle qui fléchit les verbes dans les autres langues 
indo-européennes. 

Gomme le grec, le goth, le sanscrit a deux voix (paâa): 
1^. La voix active, parasmâipadam , alii (se. se applicans) vox. 
2^. La voix moyenne, âtmanepiukim, sibimet ipsi (se. se appli- 
cans) vox. 
Le passif qui fait partie des formes verbales dérivées (§ 238), 
suit la voix moyenne. 

238. Les formes verbales sont ou primitives ou dérivées : ces 
dernières, dont nous examinerons plus tard et la formation et 
la signification, sont: 

Le passif, p. e. être aimé. 

Le désidératif , p. e. vouloir aimer. 

L'intensif, p. e. aimer fortement. 

Le causatif , p. e. faire que quelqu'un aime. 

Le dénominatif, ou verbe dérivé d'un nom déclinable. 

239. Dans les autres langues indo-européennes, les verbes 
sont ou simples f ou composés avec une ou plusieurs prépositions. 
Ces particules ne nuisent pa$ à la. liberté de la flexion du verbe 
simple, et ne se préposent qu'au verbe déjà muni despréfixes 
de l'augment, du redoublement, &c. 

Opp«rt, Granutt. Saiifcr., 8. Mit 10 
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NoOfi donnerons plus tard ces prépositions et leurs significa- 
tions (§ 631). 

240. Il 7 a trois nombres et trois personnes: le genre des 
personnes, que distingue la conjugaison sémitique, n'est indiqué 
par aucune terminaison spéciale dans les idiomes indo-européens. 

241. Les grammairiens indiens admettent, dans la suite qu'on 
va voir, dix temps et modes (kâla) dans les deux voix: 

1^. Le présent (vartamâné lot). 

2^. Le potentiel ou optatif (vidhinimantrariâdishu Un), 

3^. L'impératif (mdhi lot), 

4^ L'imparfait (anadycUanê lan), 

5^ L'aoriste (sdmâniyé lun),, 

6®. Le parfait redoublé (parâkshé Uf). 

7^. Le premier futur ou futur périphrastique (anad^tanS luf), 

8*^. Le précatif (dçishi lin). 

9*^. Le second futur (çêshê Ifi). 

10^ Le conditionnel (lin nimitté Ifh). 

, 242. Cette division des temps et modes ne doit son origine 
qu'à une appréciation peu scientifique des flexion sanscrites. 
Dans les Yédas, il se trouve un mode subjonctif, formé précisé- 
ment comme le même mode en grec, et que les grammairiens 
désignent par le nom de Lêf. Dans les anciens hymnes ée l'Inde 
il se trouve également des modes plus- ou moins rares et dérivés 
de l'imparfait, de l'aoriste, du parfait redoublé, du second! futur 
et du conditionnel. Ainsi les temps se aviseront pkw ration- 
nellement: 


L Présent indicatif. * 

Snlijonctîf. 

Potentiel.» 

Impér 

il. Imparfait 

id.* 

id. 

— 


TH. Aoriste 

id.» 

id. 

id. 

id. 

IV. Parfait 

ià.* - 

id.(?) 

id. 

id. 

V. Futur IL 

id.» 

— 

id. 

— 

YI. Conditionnel id.* 

id^ 

«M. 

.... 
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• 

Les modes marqués par im astérisque sont appelés têmpê par 
Isa Hindous. Le futur périphrastîque n'a pas de modes, le 
précatif , est un potentiel d'un ancien aoriste et n'a pas d*m- 
dicatif. 

Dans la langue védique on rencontre également des infinitifs 
et des partidpea des temps ci-dessus nommés. 

243. Comme dans la langue grecque, le présent et l'impar- 
fait sanscrits avec leurs modes ne se forment pas directement de 
la racine de la même manière dans tous les verbes, tandis que 
les autres temps suivent en sanscrit, comme en grec, abstraction 
faite des règles euphoniques, partout les mêmes règles de déri- 
vations. Par exemple, les racines TYIl, ^ITl, JEIK, @E, 
JO^ TPSi froment les présents et imparfaits tvmcOj e^ymov, 
Xeinwj eleiuov, ÔBlxvvptt, êdeixvw, ri&rjfAi, hl&riv, àiâio/di, 
iôlôtûv, Tir çtioTiù), hlrçcDCxor, mais les futurs se forment 
%v\f)(ji), X(e)ltp(a, ôei^o), d-ijau), ddaaj, tQcioto, c'est à dire 
directement de la radne. 

244. Or les verbes, d'après les différentes manières de former 
le présent et l'imparfait avec leurs modes, ont été répartis par les 
grammairiens dans dix classes qu'ils appellent conjugaisons. Ces 
dix schèmes ne forment en réalité que *deux grandes divisions qui 
se retrouvent, en principe, dans presque toutes les. grammaires 
indo-européennes, et qui se distinguent de la manière suivante: 

1^. Les terminaisons personnelles s'ajoutent à la racine ou au 
thème qui la remplace, immédiatement, sans voyelle inter- 
médiaire (conjugaison etneienne ou fjMrté)* 

2^ Ces mêmes terminaisons se relient à la racine ou au thème 
par la voyelle intermédiaire a ^ (cof^ugaison nu^derne 
ou yaihïe}* 

245. On appelle tMms le changement que subit une radne 

' En giec, cstte loyelie a est remplacée par € on o, p. e. jvnx-o^iHy^ 
tvm^i-u, tunt-o-yti, oppoié» à âê^vv-iuv^ êiimv^iij ^c/jm^-rr/. 
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pmr on préfixe rédnplicatif, on par une sjllabe lyontée, on par 
on guna, et qui s'identifie tellement avec la racine primitive, 
qu'il remplace cette dernière dans la conjugaison des temps cités 
§243; p.e. anx racines TYJI, ^Œ, JEIK, JAM, GE, JO, 
TPQ se substituent les thèmes TYHT, AEIH, JEIK^NY, 
JAM-NA, TI-QE, JI^JO, TI^TPQ^IK, &c. Ainsi 
les racines budk, dhâ, dâ, bhf, yu, hf sont remplacées par les 
thèmes hôdhyéUi^-^d, da-dd, H-hhf, yurfdy kf-nu, &c. 

246. La différence entre les deux conjugaisons ancienne et 
moderne se montrera donc dans les exemples suivants: 


Bftdne. 

Tbème. 

Coi^ngaiMn. 

Sd6 p. diieL 

ad 

fidy manger 

ancienne 

at'tdm 

hhf 

bi-bhf, porter 

id. 

bibhr-tdm 

m 

gung, joindre 

id. 

yunk'tdm 

çak 

çak-nu, pouvoir 

id. 

çak-nu'tdm 

grah 

grh'tfiy saisir 

id. 

gjrh-ni'tdm 

budh 

hôdh, savoir 

moderne 

hôdh-a-tam 

hU 

hhô, être 

id. 

thàv-a-tam 

tup 

tup, frapper 

id. 

tup'd'tam 

kship 

kshipy, jeter 

id. 

' ksltipy-a-tam 

krt 

m 

kirtay, célébrer 

id. 

Hrtdy-a-tam 


La diversité entre les conjugaisons s'efiace dans la formation 
des temps autres que le présent et l'imparfait, auxquels cette 
circonstance a valu l'appellation de temps spéciaux , en opposition 
aux temps généraux, sous lesquels on entend l'aoriste , le parfait, 
les futurs, le conditionnel et le précatif. Nous adoptons, faute 
de mieux, cette désignation. 

247. Voici les dix classes des grammairiens hindous qui se 
résument dans les deux conjugaisons, ancienne et moderne: 

1®. La première (moderne)^ (bhvddayas *) gunifie la voyelle 

' Littéralement : Le verbe bhû et les autres. Les grammairiens indiens 
désignent les classes par un verbe suivi de âdi commencement, les 
classes qui commencent par bhû, ad, bhr, Ac. 
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de la racine, p. e. ^J|^ budh, savoir, forme wtV hôdh-a, % hf, 
ravir: "^har-a, l^Hkû, être: '^^ bhav-a, H ff, passer: ÎT^ 
tar-a. (Cette classe comprend à peu près mille racines.) 

2^. La seconde (ancienne) (adâdaycui) ajoate les terminaisons 
directement à la racine, p. e. ^i(^ han, tuer, forme l|f^ hanmi, 
je tne, f^[^ dvish, haïr: ^(fviT dvéshmi, &c. (Vers 70 racines.) 

3^. La troisième (ancienne) (bhrddayas) s'adjoint nn redontable- 
ment, p. e. ^ dâ, donner, forme ^i^ da-dâ, ^ dhd, mettre: 
^VT da-dhd, 'fi hrî, avoir honte: fwfi ^-hrî, V bhf, porter, 
fi^bi'bhf,&c Les règles du redoublement v.plus bas. (20 racines.) 

4^. La quatrième (moderne) (dxvddayiu) ajoute un If j^a à la 
racine, p. e. W^ nft, danser: wgl njiya, &c. (130 racines.) 

5f*. La cinquième (ancienne) (svddayas) ajoute ^nu, p. e. WB(^ 
trp, réjouir: If» trp-nu, fif mi, détruire: f^^l m-nu, &c. 
(80 racines.) 

6^ La sixième (moderne) (tudddayas) est identique à la pre- 
mière, sauf le guna, p. e. TCT tud, frapper, forme "î^ tud-a. 
(140 racines.) 

7^ La septième (ancienne) (ruâhddayca) insère une nasale 
devant la consonne finale, p. e; fH? bhid, fendre (comparez le 
latin )îcf, /n(f), forme fi{9^ bUnd, ^^^y^s joindre: ^9(^ yun^ 
CW> /««^ en latin) , fÎR P^^> broyer: fiî^ pmsK (jns, pins), &c. 
(25 racines.) 

8^. La huitième (ancienne) (tanâdayas) i^oute u à la racine, 
et se conjugue comme la cinquième. A l'exception du verbe 
anomal ^ kf, faire, toutes les autres neuf racines se terminent 
en na^sale, de sorte que cette classe n'est qu'une subdivision de 
la cinquième; au lieu de ^V tannu de 7fi(^ taH, étendre, on dit 
?flj tan-Uy &c. 

9^. La neuvième (ancienne) (Jcryâdayas) i^oute à la racine 
^ ni et iff nâ, en changeant souvent la forme de la racine, p. e. 
^ Pt> remplir: wf^ PrV^^> HT Û^^f conniùtre: Wl^ gdtd, &c. 
(65 racines.) 
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l(f. La dixième (moderne) (curâdayas) gmùfie ordinairement 
la voyelle radicale et ajonte aya, p. e. V|; éur, forme ^^tm 
éâr-aya, voler, &c. Cette classe comprend la quantité innom- 
brable des verbes caosatifs et <fénominatifs. 

248. Le mode de former de la racine les temps spéciaux 
fournit le critérium d'après lequel* on classe les verbes dans les 
listes de racines ou Dhâtupâfhà'B, Une racine peut appartenir à 
plusieurs classes, sans que, pour cela^ sa signification soit changée. 

249. Tous les verbes ne forment pas de la même manière leur 
aoriste, qui rappelle tantôt le premier, tantôt le second aoriste, 
tantôt le plusqueparfalt grecs. On a réuni sept de ces formations 
BOUS le nom d'aoriste (aâmânyê lun) qui, à cause de cette cir- 
constance même, est souvent nommé aoriste multiforme. 


CHAPITRE SECOND. 

FORîdATION DES TEMPS. 
L FORMATION DES TEMPS SPÉCIAUX: 

PRESENT ET IMPARFAIT AVEC LEURS MODES. 

250. Voici les terminaisons de ces temps dans leurs formes 
les plus générales : 

PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

A 

(Paroêmâîpadam,) (Atmanêpadam,) 

Sing. DaeL Pluriel. Sing; Duel. PlnriaL 

Ip. 97M vds m4Z8^ ê^ vahê mxihê 

2 p. (» thas tha se âthê dhvê 

dp. ti tas antiy ati (ovrt) tê âtê antê, atê 

' La terminaison mas est dans les Yédas souvent masi. 
' Au lieu de mê'y le grec /uftf a conservé la forme ariaqne. . 
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PBiSENT 8U1»0NCTir. 

1Â\ yédique. 

Sing. DaêL PluieL Sing. DaeL 

Ip. âm ((OfAi) âvas amas ai àvahâi 

2 p. asi aàuiê atha asêyosài .âthê 

3 p. ati atas ântij âii aie, aiâi été 

Ces terminaisons s'ajoutent à la forme amplifiée. 


Ip. y dm (iijv) 

2 p. yds 

3 p. ydt 

Ip. dni 


2p. a,hi,dki(9i) tam ta 

3 p. ^tt tdm antu,atu 


PRESENT POTENTIEL. 

ydva ydma iya ivahi 

ydtam ydta îthas îydthdm 

ydtdm yus Ua îydtdm 

PRESENT IMPiRATIF. 

dva dma di dvàhâi 

sva(0o) dthdm 
tdm dtdm 


Pluriel. 

âiïïiahâi 
adkvâi 
â(n)tê, â(n)tâi 

(Voir § 287.) 


imahi 

idkvam 

îran 

dmahdi 

dhvam 

antdm^atdm 


IMPARFAIT INDICATIF. 

Ip. am va ma i vahi maM 

2 p. « tam ta thds dthâm dhvam 

3p. t tâm an, us . ta dtdm anta, ata 

h^augment a de l'imparfait (grec è) se place devant la radne, 
et est toujours accentué dans les verbes simples. Le subjonctif 
védique se forme par les mêmes terminaisons précédées de a et 
sans angment 

IMPARFAIT SUBJONCTIF. 

Plarid. 

annahi 
etdkvoM 
antOt ata 

un accroisse- 
ment au commencement du mot qui s'appeUé augment, 

L'augment de l'imparfait est a devant toutes les consonnes 
(dans les Yédas il se trouve aussi l'allongement d). ~ 

Les racines commençant par une voyelle remplacent l'augment 
par le vriddiû (§ 21), de sorte que a forme d; i, î, é, di: di; u, 
4, ô, du: â»i r, r* àr. 


Sing. 


Duel. 

Pluriel. 

Sing. 

Duel 

Ip. om 


âpa 

âma 

ê . 

âvahi 

2p. 0$ 


atam 

ata 

athâs 

âthâm 

3p. at 


atâm 

an 

ata 

âtâm 

251. 

L' 

imparfai 

it de l'indicatif 

se disti 

LUKue p 
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L'augment est toujours accentué dans les verbes simples. ' 
Quelquefois Taugment est supprimé à l'indicatif; au subjonctif 
il ne s'emploie jamais. 

Ces formes rappellent les mêmes flexions dans les langues ira- 
niennes, grecque, latine, germaniques, slaves. Nous avons, pour 
rendre complète la comparaison avec le verbe hellénique , cru 
devoir ajouter le mode exclusivement védique du Lêt. 

A CONJUGAISON MODERNE. 

252. Nous commençons, en suivant la tradition de toutes les 
grammaires sanscrites, Texposé des flexions verbales par la con- 
jugaison moderne. Elle est la plus simple, la plus facile à re- 
tenir, et, en outre, la plus usitée, quant au nombre des verbes 
qui la suivent. If es verbes de l'autre conjugaison sont moins 
nombreux, mais proviennent des racines les plus fréquemment 
employées. 

253. Le signe distinctif de la conjugaison moderne est la 
voyelle a interposée entre le thème et la terminaison. Ce prin- 
cipe est presque' entièrement conservé en grec et en latin, p. e. 
Timù}{fÀi), Tvmeiç pour xvmBGi, tvtîtu pour tvutstc, 
TVTiT'O-fÀSç , tvTfB-B-TS y tvTct-orvi] et au moyen TtinT-o-fiai, 

tvm-e-Q&ov, TV7iv-6-fÀ€&a , 'cvut-e-a^e, Tim-ovrar, 

254. En sanscrit, ce principe subit les modifications suivantes : 
1^. La voyelle a est allongée dans les premières personnes 

devant ma, mi et va, 

2^. Dans les ' terminaisons des seconde et troisième personnes 
du duel de râtmànêpadam elle change en é, 

3^. Toutes les autres voyelles des terminaisons sont élidées 
après a, excepté le i de l'imparfait à Tâtmanêpadam. 

4^. Au potentiel parasm. la sémivoyelle y se fond avec a en é, 
de ayâ se forme ,ê dans plusieurs personnes (v. le para- 
digme); dans la voix moyenne a-\'i font régulièrement é. 


Formation des temps. I, Formation des temps spéciaux. 81 

255. Noos choisissons pour paradigmes les deux verbes: W 
hhf, porter (I. cl.), et ^5[ tud, frapper (VI. cl.). 

PRÉSENT INDICATIF. 


S. Ip. 

2p. 

Sp. 
D. Ip. 

^p. 

3 p. 
PI. Ip. 

2p. 

3p. 


Voix active. 
MK\VM bhdrâmi Jp^lf^ 


mJU bhdrasi 
mfh bhdrati 
Virmi hhàrdvas 
VrÇ^f^^ bhdrathas 
m^ii^^ bhdratas 
m^m^^ bkdrdmas 
HfX^ bkdratha 
^J^èfi bhdranti 


^^[flr tuddsi 
g^fir tuddti 

d^^H. ^^àtas 
f^^m^ tudâmas 
7^11 tuddtha 
IJ^f^ tuddnti 


S. Ip. 

2 p. 

3 p. 
D. Ip. 

2 p. 

3 p. 
PL Ip. 

2 p. 
3p. 


^bhérê 
711(^1 bhdrasê 
Vri^ bhdratê^ 
VÎKJ^^ bhdrdi 
Yf^ bhdrêthê 
nf^ bkdrêtê 

MK\^f^ bhdrdi 
Yf^ii^ bhdradk 
VPÇ^ bhdranti 


Voix moyenne. 

^^ tudé 


n<^% tuddsê 
'fl^q tuddtê 
7f?T^f% tudàv( 
Wâ^l tudéthê 
7R^ tudétê 
^d\^\ tudàn 
H^{^ tudddkt 
H?f^ tuddntê 


256. Le PRÉSENT subjonctif Xlêt védique) ne diffère dans le 
parasmâipadam que par rallongement du a, quand il est possible 
(comparez q^éçovrc et q>êQC0VTi). Dans la voix moyenne, le ê 
final peut devenir di; êthê et été du duel se changent en aithé et 
aité, p. e. vfl^ bhdrdithê, if^ bhdrditê, mais au pluriel on dit 
presque toujours ^<^|ât hhdrddhvdi. 
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S. Ip. m,\U\ hhdrdmi 

2 p. HTTftr àhàrâti 

3 p. HTTfiï ^^drâti 
D. Ip. iirnWC Mdfd»o« 

2 p. HTl^WC ^hdrdthas 

3p. iîTnnc ^*<^^*^ 

PL Ip. HTHTBC bhdrdmas 

2 p. HTTV bhdrdtha 

3 p. HTTPW bhdrdfiH 


PRÉSENT SUBJONCTIF. 

Voix active. 

|j;çrf^ tudâmi 

IJ^Tftr «w^ 

. 5[^T*raC tudàntas 
WTHT tudatha 


s. 

Ip. 


2p. 


3p. 

D. 

Ip. 


2p. 


3 p. 

PI, 

, Ip. 


2p. 


3p. 


257. 

S. 

Ip. 


2p. 


3p. 

D. 

Ip. 


2 p. 


3p. 

PI. 

Ip. 


2 p. 


3 p. 


Voix 
ill^ bhdrdi 
m^\% bhdrdsdi 
lf(Xiti bhdrdtdi 
li(XJ^ bhdrâoohâi 
^^ bhdrdithê 
9f^ bhdrâité 
MK\^fk bhdrdmàhâi 
V[KJ&( bhdrddhvdi 
7l(X^ bhdrdntdi 


moyenne. 

f/^ tuddi 
71^% tuddsdi 
m^ tuddtdi 
A^'I'CI^ tudâvahdi 
H&^ tudàitké 
^^% tudàitê 
ij^X^ tudàmahdi 
Tnrpb^ tudàdhvdi 


pb£s£nt potentiel. 
* Voix active. 

%^yf9l^bhdréyam((peQoir]v) fj^ym, tudéyam 


11^ bhdrét 
lip^ bhdrêva 
MK'fiH^ bhdrétam 
MK^\K bhdrêtdm 
H^l^ bhdrêma 
9f^ bhdréta 
i)^^ bhdrêyus 


'nr^^ tudéva 

^j^TH^ tudétdm 
fi^M tudéma 
Wi^ tudéta 
^^^tudéyuB 
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S. Ip 
2p 
3p 

D. Ip 
2p 
3p 

PI. Ip 
2p 
8p 

258. 

S. Ip 
2p 
3p 

D. Ip 

3p 

PL Ip 

2p 

3p 


S. Ip 
2p 
3p 

D. Ip 

2p 
3p 

PI. Ip 

2p 

8p 


If^ hhàriya 
if^im^ hhàTi 
is(^ bhdréta 
il^^rff bhdrêi 

H^^f^ bhdréi 
9f^V|i^ bhdrê 
M^K\ hhdrêr 


Voix moy^ine* 

ihâs W(^l^ tudéthàê 

^^t{ tudéta 

ahi A^^f^ tudévaM 

irêjjdthâm ^^^^^t^P^ tudéyâthdm 

Irêyâtdm g^mmi|^ tudéydtdm 

fiahi Auff tudémahi 

Ihvam ^^hB^4( tudédhvam 

m ij^m! tudéran 

VSÉBVHT IMPÉRATIF. 

Voix actÎTe. 


IT^ÇTflï bhdrdni 
W^ hhdra 
9fn bhdratu 
m^\^ bkdrdva 
m^ll\4( bhdratam 
MK^\H^ bhdratdm 
m^m bhdrdma 
mrji bkdrata 
)fnf bhdrantu 

Voix 

i|(^ bhdrdi 
^X^ bhdrasva 
MK^m, bhdratdm 
If^T^q^ bkdrâoakdi 
H^mH. bhdréthdm 
mK^\H, bhdrêtdm 
MK\^i^ bkdrdmahdi 
Hf^Vfi^ bhdradhvam 
MH^m^ bhdrantdm 


^^ tudd 
JpFfî tuddtu 
ffinpif tudâva 
d4^H. ^'^àdtm 

|p|[7if tudàma 
"^Xfi tuddta 
Jj^yf^ tuddntu 

moyenne. 

n?^ tuddsva 
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259. L'iMPABFAiT 8e forme par Tangment (v. § 251). 

Ainsi de ^[^ ish, souhaiter (qui substitue 1[^ iééh), on forme 
^^^ diéékam, je souhaitais, de {^ iksk, voir: ^% dikshê, de 
l^^ édh, augmenter: ^^ àidJié, de ^1^ ush, brûler: ^^^9^ 
àusham, &c. 

L'imparfait suit le thème du présent, quand même ce dernier 
serait irrégùlier (voir §§ 268, 273, 279). En voici la conjugaison: 

IMPARFAIT INDICATIF. 

A 

Parasmdipadam. Atmanépadam. 

S. Ip. l|^<f|^ dbharam ^T*^ dbharê 

2p. WÎT^ dbharas '^^RT^^TT^ dhliarathâs 

3p- IRTd. dbharat WHT^ dhharata 

D. 1 p. ''IRrCr^r dhkarâva ^H<l4f^ dbhardvaki 

2 p. VHV^H àbharatam ^fnT^^TRI^ dbharêthdm 

3p. "^THTTnRC dbharatdm %hK^\H. dbkarêtdm 

PI. Ip. "^RTCW dbharâma ^^<Hff dbharâmahi 

2p. '^RHTf dbkarata ^m>4H^ dbharadhvam 

3p. ^^<^«^ dbharan ^Hi^Hi dbkaranta 

Quand Taugment est supprimé, comme cela arrive quelque- 
fois, l'accent qui se plaçait sur le préfixe, retombe sur la syl- 
labe, qui est accentuée au présent. 

260. Le SUBJONCTIF de Timparfait se forme d'une manière 
analogue à celui du présent, par l'allongement 3e la voyelle inter- 
médiaire a, après la perte de l'augment, p. e. au parasmâîpadam : 

IMPARFAIT SUBJONCTIF. 

S. Ip. ^î^T^ bhdrdm ^^|l(^ tudâm 

2 p. HTT^ bhdrds ^Fn*^ tudàs 

3 p. HTT<t bhdrdt 5T^ tudât 
D. Ip. H^^ bhdrdva d^l^ tudâva 

2p. ^^IdH bhdrdtam ^^|rf^ iudàtam 

3p. HTnTR^ bhdrdtdm ^^Hl^ tudâtâm 
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PL Ip. ifTW ^hdrdma g^|4f tudâma 

2p« ^îTTîT hhdrdta Î^TîT tudâta 

3 p. ir^T'l. ^àdrân ?R^ twef^în 

Le subjonctif de Fimparfait est plus rare dans la voix moyenne; 
la voyelle j est également allongée. 

^61. La première personne du pluriel du présent indicatif a, 
dans les Yédas, souvent masi au lieu de mxis. Ces modifications, 
comme celles qui suivent, ne sont pas limités à la conjugaison 
moderne. 

Les terminaisons en dhvam de la seconde personne du pluriel 
sont remplacées par dhva ou dkvdt dans le langage védique; 
au lieu de ta et tha on lit souvent tana et tJiana, p.«e. IflTTlf 
hhdratana pour hhdrata. 

262. Une forme paragogique tdt remplace les seconde et troi- 
sième personnes de l'impératif au parasmâipadam:^ a, tu, ta, p. e. 
Vp^TffJ^ bkdratdt pour bhdra, bhdratu, bhdrata, 

263. Yoilà en général la flexion que, dans les temps spé- 
ciaux, suit la grande majorité des verbes. Nous n'aurons main- 
tenant qu'à nous occuper des particularités peu nombreuses des 
quatre classes qui composent la conjugaison moderne, comme 
de quelques irrégularités, que nous devrons signaler. 

a. Première classe. 

264. La première classe se distingue, selon § 247, de la 
sixième par la gunation de la voyelle radicale. Si la racine se 
termine en voyelle, i, î, ê substituent dya*, u, û, â: dva; f : dra; 
ai: âya; p. e. W ôAt2, être, forme iPTTf^ bhdvdmi, je suis. 

La voyelle radicale 'a l'accent, et c'est ce qui la distingue aussi 
de la sixième classe, où la terminaison est accentuée. 

265. Suivies de consonnes, ne sont pas gunifiées: 

1®. Les voyelles a, ê, 6, qui sont leur propre guna, ainsi que 
à, ai, du. 
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2^ Le8 voyelles longues I et û, p. e. kri^y jouer, forme lft« 
^rrf^ kri4âmi, je joue. ^ Exception dans les Yédas: M 
forme éhdmi. 

3^ Les voyelles t^ u, f devant deux consonnes. 

266. Les racines qui contiennent ir et %iir devant une autre 
consonne, p. e. '4J^ muréh, s'évanouir, H^turt?^ blesser, peuvent 
allonger la voyelle et former M^ mûréha, ?rt tûrva, &c 

267. Les racines kram, aller (au parasm.), klam, se fatiguer, 
ahthiv, cracher, guh, cacher, dam (avec la préposition ^), laver, 
allongent leur voyelle et forment krâmâmi, shff^vdmi, &c. 

Dans les Yédas quelques autres verbes, non compris dans les 
règles du § 265 , allongent également leur voyelle. 

268. Dans cette classe, quelques racines substituent certains 
thèmes pour en former les temps spéciaux. Ce sont les racines 
suivantes: 

ghrd, flairer, substitue ^hra 
pd, boire „ piba 

sthd, être debout ^ tiaktha 


han. tuer 

* 1 

» 

gighna ^ 

mnd, méditer 

7> 

mdnd 

dhmd, souffler 

Ji 

dhdma 

sad, être assis 

39 

sida 

r, aller 

n 

rééha 

gam^ aller 

ff 

gdééha (gr. fidox-io) 

yam, restreindre 

fi 

ydcéha (âaxé-a)) 

çad, tomber 

n 

çîya (seulement à Tâtman.) 

dd, donner 

» 

ydécha 

sr, aller 

n 

dhàva 

drç, voir 

n 

pdçya ' 

kam^ aimer 

n 

kdmàya 


* Ces quatre thèmes sont dériyes de redoublements. 
' Dérivé de fpop, lat, spee. 
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rang, aller, teindre, substitue rdga 
sang y adhérer ^ sd^d 

svang, embrasser j, svd^a 

danç, mordre „ ddça 

X(68 Yédas contiennent encore d'autres faits de ce geore» qui, 

comme le lecteur aura remarqué, ont en réalité des causes très-' 

différentes dans les cas divers. 

h. Quatrième classe. 

269. La quatrième classe ajoute à la racine y<ky en accentoaiit 
' la syllabe radicale ; p. e. ^p^ kuç forme ^Kllfif hiçydmi, j'em- 
brasse, ijn^! ^WrDl nftyâmi, je danse. 

270. Les racines terminant en f long forment le thème en 
irya, p. e. §f, vieillir, girga, Sec 

271. Celles en à élident la vojelle» ûnai dô, trancher, forme 
dyàf ç6y aiguiser: çyd. 

272. Les racines en am et iv allongent la voyelle, ainsi dam^ 
dompter, forme dâmy, div, jouer: Svy, 

273. Nous notons encore les substitutions suivantes: 

bhranç, tomber, substitue hhrdçya 


rang y teindre 

ff 

rà§ya 

mady être ivre 

ff 

màâya 

midy aimer 

j) 

médya 

§any naître 

ff 

§Aya 

vyadh, frapper 

» 

vidhya 

r (véd.), aller 

fi 

ârya 


274. Le passif qui se forme par la syllabe ya tgoutéè à la 
racine accentuée, se conjugue comme un verbe de la quatrième 
classe à l'âtmanêpadam (voir plus bas). On pourrait confondre 
ces deux formations, si Taccent de la quatrième classe ne se 
plaçait pas sur la syllabe radicale, tandis qu'au passif il tombe 
sur la syllabe caractéristique pa (§ 485). 
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c. Sixième classe. 

275. La sixième classe ne gunifie jamais la voyelle radicale, 
et dans la grande majorité des cas, le thème est identique à 
la racine. 

L'accent est sur la terminaison, ce qui distingue cette classe 
des précédentes. 

276. Les racines finissant en i, u, û (il n'en existe pas qui 
se terminent en {) ont pour thèmes iyà et uva; p. e. f^ rt, aller, 
forme (\€||f4| riyàmi, ^ nu, louer: ^nifVT ntwâmi, ya dhû, 
'^^ifif dhuvâmi, 

277. Un f finissant devient riy^ les racines qui sont censées 
finir en r le changent en ir, p. e. ^ dfy respecter: t7% driyéy 
« Arr, mélanger, remplir: ftr^fif kirâmù 

W §ff engloutir, forme les thèmes gir^ gU, gur, * 

278. Quelques racines insèrent l'anus vâr a devant la consonne 
finale, ce sont mtuif délivrer, sié, arroser, krt, couper, khid, ar^ 
racher, vid, trouver, lip, graisser, îup, couper, piç, former, qui 
forment munéd, sincd, &c, 

279. Nous notons les substitutions suivantes pour les temps 
spéciaux: 

praééhy demander, substitue j^f^ftf^^ 


hhra§g, cuire 

ff 

bhrggd 

vyaéy tromper 

7> 

viéd 

vraçc, trancher 

7) 

vrçéd 

tfnh, frapper 

y> 

trhd 

t«A, souhaiter 

fi 

iéékd 

sad, être assis 

fi 

sidd (v. §268) 

çad, tomber 

r> 

çîyd (ibid.) 


d Dixième classe. 
280. La dixième classe n'appartient plus^ à vrai dire, aux 

> Comparez le latin gula (allemand KdUé)j guttur. 
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rerbefi primitifs, mais aux dérivés, puisqu'elle contient les verbes 
cansatifs et dénominatifs. Elle se forme par la terminaison dya 
avec l'accent sur la dernière syllabe du radical. 

Les verbes qui se terminent en consonnes sont gunifiés et 
suivent presqu'exactement les règles et exceptions des §§ 265-267, 
P« ©• ^<^€||f4| éôrdyâmi de ^i^ éur^ voler, t^41i||f4| éintàyâmi, 
&c. Des exceptions sont mrg et spfhy qui ne gunifient pas la 
voyelle f, 

281. Les racines ayant a pour voyelle radicale, la changent 
souvent dans les temps spéciaux et généraux en d, 

282. Les racines finissant en voyelle, la vriddhifient, p. e. 
^plu, couler: ^TnTQTf'T pldvdydmi; i et î donnent dydya, u et 
4: dvdya, f: drdya^ f: drdya, îrdya, ûrdya^ 

283. Les dénominatifs ou verbes dérivés de noms appartiennent 
également à cette classe. L'accent se trouve sur la dernière syl- 
labe du nom; p. e. ^VtTiF forme ^VfTWmf^ kômaldydmi. 

284. Les intensifs de la seconde forme (à l'âtmanêpadam) et 
les désidératifs suivent également la flexion de la conjugaison 
moderne. 

B. CONJUGAISON ANCIENNE. 

RÈGLES GÉNÉRALES. 

285. Dans la conjugaison ancienne, les terminaisons des per- 
sonnes s'ajoutent immédiatement au thème. La formation de ce 
dernier fournît le critérium pour le classement des racines. 

286. Dans ces combinaisons , les règles euphoniques sont ap- 
pliquées. (Voir les règles sar les combinaisons des flexions.) 

287. Les terminaisons se joignent: 

l'^. ou au thème pur et simple, p. e. 'HIH^'H, dpnU'Vds, noué 
deux atteignons; 

2^ ou à une amplification du thème qui, généralement, se pro- 
duit par la gunation de la voyelle, p. e. '^HTfTftf'f apnô-mi, 
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90 


lÀwt troisième, Chap. II. 


M. Bopp qui diviae les terminaisons ea fortes et faibles, a établi 
que devant les fortes il faut placer les thèmes faibles, et vice versa, 

288. Les personnes qui exigent le thème amplifié, sont: 

1^. Le singulier de l'indicatif du présent et de l'imparfait , dans 

toutes les personnes, dans la voix active. 
2^ Tontes les premières personnes de Fimpératîf (parasmâi- 
padam et âtmanêpadam) et la troisième du singulier au 
parasmâipadam . 
Les autres personnes ajoutent au thème /aU)le la terminaison 
généralement accentuée. 

289. Dans les formes amplifiées, le thème est accentué: la 
terminaison Test dans les autres, *et si la désinence est disylla- 
bique, l'accent se place sur la première sjllabe de cette dernière. 

Cette règle n'est modifiée que par l'intervention de l'augment 
toujours accentué (§ 251). 

290. Les troisièmes personnes au pluriel (se terminant en 
anti, antêy antu, antâm, anta) élident la nasale partout dans la 
voix moyenne, et dans la voix active seulement dans les verbes 
redoublés. 

291. Voici un tableau qui fait voir les formes amplifiées qui 
sont désignées par un astérisque. 

PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. ' Voix mojeime. 

Flniiel. 

mds 
tu 
antif ati 


Sing. 

Duel. 

Ip. *mi 

vds 

2 p. *H 

thds 

3 p. *U 

tds 

Ip. *âni 

*éva 

2 p. dhiChi) 

» tdm 

3 p. *tu 

târn 


PRESENT IMPERATIF^ 

^dma 
ta 
dntu, atu 

^ DM 86 met après les consonnes, M après les voyelles. Dans les 
Védas, dhi s'emploie aussi après les voyelles. 


Sing. 

DueL 

PlnrieL 

é 

vdhê 

mdhê 

8é 

âthê 

dhvé 

té 

âté 

dté, atê 

TIFk 
*di 

*dvàhâi 

*dmahdi 

8Vd 

atkdm 

dhvdm 

tdm 

atdm 

dtâm 
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IMPARFAIT INDICATIF. 

Voix ftctîye. Voix moyenne. 

6ing. DntL PIuiittL 61ug. DaeL PlorieL 

Ip. *am va ma i 'vahi mahi ^ 

2 p. *s tam ta thâs âthdm dhvam 

3 p. *t tdm arij us ta dtâm ata 

292. Le sabjonctif védique insère a entre le thème, ordinaire- 
ment amplifié, et la terminaison de l'indicatif, ce qui le rend 
quelquefois très-dissemblable à l'indicatif, grâce aux règles eu- 
phoniques; p. e. \^ seconde et la troisième personnes du présent 
de f^[^ àvish sont ^[f^ dvékski, ^^ dvéshti; le léf en sera ^(vrf^ 
dvéshasi, \^f7{ doéshati. L'imparfait, dans les deux personnes, 
"^i^^ ddvét (voir § 299), fera au léf \^^^ dvéshas, ^["IR^ dvéshat, 

293. Ces règles suffiront pour la grande majorité des cas où 
il faut seulement appliquer les règles euphoniques. Mais la con- 
jugaison ancienne comprenant des verbes primitifs et très -usités, 
ceux-ci présentent naturellement beaucoup d'irrégularités que 
nous devrons examiner. 

a. Seconde classe. 

294. Les verbes de la seconde classe ajoutent la terminaison 
immédiatement à la racine; ils sont moins nombreux dans le 
sanscrit classique que dans les Védas, où l'on compte beaucoup de 
racines qui, dans le langage moderne, ont suivi une autre flexion. 

On compte environ soixante -dix racines appartenant à cette 
classe. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes f^re 
dtnsh, hsLÏr et ^pf duh, traire. 

295. PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 
S. Ip. ^(f^ dvéshmi ^tf^ dôhmi 

2 p. ■%(% doêkshi Vtt^ dhôkshi ' 

3p. ^ dvéskfi ^tfHr dégdM > 

^ Voir § 66. » Yoir § 60. 
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I^* lp« fi(^sn^ dviahvds 

2 p. f^[9^ dvishthds 

3 p. f^[^l(^ dvisht€i8 
PI. Ip. '^['R^ dtnshmds 

2 p. f^ dvishtkd 
3p* f^[^f% dvishdnti 


duhvàs 
nv^ dugdhds 
nV^ dugdkdê 
Wft^ dukmds 
'^n^ dugdhd 
4f Pn duhdnti 


Voix moyenne. 


S. Ip 
2p 
3p 

D. Ip 
2p 
3p 

PL Ip 
2p 
3p 


f{|[^ dvishé 
'ft[% dvikshé ^ 
tÇ[% dvishté 
f^[tQ|% dvishvdhé 
f^m^ dvishâthê 

fflf^nfîï dvishàtê 
f^^Cf^ dvishmàhé 
f|[^% dvi(/4kvé 
f|[^% dvishàtê 


V% dkukshé 
ip^ dugdhé 
^2*% duhvdhé 
^^7^ duhàthê 
\lffit duhàté 
^^P% duhmdké 
VT^ dhugdlwé 
'd||% duhdtê 


296. Le subjonctif védique (7^f^ a une flexion simple; il in- 
sère a entre le thème amplifié et la désinence, et le premier a 
l'accent, p. e. "^mOl dvéshdmi, ^t^% dôhasê, &c. 


S. 1 p. ^t^rfir dvéshâmi 
2p* ^t^rf^ dvéshasi 
3p. ^Mfd dvéshati 

!)• Ip. ^Ml^^ dvéshdva 
2p. ^[iT'ï^ dvéshatha 
3p. "^lldH. dvéshaias 

PI. Ip. ^fmiT^ dvéshdm 
2p. ^[IRT dvéshatha 
Sp* ^P^t^ dvéshanti 


PRÉSENT SUBJONX'TIP. 

^^ dvéshâi 
\^^ dvéshasdi 
\^ dvéshatdi 
^^T^ dvéshâvahâi 
^[I(% dcéshâithê 
"^^ît dvéshâitê 
\mM\ dvéshâmàhâi 
\^^[Ùi dvéshadhvdi 
\^iH dvéshantdi 


297. Le potentiel a la forme la plus régulière; le Toici dans 
le verbe ffre seulement. 
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PRESENT POTENTIEL. 


â. Ip. 

2p. 

3 p. 
D. Ip. 

2p. 

3p. 
PL Ip. 

2 p. 

3 p. 

298. 

S. Ip. 

2p. 

3 p. 
D. Ip. 

2 p. 

3 p. 
PL Ip. 

2p. 
3 p. 

S. Ip 
2p 
3p 

D. Ip 
2p 
3p 

PL Ip 
2p 
3p 


Voix active. 
f^m4{^ dviêhyâm 
f^[19T^ dvishyâs 
f^pSfn^ dvishyât 
f^mif dtnshyâva 
Rl^MH. dvishyatam 
fflmMIH. àviskyàtâm 
f|[QfT9T dvishyàma 
f^miff dvishyata 
t^ra^ dviêhyûe 


Voix moyenne. 
fq[4^^ dvishîyd 
f^lflm^ dmsMthàs 
ffl[^^ dviskîtd 
f^lD^rC dvtshîvdhi 
ft[^V?rRÏTH dvishiyâthi 
fti ^ n^lidlH dvishîyâtd 
Vli^iMf^ dvishimdhi 
f^lf\^4{, dvishîdhvdm 
fflf^tr't. dvishîrdn 


L'impératif' se conJQgae de la manière suivante: 

Voix active. 


^mfill dvéshdrii 
f^f^ dm44^i 
\Z dvéshfu 
^[^TT^ dvéshdva 
f^[^n^ dvishtdm 
t^fÇffi^ dvishtân 
\^J^ dvéshdma 
tifg dvishfd 
f^[^«R dvishdntu 


^^ dvéshdi 
f^T^ dvikshvd 
t^[CTi^ dvishfàm 
\m^^ dà)éshâvahdi 
fj[MI^IH dvishàthâm 
ffl^HjcIlH, dvishâtdm 
\mM\ dvéshdmahdi 
X^4iH dm4ihvdm 
f^M^m, dvishdtdm 


^^|fi| dôhdni 
vfl^ dugdki 
?t^ dàgdku 
d\^m dôhdva 
73^î^ dugdhdm 
diV||l(^ dugdkàm 
d^f |4{ dôhâma 
^^nîT dugdhd 

Voix moyenne. 

W^ dkukshvd 
d4\\\4( dugdhém 

^CmiH. d'^^àthâ 
^f Idl^ duhàtân 
4tf |4^^ dôhâmah 
VT^qv^ dhugdhvé 
'^^TTR^ duhdtdm 


94 


Livre troisième, Chap, II, 


299. L'imparfait est ainsi formé: 

Voix active. 

2 p. "ifit^ ddvêt^ 

3 p. ^ji^ ddvê{ 




Wlltll ddhâk 
irej dduhva 

^nraf dduhma 
^ffl^ ddugdhi 


Voix moyenne. 

S. Ip. lrf|[fiT ddoiêhi ^T^fr ^<^^' 

2p* HRjiSlli, ddvishihds 

^P* ^Vf^ ddvishfa 
^* lp> ^Rii^r^ dàvievciki 

2p* llf^mmii^ ddvishdthâm 

3p* '^rSlMIdlH ddmshdtdm 
PL Ip. ^f^QHff ddviskmaki 

2p. ^r^^éH. ddviiihvam 

^P* ^(fliM^ dàvishata 


^^IMl^ ddugdhâe 
^m^ ddugdha 
^4£(f dduhvaM 
^i^il^lH^ dduhdthdm 
^Sr^WJKm^ dduhdtdm 
^491 ff ddukmaki 
^^'^H ddkugdhvam 
^^QTT dduhata 


300. Le yerbc substantif ^Qf^ as appartient à cette classe. 
Son importance et sa ressemblance avec le même verbe des autres 
langues indo-européennes nous autorisent à le donner ici en 
entier; le lecteur remarquera que quelques unes de ces anomalies 
ne sont pas particulières seulement à Tidiome brahmanique. 

L'âtmanêpadam n'est usité qu'avec les prépositions iqf?f vy-ati; 
le « des secondes personnes ne devient pas sh. 


' Pour àdvêhh, ddvêsht, ddhôkshy ddhôkty mais deux consonnes ne 
peuvent pas finir un mot en sanscrit (§ ôl). 
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Voix active. Voix moyenne. 

PRÉSENT INDICATIF. 

S. 1 p. "Wf^ <=^*' (gi*- ^HM^9 l&tsum, goth, im) ^ hê 
2p. 'HHr àsi (gr. eaat, Ut. es, goth. m) % «^ ^ 
3p- ^ïïf^ àsti (gr. èaTt^ lat. est, goth. isO % ^^^ 

D. Ip. ^çf^ svas ^r^ smkê 

2 p. ^n^ s<Aa5 (gr. èatov) ?9T^ «cl^A^ 

3p* "v^ ^'^ ^rnt s<£^^ 

' p. Ip. ^ing^ sm4is (gr. eofuÇf lat. ««mti«) ?||^ «ma^^ 

2 p. ^ stha (gr. éarè^ lat. 6«^'«) % àdhvê ou c/ib^^ 

3 P* Vf^ ^ànti (gr. ^^rt^ lat. sunt, goth. Mnd) ipt Mté 

PBÂSBNT SUBJONCTIF. 

S* Ip. 'mr^ dsâmi ^(% a«(l» 

PRÉSENT POTENTIEL. 

S. Ip. l^rn^ syâm (véd. asyâm, gr. £t^v^ lat. 

siem, gotb. ^^at«) ^^ft^ ^^y<^ 
2 P- WnS^ «y ^ (gr. éïrjç, lat. st «8, goth. siyais) ^^^11^ «^A4« 
^ P* "^n^^^^ (gi**^^''7> Iftt. »>f^ goth. siyaitK) iftif sito 

D. 1 p. '^pBf syàva ^ftTflf «f»ûAt 

^P* ^OTIf^ syàtam ^ '^tV};WJ$(i^ydthdm 

3p. '^mm^ syitdm ^^IKlIi sîydtâm 

P. Ip. TQTiT ^y^ma ^fy^?ff «ima^i 

2 p. unir ^^^A ^Srtvn^ sîdkvam * 

IMPÉRATIF. 

s. 1 p. "^Wnfr àsdni ^ dsdi 
2p* Ilt^ ^<^t (au lieu de asdhi, cf. gr. la^f^ 

zend azdi) ^ «va 
' 3p* ^V^ ^^^ (g^* eaTto, lat. eato) &c. 

^ s devant dh est ëlidé dans cette conjugaison. 
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çàsdma, çish^d, çâsatu. Imparf. dçdsam, dçds ou dçdty dçdt, dçdsma, 
dçishfam, dçishtdm, dçdsva, dçishfa, dçdsus (au lieu de dçasan). 

303. ip^ han, tuer (gr. q)ov, ^av), admet le même principe, 
en substituant ha et ghn, p. e. : 


PRESENT INDICATIF. 

hdnmi hdnsi hdnti 
hdnvas hathds Jiatds 
hdnmas hathd ghndnti 


IMPERATIF. 

hdndni gahi ^ hdntu 

hdnâva hatdm hatâm 

hdndma hatd ghndntu 


IMPARFAIT. 


POTENTIEL. 


dhanam dkan 

àhan 

hanyâm, de. 


ou dghnam 




âhanva dhatam 

dhcUdm 



dhanma dhata 

dghnan 



304. La racine 

^ t, aller, 

se conjugue ainsi: 


PRESENT. 


POTENTIFL. 


émi éshi 

éU ' 

iyâm, &c. 


ivds ithds 

itds 


» 

imds ithd 

ydnti 



IMPÉRATIF. 


IMPARFAIT. 


dydni ihi 

étu 

âyam dis 

dit 

dydva itdm 

itàm 

* diva ditam 

ditdm 

dydma itd 

ydntu ■ 

dima dita 

âyan 


Ce verbe n'est usité dans Tâtmanêpadam qu'avec la préposi- 
tion ^Vf^f adhi, adhi'i, lire, qui devant une voyelle change en 
adhîy, p. e. ddhiyê, ddhîshê^ <&c. 

305. Les racines se terminant en î, u, û substituent devant 
une voyelle iy et uv; p. e. lf\ vî, aller, forme viydnti, hrû^ dire: 
hruvdnti, su, engendrer: suvé, stu, louer: dstuvan, 

306. Les racines disyllabiques ^t^ dîdhî, briller (âtm.), et 
^T^ ûfnu, couvrir, sont contraires aux règles exposées en haut: 


^ Au lieu de hahi\ hi se met après les voyelles. 

Oppert, QrfkOUBu SitaBcr., 2. èdit. 
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Didbi forme #Nnl c^dhyaté, iU brillent, aa Heu de didkiyat^, 
et (Hdhyâi, didhyâvahâi, dldkydtnuhâi an lieu de didhayâi, &c. 

Ui^u peut former A^dumi &c., aussi bien que ûrt^ômi. Imp. 
dumôt (non dumaat), 

307. Les racines ^ nu, louer, W stu, louer, ^ ru y retentir, 
vriddhifient la voyelle dans les formes amplifiées, ou bien elles 
insèrent un I long entre le thème gunifié et la désinenee, p. e. 
ndumi ou ndvimi, stdushi ou stdvîshi, rduti ou rdviti, &c. A l'im- 
parfait: dnavam, dnâus ou dnavis, dndut ou dnavU, &c. 

Les autres verbes fimssant en u admettent également le vriddhi 
devant les terminaisons consonantiques, sans permettre l'insertion 
du î, p. e. yu forme ydumi, non yavîmi. 

D'après quelques grammairiens, la voyelle î peut être intercalée 
même dans les formes faibles; cette insertion, du reste, est plus 
fréquente dans la langue védique que dans le langage ordinaire. 

306. La racine 'Wbrû, parler, se conjure ainsi: 

PRÉSENT. 


brdvîmi ou h 

rûmi hrdvîshi 

brdvîH 

hrûods 

brûthds 

brûtds 

brûnda 

hrûthd 

IMPÉRATIF. 

bruvdfiH 

hràndni 

hrdvîhi ou brûhi 

brdvUu 

brdvdva 

hrûtdm 

brûtàm 

brdvdma 

brûtd 

bruvàntu 

eft Védas on trouve aussi bravitana au lieu < 


IMPARFAIT. 


dbravam 

dbravU 

dbravît 

dbrûma 

dbrûtam 

dbrûtâm 

dbrûma 

dbrûta 

dbruvan 


L'fttmanépadam n'offre pas de difficultés. Présent: bruvé, 
brUsJié, brûté. 

309. D'autres verbes appartenant à la seconde conjugaison, 
insèrent un t bref devant toutes les consonnes, et un ^ long ou a 
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bref aux seeonde et troisième personnes da singulier de l'imparfait. 
Ce sont: "^ rud, pleurer, çnÇ. ^ap, dormir, HH^ an, respirer 
(d'où animus)j igig^ çvas, id., ^^^ ^aksh, manger, p. e.: 

PBÉS£NT. IMPÉRATIF. 

rôdimi rôdishi réditi rédâni rudihi rôditu 

rudivds rudithds ruditàs rôdâva ruditdm ruditâm 

rudimds mdithd ruddnti râdâma ruditd ruddntu 


POTENTIEL. 

rud^dm régulier 


IMPARFAIT. 

drâdam drôdîs, ou drôdas drâdît ou drôdat ^ 
drudiva druditam druditdm 

drudima drudita drudan 

Les verbes an, svap, çvas (ainsi que hins) peuvent, et gaksh 
doit accentuer la syllabe radicale dans les personnes à désinences 
vocaliques, p. e. gdkshdtdm, mais svdpantu et svapdntu. 

310. Le verbe gaksh, manger (provenant de gdghas), est sou- 
mis à la règle qui s'étend à toute la troisième classe, c'est-à-dire, 
l'élision du n aux troisièmes personnes, et à la substitution de 
ûs au lieu de an (3p. p. Imparf.); on dira donc gdkshati (non 
^akshanti), d^akshus, &c, (Voir §§ 323, 325.) 

Comme §aksh, ^STT^ gdgf, s'éreiiler, n'appartient pas à la 
seconde, mais est en réalité une racine de la troisième classe. 
DîdM, vêvî, daridrd , cakds suivent la même règle. 

311. La particularité signalée au § 309 au sujet de l'a inter- 
calé, est partagée par la racine ^K^ ad, edere, qui forme âdat 
et âdat, au lieu de ât, 

312. La syllabe an dans la 3™^ p. Imp. est remplacée par us, 
selon quelques grammairiens, dans dvisk, vid, et dans les verbes 
qui finissent en ^, p. e. dydn et dyus, ils allèrent, dpdn et dpus, 
ils régnèrent* 

313. Une intercalation partielle a lieu dans les verbes |^ Î4 
(âtm.), célébrer, et "t^^ «P (âtm.), régner, dans les secondes per- 
sonnes du sing. et plur., terminant en se, sva, dhvê, dhvam: 

\f^ i^ishê (véd, t^Qbï( (Hshé)y ididhvé, içishva, &c. 
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Au lieu de éi4idhoam^ diçidhvam on dit aussi, dans les deux 
cas: ^^nv^ di44^am, 

314. La racine ^ pt (âtm.), être couché (gr. xét/iai)^ insère 
un r dans les troisièmes personnes du pluriel; on conjugue, en 
gunifiant et en accentuant contre la règle: , 

PRéSEMT. IMPÉRATIF. 

çdyê çéshé çétê çdyâi çéshva çétdm 

çévàhê çdydthê çdyâtê çdydvahâi çdydthdm çdydtdm 

çimahê çédhvé çératé çdydmahdi çédhvam çératdm 

IMPARFAIT. POTENTIEL. 

dçayi dçêthds dçétd Çdyîya, &c, 

dçêvahi dçaydthdm dçaydtdm 

dçimàhi dçêdhvam dçêrata 

315. La même intercalation a lieu dans le verbe fi|7 vid, 
savoir, où elle est facultative. Le verbe sanscrit vid (comme le 
gr^c oiôa, le germanique vait) s'emploie ou au parfait (voir 
§ 457) 'avec une signification du présent, ou plus rarement au 
présent. On dit régulièrement viddté ou vidrdtê, viddtdm ou 
vidrdtdm, dvidata ou dvidrata. 

Cette insertion d'un r se trouve souvent dans les Yédas, chez 
les verbes de toutes les classes, généralement dans une signifi- 
cation passive. Ces livres sacrés, en revanche, retranchent sou- 
vent le t du singulier et du pluriel. 

316. Une autre irrégularité est celle du verbe WfÊ mr^, 
purifier, qui vriddhifie les formes amplifiées, et même les troi- 
sièmes personnes du pluriel. On conjuguera donc : Prés, mâr^mi, 
mârshi, mârshti,' &c., mfgdnti ou mar§anti, Imparf. dmdr^ain, 
dmdrf, dmdrf, <&c.^ dmfgan ou dmdrgan, 

317. La racine daridrây comme les autres racines évidemment 
dérivées ^ait^A y éàkde accentuent la première syllabe dans les 
terminaisons commençant par une voyelle. 

La racine daridrâ^ être pauvre, substitue daridri dans toutes 
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les formes faibles commençant par une consonne, p. e. daridrimi, 
&c., daridrivds, déridrati,^ Imp. daridrâni, daridrihi, daridrâtu, &c., 
ddridratu, Imp. ddaridrâm, ddaridrus. 

318. Nous rappelons encore quelques mutilations euphoniques 
(§71); p. e. éaksh (âtm.), dire, fait au présent édkshé, édkshé, 
édshfê, Impér. édshfâm, éd4^vam, <&c. 

319. Beaucoup de racines qui dans la langue, ancienne sui- 
vaient cette conjugaison, se fléchissent d'après la conjugaison 
moderne dans Tidiome plus récent. 

Voici les racines de la seconde classe dans le sanscrit classique. 
Quelques unes appartiennent aussi à d'autres classes; d'autres 
se distinguent par leur flexion de racines différentes du même 
son, p. e. vas de vas 1. demeurer, as de as 1. jeter, &c. 

Les racines suivies d'un astérisque accentuent toujours , dans 
les modes sans augment, la syllabe radicale, contrairement à § 289. 


khyâ, appeler 

,dâ et dô, diviser 

daridrd, être pauvre 

drd, s'en aller 

pd, régner 

prd, remplir 

psdf manger 

bhâ, briller 

md^ mesurer 

yd, aller 

rd, donner 

Id, prendre 

vd, souffler 

çrd et çrdi, cuire * 

snd, laver 

i, aller - 

ditOit*, briller 

vi, aller 


vêvî*, obtenir 
çt*, être couché 
ûrtji^u, couvrir 
ku, appeler 
kshu, étemuer 
kshrjm, aiguiser 
tu, croître 
dyu, briller 
nu, nu, louer 
yu, joindre 
ru, crier 

su (par.), enfanter 
su (âtm.), dominer 
stu, louer - 
snu, dégoutter 
hnu, arracher 
brû, dire 
««*, presser le jus 
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gàgr, 8'éveiller 
vaé, parler 
pfc*, pfg, toucher 
nir^*, nettoyer 
ping*, pi^y peindre 
mfgy essuyer 
rig, rôtir 

vrg*, vrng, quitter 
çing*^ tinter 
î4*, louer 
ad, manger 
rud, pleurer 
vid, savoir 
an, respirer 
han, tuer ' 
svap, dormir 
ir, aller 
aç, obtenir 


(ç*, dominer 

vaç*, désirer 

caksh*, parler 

gaksh, manger 

dvish, haïr 

as, être 

as*, être assis 

kans (kas)*, détruire 

cakâs, briller 

nins*, baiser 

vas*^ vêtir, 

cas, dominer, enseigner 

pvûw, respirer 

cas, dormir 

Uns, frapper 

dih, souiller 

duh, traire 

lïh, rih, lécher 


h. Troisième classe. 

320. La troisième classe se distingue de la seconde par le 
redoublement, ainsi que Ti'&rj-^f.ic, ôi-âùJ-im, ï-ata-fii de 
q)à-fii, êfi-^if eC'fii, 

La consonne initiale (toutes ces racines commencent par une 
consonne, excepté ^ r, aller) est répétée. Les voyelles longues 
et diphthongues sont raccourcies, f et r substituent i. 

Au lieu de la consonne aspirée, on prend dans la syllabe ré- 
duplîcative la non-aspirée correspondante. 

Au lieu de la lettre gutturale, on prend la palatale non-aspirée, 
c'est à dire, pour k et kh: é, pour g, gh, h: g^ 

De deux consonnes initiales, on choisit le redoublement de la 
première, à moins que celle-ci ne soit ç, »A, s. 
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De deax ou de plusieurs eODSonnes initiales dont la première 
est une sifflante, et dont la seconde n'est ni une sémi voyelle ni 
une nasale, la syllabe rédaplicative se forme par le redouble- 
ment de la seconde; ainsi de sk se fera é, de sph: p, de shih: f, 
mais de çr: ç, de sv: s, de sm: s, 

321. Dans les formes fortes, la syllabe radic&le est gunifiée, 
p. e. hhî formera bibhi, bibhé; f: iyr, iyar; bhf: hihhf^ lnbJiair\ pfi 
pipur (devant une consonne l»i>^), pipar. 

322. Comme en grec, quelques verbes ont pour voyelle de 
redoublement t: ce sont ^ hâ (âtm.), aller, IfT i^à (âtm.), me- 
surer, et dans le langage védique gd^ aller, pâ, boire, dd^ donner. 

Le thème gihâ^ aller, est différent de gahdy abandonner. 

323. Cette classe élide partout le n des terminaisons anti, 
antê, antu, antâm, anta (comp. le grec aiai en Tszvg>atai). 

La terminaison de la troisième personne de l'imparfait au 
pluriel est toujours us, jamais an, et elle réclame le thème 
amplifié, p. e. àbihharus de Mf. 

-324. Trois verbes, fÏTlT nig, laver, ^Bf vig, distinguer, 
f^l^tn^A^ entourer, ont le guna dans le redoublement, ^comme 
les intensifs (§ 339). 

325. L'accent, dans les formes fortes, est sur le redouble- 
ment, excepté dans lés verbes hM, avoir peur, hH, avoir honte, 
hu, sacrifier, bhf, porter, mad, enivrer, gan, naître, dhany fructi* 
fier, où la syllabe radicale est accentuée. Dans les formes 
faibles , la désinence a le ton , à moins qu'elle ne commence par 
une voyelle: l'accent retombe alors sur le redoublement. 

Les verbes md, mesurer, et hâ, aller, accentuent toujours le 
redoublement. 

326. Nous choisissons les deux paradigmes W bhf, porter, et 
fÎTB(^ nig, laver. 
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PRESENT INDICATIF. 


Voix 

active. 

S. 

1 P« fîl^fïî bibhdrmi 

«||i)f|lT néné^mi 


2 p. fSmfl bibhdrshi 

^ijîjftf nénêkàhi 


^P' t'rofS Ubhàrti 

^ilfïll nénékti 

D. 

^P* ft^flH, ^àhrvds 

^tfWî^ nênigvdê 


2 p. fW^preC ^htkds 

^fîfifm^ nénikthds 


^P- fiWWC Inbhjrtds 

^fînt^ néniktds 

PI 

• 1 P- fW^î»!^ pibhrmdê 

%fif^^ nênignyis 


2 p. f^nj^ WèAffAii 

%fif^^ nénikthd - 


3p. fSn^ WWra^i ^ 

îlfiïWfi! nénigati 


Voix 

passive. 

S. 

Ip. fîr^ ôi6Ar«^' 

^^ ^ ^^ » • r >i 


2p. f*r^ bibhrshé 

%flf% nênilçshé 


3p. f^r^ W&^r^^ 

^f^y^ nênikté 

D. 

Ip* f'W^ bihhrvdhê 

i)f«r^qf^ nénigvdhê 


2p. fiR»T% hihhrâthê 

iffifin^ nénigdthê 


3p. tWnï hihhrâtê 

%fîfin^ nénigâtê 

PI 

' ip.. f)|^l|^ hihhrmdkê 

%fir^)% nênigmdhê 


2p. "Png^ bibhrdhvé 

^(f^prQ( nênigdhvé 


3p. t^lSl^ hihhrâtê^ 

Mfîf^lîi' nénigâtê 


327. Le SUBJONCTIF védique se forme ainsi: 

Par- fÏRrntîr bibkdrdmi, &c. ^[^mÎH nénigâmi, &c. 
Atm. fîpi^ Uhhdrâi, &c. %f«f% nen^aê, &c. 

328. Le POTENTIEL, va régulièrement: 

Par. fi|^«||||^ hibhryâm^ &c. %f«nirRt nêmgyam, &c. 

Atm. fà|«n«f bihhrîya, &c. ^f^Pft^ nénigiya, &c. 

329. L'impératif se fléchit de Ja manière suivante: 


^ La voyelle f devant une autre voyelle devient r (§ 39). 
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Voix 

S. 1 p. fÎTOTlftr ^hhdrâtf,i 

>2p. fip^ hibhrhi^ 

^P* f^M^ bibhdrtu 
D. Ip. fWHTT? hibhdrâva 

3p. Hl^fllH ^^rtàm 

PI. Ip. fil 4(11^ bibhdrdma 

2 p. fWHÏÏ bibhrtd 

3 p. fîpifn bibhratu 


active. 

4l^t||fi| nemgdnx ^ 
%firf3lï nênigdhi 
^|f%w nénéktu 
^tP^rWn nénigdva 
"^(•fHH ^^iktdm 
^PlTIl^ nêniktém 
^^[fWWf^ nénigâma 
iffÎTIi néniktd 
^r^^d nénigatu 


Voix moyenne. 
S. 1 p. fi|'4(^ btbhdrdi ^f^A néni^âi 

2 p. fWH^ bibhfshvd 

3p. f^rwrn^ bïbhrtâm 
I^« Ip. f'IHTrt^ bibhdrdvahâi 

2p* Pl^miH ^^'fàthâm 

3 p. fSrornrrflt ubhrâtâm 

PL Ip. fÎTHTT'î% bibMrdmahâi 
2 p. f^rH^4^ bibhfdhvdm 
3p. f^^^lH ^^''^(xtdm 


%f9f^ nênikshvd 
i|f«|f|f^ nêniktâm 
i)fi|^|l|^ nénigdvahdi 
^Pl^miH. ^^iffdthdm 
^rfînrnTn^ nenigâtâm 
7|(l|<Q||4|^ nénigdmahâi 
7)fil|4%4f(^ nênigdhvdm 
^f*l^dl*i nénigatdm 


330. L'indicatif de Timparfâit suit les règles générales: 

Voix active. 

8, Ip. ^PlH^H, dbibharam ^IRtf^f^ dnéni^am 

2 p. ^nf^THT dbibhar ^"^lla dnênêk 

3p» ^BftWT àhibhar ^"S^lla^ dnênêk 

D. Ip. ^fi|M4 dbîbhrva IJ^PHti^ dnênigva 

2p* WHlH^li dbibhftam ll^niTIkH. ^^^^'^^^^ 

3p. "WfWWrn^ dbibhrtdm H^HNlIlH dnêniktdm 

^ L'absence du gnna, dans les premières personnes de Timpératif, la* 
première personne du singulier et la troisième du pluriel de l'imparfait 
est une particularité des verbes qui se terminent en consonne. 

' Comme dans la seconde classe, Ai se met après les voyelles. 

Oppert, Gramm. Sanscr., 2. édit 14 
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PI. Ip. Vf1|M4| àbihhfma 
2p. irfinjn dXnbhrta 


S. Ip. ^Tfl(H àbtbhri 

2 p. ^rftW^rT^ àbihhrthds 
3p. ^ïf%HÏÏ àMbhfta 

D. Ip. ^BfWH^rft àUhhfvàhi 
2p. nHlifimi^ dbïbrâihâm 
3 p. Hf^MIdiH. àbïbhrâtâm 

PI. 1 p. 11(11^44(1 dbihhrmahi 

2 p. irfWH^^ dhihhfdhvam 

3 p. irf^CKRT dbïbhrata 


^é^(fWm dnênigma 

Voix moyenne. 

H'^flt^ dnêrdgi 
l|^f)|é|<»U|||J^ dnênikthds 

'4f*l(4|^imf(^ dnêtiigdthâm 

ipirpnrnTPflt dnem^dtâm 
^i)ff|9l|f^ dnênigmàhi 

li%firra|ll dnémgdkvam 
l|%fif9nf dnênigata 

331. Le SUBJONCTIF de Timparfâit (védique) suit aussi ici la 
règle générale; on formera: hibharam, MbharaB, Ubhartxt, bibha^ 
rdva, dbc, néni^am, nénigoB, &c. 

332. Dans la langue classique, on ne compte que vingt ra- 
cines suivant cette flexion; Tidiome védique, qui souvent omet le 
redoublement, en conjugue d'après elle au moins autant d'autres. 
Nous devons nous occuper plus spécialement de deux racines 
très-fréquentes, offrant une grande analogie avec la conjugaison 
grecque, ;ÇT dâ, donner (z/0 en grec) et ^ dhd, mettre, poser, 
créer (©£). Elles, élident la voyelle radicale dans les formes 
faibles, c'est à dire, presque partout où le grec n'allonge pas 
le o ou le c. Voici la conjugaison de igçi dhd: celle de Tf dd 
est analogue, on n'a besoin que de remplacer par un ^ la pre: 
mière lettre V* 


PRESENT INmCATIF. 


Voix active. 
'S. Ip. ^VTftr dddhdmi 

2 p. ^mfil dddhdsi 

3 p. l^Vrtïï dddhdti 


Voix moyenne. 
^ dddkê 

\f%dhatti 


i 
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D. Ip. ^"^ïRC dadhvds 
2p* '^liW^ dhatthàs 
^P* ^^m^ dhattdê 

PI. Ip. ^Uifl, dadhmds 
' 2p. ^r?cr dhattd 
dp. ^%rf?f dddhati 



dadhodkê 
^VT% dddhdthé 
^Vf^ dddhdtê 
^U1% dadhmdhé 
jg^ dhaddhvé 
^^^ dddhatê 


PRÉSENT POTENTIEL. 

^T^T?^ dadhyâmy &c. 


lp« ^Wf'T <^^^^ 

2 p. ^1f dhêU 

3 p. T^nW dddhdtu 

1 p* ?rVT^ dàdhdva 
^P* "Vra^ dhattdm 
3 p. ^Iirn^ dhattâm 
Ip* ^Ml^ dddhâma 

2 p. VIT <^a^£E 
3p. ^V^ dddhatu 


S. Ip. HR^MIIi^ ddadhdm 
2p* VTVT^ ddadhds 
3p« H^VII^ àdadhdt 

D. Ip. ir^^ ddadhva 
2p'. ^'M'tlH ddhattam 
3 p. HMWIH àdhattdm 

PI. 1 p. 1B[?^ ddadhma 
2 p. W^ ddkatta 

Nous 


m^ &c. ^^fVv dddhîya, &c. 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

tt ?Q dddhâi 

\J7^ dhatsvd 
Vfll^ dhattâm 
i^V||l|^ dddhdvahdi 
4S'Vlim^ dddhdthdm 
WHJHfT^ dddhdtdm 
4yi\H^ dddkdmahdi 
Vgpp^ dhaddkcàm 
^MIIH dddhatdm 

IMPARFAIT. 

V?fV ddadhi 
^^(IB||^ ddhatthâs 
i^V^ ddhatta 
. HV!'Vé|ff ddadhvahi 
^^MmiH âdcu^dthi 
^^VllfllU ddadhdià 
ddadhmahi 
ddhaddhvam 



Nous nous bornons à comparer le grec Ti9rj/[ii, riâe^ieç, 
ôidwfii, âidofi€ç. Imp. èvl&rjv, èuâefisg, èôidovv, èôidotieg.^ 

^ Les grammairiens admettent aussi les deux racines tfodA et efae/, 
dont, il est Tiai, il existe une forme de parfait. 
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avoir honte, substitae iy devant les voyelles: ainsi Fon forme 
gihriyati, dgihriyus de hrî, mais bibhyati, dbibhytis de bhL 

S3Q, Jl(9(^ gany engendrer, élide la voyelle devant les désinences 
commençant par une voyelle, dans les formes faibles, et fait: 


• _ » '_ 


» _ » ». 


PRESENT INDICATIF. 

gaganmi ^agdnsi gagdnti 

ou ga^dmshi 
gaganods gagdthds 

gagdtd 


POTENTIEL. 

gaganyâm, &c. 


^aganmas 


^dgandmi 
§dgandva 
gd^andma 


gagantu 

gd^dtdm 

gd^natu 


j * - ' 


ûgaganam 
dgaganva 
dgaganma 


A * ^ * 


agagau 

dga^dtdm 

d§agnus 


gagdthds 
gdgnaii 

IMPÉRATIF. 

ga^âhi 

^dgdtam 

gagdtd 

IMPARFAIT. 

dgajan 
dgagdtam 
d^a^dta 
An devant t et A se change ici en d, 

3d7. i(^ hhas, briller, élide la voyelle d*après le même prin- 
cipe, et fait au lieu de babhasati, bahhasatu, ababkasus: bhdpsati, 
bhdpsatu, dbhapsus (§ 55) ou bdpsati^ <&c. 

338. y hu, sacrifier ,, montre une irrégularité partielle: on 
peut dire §uhvds et guhmds au lieu de ^ukuvds et guhumds. 
L'impératif est guhudhi, quoique hu finisse en voyelle. 

339. C*est à cette troisième dasse que se rattache la catégorie 
des verbes intensifs. Dérivés des verbes primitifs, ils commencent 
par une syllabe réduplicative ayant la voyelle gunifiée on ampli*- 
fiée, et sont conjugués ou exactement comme ni^, ou comme brû 
avec le î inséré dans les formes fortes (§ 308), p. e. ou yàyâgmi 
ou yéyugimi, 

La syllabe réduplicative est accentuée dans les personnes fortes. 
(Voir la conjugaison § 547.) 
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Voici les principales racines de la troisième classe : 

gâ^ chanter «f , aller 

dà, donner pf, remplir 

dhdy poser vie (véd.), séparer 

ma, mesurer, retentir, produire saé (véd.), suivre (sequor) 

hâ (âtm.), aller nig, purifier 

hd (par.), abandonner * vig, distinguer 

kiy connaître kit, connaître 

hM, cndndre mad, enivrer 

hrîy avoir honte gan, engendrer 

yu, détourner dhan, fructifier 

Au, sacrifier gam (véd.), aller 

f , aller , vaç (véd.), désirer 

ghr, asperger, briller dhish, retentir 

Pf (véd.), occuper vish, entourer 

bhf, porter hhas, briller, (véd.) manger 

c. Septième classe. 

340. La septième classe comprend 24 racines qui insèrent dans 
les formes faibles la nasale correspondante entre la voyelle et 
la consonne finale, et dans les formes amplifiées na ou na; p. e. 
f)1|[ bhid (l&t fid, find), fendre, fait fH1|[ bkind, fH^Tf bhinad, 
lff3(^ rudh, empêcher, ^W rundh, ^[KflJ rundk, fi[^^ pish, broyer 
(lat. pins)^ fvnpinsh, fif^9 pinash, 

341. Les racines qui finissent en t, d et dh, doivent élider 
dans les formes faibles cette consonne radicale devant t et th, et 
peuvent le faire devant dh; p. e. on dira bhintkds et bhintàs, mais 
bhmddhi et bindki. 

342." Les racines suivantes: bhang, briser (frag, /rang en la^ 
tin), ang, oindre Çung), und, mouiller ^unda en latin), indh, 
allumer, rejettent dans les formes amplifiées la nasale; ainsi Ton 
dira bhand^mi, non bhandn^mi, mais bhon^màs. 
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343. Nous choisissons pour paradigmes ^1^ yug, joindre (jug, 
jung en latin, ZYF en grec), et1f|[ff^, menacer, frapper, couper 
(lat. truc, trunc, ail. droh). Ce dernier prend irrégulièrement % 
ne dans les formes amplifiées à terminaison consonanti^e. 

Voici le présent: 

PRÉSENT INDICATIF. 

I 

Voix active. 


S* Ip* ^W^RT yund^mi 
^P* IJ^rf^ yundkshi 
3p- yrfW yundkti 

D. Ip. tfo-^IJ^ yungvds 
2p. '4jL*^f|^ yunkthds 
3 p. ^^ra^ yunktds 

PI* Ip. ^ïkilfijl^ yungmds 
2 p. ^[^FIT yunkthd 
3p» ^Wrftf yungdnti 

S. 1 p. ^5% yungé 

2 p. V^ yunkshé 

3 p. ^^ yuhkté 

D. Ip. ^9-^^ yungvdhê 
2p- 'gin^ yun^dthé 
3p. ^gwf^ yun^i^e 

PI. Ip. ^nf^ yungmdhé 
2p. ^VV^ yungdhvé 


W^f^f tfnéhmi 
H%f^ tfnékshi 

^R^ tfnhvds 
^ISr^ tfn4hds ' 

^^19^ trn(fhds 
^^^ tfnhmds 
1^ trnihd 
'^HfllT trnhdnti 
Voix moyenne. 

^Sf' tfhkshé 
^^^ tfnihé 
^3[% tfnhvdhê 
K^T% tfnhathê 
H^T% trnhàtê 
mf^ tfnhmdhê 
Hiw tfn^hvé 
3P' Wflt yungdté #fî| trnhdtê 

344. ' Le lêt et le potentiel sont réguliers : 

LÊT. 

* 
Atm. ^fflf% yund^di, &c. Mf'lfil tfndhdmi, <&c. 

Par. Vifirrf^ yundgdmi, &c. ^^0% trridhdi, <&c. 

« ^ Les seconde et troisième personnes du duel ne peuvent pas être 
distinguées: ^n^4-^a«, aussi bien que ^AA+^Aos, donne trndkdsy comme 
</t£A+ra8 et duft-ftiUM donnent dugdhds. (Voir §294.) 


112 


Livre trmtème. Chap. IL 


POTENTIEL. 

Par. '^pôVT'^ yungyâm, &c. 
Atm. ^iftV yun§îyà, &c. 


345. L'impératif suit le présent: 

Voix active. 


S. 1 p. €|«|imfi| yundg 
• 2 p. 'gflP yungdhi 
3 p. ^^rar yundktu 
^- 1 P- U'WR yund^t 

2 p. ^nro yunktdm 

3 p. ^nrn^ yunktàt 
PI. 1 p. ^^HIT'? ywncf^^ 

2 p. ^^ yunktd 
3p- ^51^ yun^dnti 

S. 1 p. ^OT^I yund§di 
2 p. ^3r yunkshvd 
3p.^^|rTH yunktâm 

1^* 1 P* '^^^14% yundgâvahù 
2 p. ^TOT^TR^ yun^âthâm 
3p« ^WTïïm yungàtdm 

PI. Ip. ^if^l^f^ yundgdmah 
2 p. ^fV^li^ yungdhvdm 
^P» '4ST^ IH. y^'à§dtdm 


n^V trné^hu 
^?|FI^ trn4hdn 

^^i^ tjHhdntu 
Voix moyenne. 

H1|(% tffidhdi 
H^ tfnkshvd 


-i ^ 


346. L'indicatif de I'imparfait suit les mêmes règles: 


Voix active. 


• Ip. ^B^proU dyunagi 
2p. <1I^I|^ dyunak 
3p* 1|€|^4h dyunak 
D. Ip. II^^Ngq dyungva 
2p. 4||^)A4(^ dyunktat 
3p. ^iraVR^ ^^nAtd 


W5%Ç dt 
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« 
PL Ip. ll^^s^ dyungma ^f^ àtfnhma 

2p. "^ranE àyunkta ^^"9^ dtfn^ha 

3 p. ^ra[9C^ dyungan "^99*1 dtfnhan 

Voix moyenne. 

S. 1 p. W^f^ dyungi ^^^tlT dtrnhi 

2p. ^tB^yWraC àyuhkthâê m^^W^ dtfndhds 

3p. 'IR^^ dyunkta ^V^J^ dip^iha 

D. Ip. mi^^ff dyungvahi ^f^jSftf dtfnhvaU 

2p. IT^SrnrR^ dyun§dtdm ^rff |f||4i^ dtrnhdtkdm 

3p. ^^WMIH. àyun^dtdm ^W^fVtHH, dtrnhdtdm 

PI. Ip. ^€|9(M|f^ dyungmàhi ^n(||f^ dtfnhmàhi 

2p. V^#^H àyungdhvam 1|AIW44^ 'difn^hvam 

3p' ^RÏ^ITÏÏ dyungata ^T^V^ âtrnhata 

347. Le LÊT se conjugue selon § 259 : 

^avr^pp^ yundgam, &c. ^^VWK ^V^àham, <&c. 

348. Le langage épique forme quelquefois les imparfaits, 
conmie s'ils provenaient d'une racine de la conjugaison moderne, 
p. e. âyungam, dyungas, dyungat^ <&c. 

L'idiome védique se permet d'autres irrégularités encore, p. e« 
l'insertion d'un I dans les formes faibles, et flécliit de cette 
manière quelques racines qui suivent d'autres normes dans le 
langage moderne. 

Dans les formes amplifiées l'accent est sur la syllabe modifiée, 
dans les formes faibles sur la désinence (§§288, 289). 

Voici les verbes appartenant à cette classe: 
tané, tang, contracter bhug, jouir, manger 

PT<^> Prêp joindre yu§f joindre 

né, vider vi§, craindre 

tn<f, séparer kft^ ceindre 

vfc, vrgy quitter und, mouiller 

on^^ oindre kshudp broyer 

hhanj, briser - . ^^^^ détruire 

Oppert, Grnun* Sutscr., 9. édlt 15 
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éhid^ couper rudh, empêcher 

éhfd, jouer, Tomir pish, broyer 

tfd, frapper çish, distinguer 

hhid, fendre ^ Ms, frapper 
indh, embraser tfh, tuer 

fdhf vénérer 

d Cinquième et huitième classes. 

349. Les cinquième et huitième classes ne forment, au fond, 
qu'une seule* La cinquième ajoute nu et, dans les flexions am- 
plifiées, nâ (ou çu et ç^) à la racine pour former le thème, la 
huitième u et 6. L'accent se place selon les §§ 288 et 289, sauf 
les verbes stigh* et op* qui accentuent toujours la voyelle radicale. 

Toutes les racines de cette dernière (à l'exception de kf, faire) 
finissent en n ou ti^ p. e. ksMn, tuer, forme kskifjku au lieu de 
k$hiri^u, tan: tanu au lieu de tannu. La huitième classe n'est 
donc qu'une subdivision anomale de la cinquième. 

Les deux racines kfiyo^ faire, et dhiifWy augmenter, qui forment 
kf^u, kffi^â, dhinu, dhinâ, ne sont, en réalité, que les verbes kf 
et dhi fléchis selon la cinquième classe. 

350. Les racines ^[V dambh, léser, tromper (dam-num de 
dab-num), ^Q|W skambh, appuyer, 7Qni(^ skumbh, retenir, 1|PI(^ 
siambh, appuyer, et ^fW siumbh, stupéfier, élident la nasale et 
forment dahîmu, dabhnô, à,c. 

^çru, entendre {xXv, du y en goth hlu), forme ^ra çrnUy 

351. Les racines fiéchies selon la huitième classe, peuvent 
gunifier les voyelles brèves, p. e. ^^n(^ forme "^1^ arriu ou ^IK% rtJ^' 

352. Toutes les formes faibles en m et v peuvent rejeter le 
u du thème, quand une lettre seule précède la voyelle; on ne 
dit que çaknU'tndSf mais éinumdê et éinmds, fournée et fvmds. 

353. Le verbe V ^f faire, se conjugue d'une manière irré* 
gulière^ les thèmes étant kuru et karô; dans la langue védique 
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cette radne soit la doqnième classe et fait kf^ et kf^ô. Nous 
le choisissons comme paradigme avec V stf, stemo, inoçvvfii. 
En Toici le pbésent: 

Voix active. 

S. 1 p. ^ijtf^ strv^émi %(\Ui harimi * 

2p* ^Opiftf^ stff^ésU ^V^tft kwrôshi 

3 p. ^g^îtfiï slff^ti ^ïttRr karôti 

^* ^P- Jn^n?trffy»ds{(yixstrnvâs) ^|^^ kurvds 
^P* lifimi^ strrfuthds 9\^^ kuruthds 

3p- ^l'Wt «<r9«*^ ^fVWC kurutds 

PI' Ip* irainC<<r9ttm4s(oiu^rf^m4s') ^|<^ kurmds 
2 p. V§lf stf^uthd ^9^I!W ^nitAcf 

3p' Vf^fin «^n^cIfUt' W^ff^ AwfWnet 

Voix moyenne. 

S. 1 p. W^ strfj^vé ^îf kurvé 

2 p. ^^ll^ stftfUsM ^9^ A:uru«ft^ 

dp. ^Ô^l^ stftiuté ^PP^ Xruru^ 

^- ^P* ^^^ stf^wàhê ^$^ kurvdhé 

^P' Iflfill^ stfifvéthé ^"^h^ kurvâthê 

3p* Vi!n% stfnvàtê ^pK^ kurvàtê 

PI. Ip. "^np^ stfnumdhi ^P^ kurmdhé 

2p. V|^ «ffçud^t^^ ^pn^ kurudhoé 

3P' VQT^ stfnvàtê ^1^ kurvdté 

354. Le lêt et le potentiel se forment ainsi: 

LÊT. 

Par. Umqifll «fr^Jt^e^mt^ jbc. 4<4in< kardvdmi, &c. 

Atm. ^11% stff^dvdif &c. 'Vi!^ kardvâi, dbc. 

^ Aa lien de karômi on lit A^n»^ dans le langage épique. L*irrégu* 
larité de Xr consiste dans le retranchement de u dans plusieurs cas. 

* En grec le v est long dans les mêmes cas, p. e. arôçyî/^t, otoqvvçj 
ajoçpvtif mais ajoçyvftsÇf aïoçyvfnxiy atoçyvaai, ajoçyvtau 

* Après une, consonne , rm ayec une yoyçUe suiyante forme nuv, p. e. 
é^^vàiUiy âpnuvé, &e. 
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POTENTIEL. 

Atni. 1|l!f^ stf^viyd, &c. ^^ffv kurvtyà, Ac. 

355. L'iifFERATiF se fonnô ainsi: 

Voix active. 


2p. ;^ «<niti 

3p- ^uHj «fi 

2p- ^l^jwi **i 
3p. 4g^<iiH * 
Ip- ^ITTW «< 

2p- ^fïï «^1 


HnÇtj karétu 
^B^HTT karâvâva 
^%(W^ hirutâm 
^^fllH kurutâm 
WTTRT Icardvdma 


^P* ^P^!P9 «ffnt^on^ 

Voix moyenne. 
Ip. ^11% Btrnkàvâi 'W^ kardvdt 

2p. '^Q^Cif s^itôAt^ 
3 p. ^Qri|7rPRt ^^T^'^^àm 
Ip* 4M'I||4I^ «^fmfrc^f^aAilt 
^P* ^^miH ^^TV^^àtkdm 
3p« ^H^ rmH^ strnvâtdm 
1 P* <flU|4JI|) ètfVkdûdmàhâi 
2 p. MI|M4|^ strffuâhvdm 
3p. 4d11^'dlH ^^rV^dtdm 


kumshvd 

^\^tH, kurutâm 
ijhi^m^ kardvdvah 
^ÂmiH, kurvâthâm 
^prPTR^ kurvàtdm 
41CTW% kardvdmah 
ipi[V|i^ kumdhvdm 
^^dlH kurvdtdm 


356. L'indicatif de Timpa^ait suit la règle suivante: 

Voîx active. 




^rarft^ dkm 
'^f^?! dkurt^a 
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PI* Ip* lllfl^^l dstrffuma ^l^i^ dkurma 

^P* V^fjfl dstftjMta ^(^f^Jt àkuruta 

3p* 1RVM*I, dstf^an ^^^^f^t^ dkurvan 

Voix moyenne. 

S. Ip* IF^f^ dstf^vi WffI dkurvi 

2p. V^V^I^ dstrf^uthâs ^^\mH, dkuruthds 

3 p. ^VVWÏÏ dstftiuta ^(^f^Jt àkuruta 

D* 1 P* ^^IWVrflr àstffjLUvahi V^^ff dkurvahi 

2p* "V^^miH dstft^vdthâm Hl|4imii, dkurvdthdm 

3p. ^rarernnK dstj^vdtdm H^^IAIH dkurvdtdm 

PI* Ip* ^raWRf^ i«<rt^t«maAt ^fi4f| dkurmahi 

^P* ^%|^^H dstfffudhûam %^%yV{, dkurudhvam 

3p« WVIBRT dstffjivata ^H^^ diburtM^a 

357. Le LÊT de riifPABFAiT se forme: 

Par. «I|qi|^ stf^vam, d;c W^IH^ kardvam, ébc, 

Atm. ^VIT^ stp^é, &c. W^ kardvé, dbc« 

358. L^impératîf rejette la syllabe Ai après nu qui soit une 
▼ojelle, mais partout où la syllabe thématique est précédée 
d'une consonne^ At est rétabli; on dira ainsi Çf^û, émûj tanû, 
stfnû, mais tfpnuM, dpnuhi, çaknuM. 

Datis les Yédas on lit aussi çrnudhiy et cette forme représente 
exactement le grec wd^L en Ô€ixvv9i, ^€vyw9t. 

359. La nasale n devient fjt d'après la règle § 64; le langage 
classique offire une exception dans la racine trp^ amuser , dont 
le thème est tfpnu, mais les Yédas ont la forme régulière ffpçu» 

Elle doit devenir cérébrale dans quelques verbes composés, 
lorsque la préposition contient un r, après dntàr, nir, para, pra, 
pari, quand même la racine n'en renferme pas; p. e. hmàmi 
donne pràkir^&mi, de 

360. Les verbes des deux classes peuvent, dans le langage 
antique, insérer a après le thème faible, p. e. stfnvdmi, strtjtvasi, 
stfifvatiy strijkvatJias , de. 
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361. Les grammiiirienB comptent quarante racines appartenant 
à la cinquième, et dix à la huitième classe; le langage védique 
qni aime l'insertion d'une nasale pour éviter tout hiatus, en offire 
davantage, p. e. i, aller, f, blesser, tfsh, avoir soif (trshnâmi, 
perse tuahnaumi p. tushnéh). 

La syllabe nu semble être congénère de la syllabe thématique 
nu qui forme des dérivés primitifs (§ 624, 237^). 

Appartiennent à la cinquième classe les verbes: 


kshi, frapper, aller 

ci, accumuler 

ciri, jiri, blesser 

mi, détruire 

ci y aiguiser 

9i, lier 

^t^ aller 

du, vexer 

dru, drû, frapper 

p^, entendre 

m, extraire le suc 

8hi, couvrir, sauter 

dhu, dhû, agiter 

f, rt, blesser, aller 

kr (véd.), kjrnv, faire 

pr, égayer 

17*, élire, couvrir 


8tf, «tf, étendre 

jpr, 8tr, Mhf (véd.), réjouir 

kf, kf, kffj^v, blesser 

tik, tig, tigh, attaquer 

çak, pouvoir 

éagh, frapper 

Yoid les dix verbes de la huitième classe : 
kf, faire f 9, aller 


sagh, frapper 

stigh*, monter 

a4 (oàrfu), posséder 

rdh, croître, vénérer 

râdh, finir 

sâdh, accomplir 

stidh, attaquer 

âp, acquérir 

tfp, réjouir 

dambh, léser 

skambh, appuyer 

skumhh^ empêcher 

stambh, appuyer 

stumbh, empêcher, stupéfier 

éam, manger 

efAtnv, augmenter 

ap*, obtenir 

àksh, occuper 

fksh, frapper 

taksh, façonner 

dhf$h, oser 

dM, tourmenter 

ah, embrasser 
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kshan, hle88er 
ksJiin, fraj^r 
ghfi^, briller 
^Tt^> paître 


taUf étendre 
man, comprendre 
van, demander 
San (shatjk), donner 


e. Neuvième classe. 

362. La neuTième classe comprend à peu près soixante ra- 
cines qni ajoutent à la racine dans les formes faibles la syllabe 
ni, et dans les antres né. 

La nasale devient cérébrale selon § 64 , excepté dans vw 
kshubh, tronbler, qui forme kshuibhnî, tandis que hé4h, n'être pas 
d'âge pour engendrer , et mr4, réjouir, forment hê^hnî et mr^^î, 

363. Devant une terminaison vocalique, le t de la syllabe 
thématique s'élide; on dira donc yimàthê, yundnti, àytm, 

La seconde personne de l'impératif est nihi pour les racines 
se terminant en voyelle, et ând (oxyton) pour celles qui finissent 
en consonne. 

364/ Les racines 1)T à^i connaître, et ^^[^ hmth, souffrir, 
If^^^granth, lier ensemble, ipi[^ handh, lier, 1|^ manth, baratter, 
^STV çranth, relâcher, rejettent la nasale et forment le thème 
^dnî, kuthnî, grathnî, de. 

Nous choisissons pour paradigmes de cette classe, à laquelle 
correspondent les verbes grecs en vtjiài, les deux racines ift P^9 
aimer (goth. friyon), et ^p^ kshubh, troubler, être ému. 

365. PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 


S. Ip. iS\mfM prHiÂmi 
2p. ift^Pl^ prinési 
3p. iTlmPl P^V^ti 

D. ^l^''ft^ff^^pri^t)ds 
2 p. lîtl|hrBCl)HtKfA<& 
3p. iftlftfW^ prîf^ds 
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Pi. Ip. in^*l*L prit^imds 
3 p. ^Vwftf prtt^nti 


S. Ip. ifa^prîf^ 
2 p. ^ft^ff^ prîtiishé 

D. Ip. jH^^^) prif^âhé 

2 p. iftin^ p^?^^^^ 

3 p. HtWJ^p^r^àtê 

Pi* ip. jTI^^^ prît^îmdhé 
2 p. if^ljVfi^ iTttitdAt?^' 
3p. lft^l>rlnd/6 


VV[^V|^ kshuhhnîmés 

Voix moyenne. 

"^ kshtthhné 
W^^ MiubknUhé 
"W^l^ kshubhnité 
^^ftq% kshvhlmioâhi 
v^l% kehuhhnàthê 
vufîl kshubhnâté 
^^4J) Mvjbhnimdhé 
"W^lt^ kàhubhnidhvé 


V^ kshubhndté 

366. Le LET se forme en ajoutant la terminaison an thème 
amplifié: 

Par. ifVuTTfn prît^àmi ^^Tf^ A:5Att5Aii<imi 

iHfllfl^ |>rf9<irû5, &c. ^^T^ kshubhnâvas , &c. 

Atm. ^rtl" p^9«'* ^ kshubhndi 

li^1irn(% prînâvahâi, &c. ' ^f^T^ Wt4ÔAn(^t>oAdi, de. 

Le POTENTIEL se fait régulièrement: 

Par. m^'^lH, prtfityàm , &c, ^S^^^QIH kshubhniyàm , &c. 
Atm. :^Tjt^i?rrnly<f, &c, ^|i[Vfr A»^M5^n«y<l, &c. 

367. L'iMPSRATiF oflre une irrégularité pour les mots finis- 
sant en consonne: 


Voix active. 


S. Ip. iTlmni prîijkâni 
2 p. lil^ff prî^ihi 
3p. iftlITT^ jTf^fiÀu 

D. Ip. vl\^^\^ prtff.àva 
2p. ^^i\H^ prîiiitàm 
3p. iTl ' iinfllH pri^àm 


y^^ks} 
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PL 1 p. ^^'^^piT priv^ma 
2p. ifWVn prîif^tà 
3p. lftiPUl»^«^ 

Voix 
S. Ip. ift^ prîfjidi 

2p- jTI^^ prttjiîshvd 

3p. iDiflniH 1^^^^ 

!)• Ip* JÎIm^ prft;^ahdi 

3p. jTlflIfllH P^^^^àm 
PI* Ip* jH 9 1 ^^ prinâmahdi 
2p- jTI^MH pririîdhvdm 
3p. jH^^IIH P^'^àtdm 


'vmv A:5Ati(An<fnfu 
moyenne. 

VM|^ kshubhnàoàhdi 
. «M|tmif^ A;«Au5AnieA^fi 
^4MIH ^^^^nàtdm 
«Mflil) ibAu&An<2maAai 
^M^mH. teAi^Anl(iAt7ifi 


368. L'indicatif de Timparfait se fléchit ainsi: 


Voix active. 


8. Ip. 

*2p. 

dp. 

D. Ip. 

2p. 

dp. 
Pi. ip. 

2p. 
3 p. 

S. Ip. 

2p. 

3 p. 
D. Ip. 

2 p. 


^jflmH. àprthdm 
^liltqili dprînds 

^iDuTlfl^ dprîtfitam 
^iH^n^ dprÎTfima 
"Hdl^ll^ dprîrian 


WflTTir ^1^9» 
^iH^lll^i aprît»<tA<l« 
VlDlftfl dprÎTjiUa 
^lîl^^ff rfi>H?«^aAt 
^jrtmmH àprîi^dthdm 
infVirnrn^ dprir^dtdm 


3 p. 
Oppwt, GnouB. SaBter., 9. édit 


^^pram dkshubhndm 
^^pram dkshubhnds 
iraWT?^ dA»Au^An^t 
MS|i|4^€| dkshubhniva 
l|«^fll^ dkshvhhnitam 
^ ^^(I { \H^ dkshuhhnttdm 
^v4)4| dkshubhnîma 
^VW^St^ dkshubUta 
^irai^ dA:«Au5Aiian 

Voix moyenne. 

inifw aX»Au(Am' 

f||«4nqf|[ £SA:9A«dAntt^aAi 
^^ l^i l i l HH dkshubhndthdm 
W»HHH dkshubhndtdm 


16 


122 Livre troisième. Chap. IL 

PI- 1 P- VJHin^fll dprt^flniahi 1|v4)l|f^ dhhubkntmahi 
Sp* VJ|^%4H (^t^î€Oivam H^^mH, dkêhûbhnidhvam 
3p* ^jH^A 4P^9ato ^^'^^ dkêkubhnata 

369. Le SUBJONCTIF de riHPABFAiT est assez conforme aux 
règles connaes: 

Par. lAWT>( prîçém ^Rf^ kihubhnâm 

ift^IfT^prCfiiva, de IRH^ kshubhniva, àc. 

jD^m^ pftf^oAitt^ de. «4||q^ kêhvbhnàvahdif de. 

370. Les racines WB(J ^, vieillir, et lf|| grah, prendre (de 
grabh, perse garh, persan ^ytàS)f substituent ginî, ginâ et gr^ni, 
grhfj^. 

^fv khav, revenir (d'un spectre), forme khâuni (khuni), 
khàunâ (khunâ); imp. khâunîhi (khunihi), 

371. Une certaine catégorie de verbes raccourcit la longue 
voyelle radicale devant les ni et nd thématiques, ce sont: 

^ grî, vieillir, ^ plt, aller, "9^ hli, tenir, iÇt '^* m^^r, 
lit ^S adjoindre, ^^ r/l^ tenir, ^(2At2^ agiter, ^P^, purifier, 
w Ztî, couper, "^ f, aller, Jf kf, blesser, ^9 gf^ retentir, ^gf> 
digérer, ^ghf^ vieillir, ^ df, déchirer, w nf, conduire, "Qpf, 
remplir, V hf, cuire, 7X àhr, blâmer, ^ mf, blesser, V vf, 
choisir, m stf, étendre. 

Peuvent raccourcir la voyelle les racines suivantes : 
^ ksM, frapper, Hft ^^rî, craindre, ift vrî, élire. 

Dans les Védas la racine ift rni, périr, tuer, forme aussi ^f^ 
mtni (même minimi) et la radiie vit forme vlitfî, vUnd» Hof fait 
hvftfiy hvrfjî et hrutfî. 

372. Dans les hymnes sacrés on rencontre très souvent des 
substitutions de àyd à la syllabe ni/ p* e. gfbhéyd, maikdyd, 
pushéyd, priydyd, de 

Dans le langage des poèmes piques, la syllabe ni des formes 
faibles est fréquemment remplacée par na. 
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Voici la liste des racines 
jndy connaître 
§yây rieiUir 
ksU, ksfd, frapper 
si, lier 
krf, acheter 
§rt, vieillir 
prî, aimer 
pU, M, aller 
hrî, hf, cuire 
hhrt, craindre, porter 
mi, périr, taer 
ft, aller, mugir 
lî, adjoindre 

vU, hU, aller, porter 

çH, cuire, mêler 

ku, knu, kû, knû, retentir 

^, exciter 

tfu, joindre 

sku, couvrir, sauter 

dkû, agiter 

pu, purifier 

lu, trancher 

r. V. aUer 

pr» ^Vf ^^> choisir, couvrir 

stf, stf, étendre 

hf, bf, blesser 

gf, retentir 

fff, vieillir, digérer 

!fhf, id. 
df, déchirer 
dhf, yittUir 
nf, conduire 


appartenant à cette classe: 
pf^ remplir, défendre 
bhf, être courbe, blâmer, porter 
mf, blesser 
çf, çvf, déchirer 
svf,stf,sf, frapper 
kvf, ployer 
mf^, réjouir 

hé^, n*être pas d'âge pour en- 
hmtJi, souffrir [gendrer 

granth, attacher 
manth, agiter 
çranth^ relâcher 
mfd, broyer 
ffudh, être en colère 
bandh, lier 
kshub, être ému 
tubh, frapper 
nabh, blesser 
skabh, appuyer 
skumbh, empêcher 
stabh, stamhh, appuyer 
stumibh, empêcher. 
khav, renaître 
aç, manger 
kUç, tourmenter 
isk, répéter, attaquer 
kush, dépouiller 
push, nourrir 

prush, plush, arroser, remplir 
mtish, voler 
rish, vish, séparer 
dhrds, udkrae, glaocff 
gràh, gràbh, prendre 
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U- FORMATION DES TEMPS GÉNÉRAUX: 

A AORISTE. 

373. L'aoriste se forme de sept manières, quoique rarement 
une racine en emploie pins d'une.. Cette circonstance a valu à 
ce temps le nom d'aoriste multiforme. 

Les formes correspondent 

à l'aoriste second grec, 

à Faoriste premier grec, 

au plusqueparfait grec, 

et au parfait latin, formé, comme le temps sanscrit, de 
différentes manières. 
L'aoriste a l'augment accentué de l'imparfait. 

a. Première forme. 

374. La première forme ajoute à la racine les terminaisons 
de l'imparfait de la conjugaison moderne. 

Elle diffère de l'imparfait précisément comme diffère la ra- 
cine du thème (comme en grec efvnov de ëtVTtJOv)^ p. e. Wf^ 
srp, serpere, forme aarp dans les temps spéciaux; l'aoriste sera 
iraiH^ à^rpam, l'imparfait ^Rgp^ dsarpam. 

Ainsi se distinguent p. e. de mué, abandonner: dmuécMi et 
dmunéam, de gam, aller: dgamam et dgaéchavuk (voir §268), de 
mady être ivre: àmadam et dmâàyam, 

dl5» Les racines se terminant en t, ^, ^ rejettent la voyelle 
devant le a de la désinence; ainsi cm, croître (lat. cre-êc), ' forme 
dçvam, dhé, boire: ddkam^ khyâ, appeler: dkhyam, hvé, appeler: 
dhvam, 

376. Un r final change devant la terminaison en ar, f en ar 
et en Ir. Les verbes en r qui suivent la première conjugaison, 
ne forment pas leur aoriste de cette manière. 

377. Les verbes se terminant en consonne précédée d'une 
' Comme le sanscnt ^as est le latin cras, çvitay blanc, creta. 
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Dasale, élident cette dernière, p. e. bhranç, tomber, forme 
àbhraçamy çrambh, être iosondant, dçrabham, êtc, 

378. On range 80us cette forme, qui rappelle le second 
aoriste des Orées, celles des verbes suivants qui prennent à 
Taoriste an thème différent de la racine: 

Dfç, voir, à l'imparfait paçy, à Taoriste darç 


vaé^ parler 

n 

vaé. 

n 

vâc 

racOi, blesser 

n 

raàh. 

n 

randh 

naç, tuer 


naçya, 

Si 

nêç ou naç 

çâs, régner 

n 

çâs. 

» 

çish 

as, tomber 

« 

as. 

n 

asth 

pat, tomber 

1» 

pat. 

1 
n 

papt. 


379. Cette flexion est moins usitée à Tâtmanêpadam , et les 
verbes qui l'emploient dans la voix active, adoptent pour la voix 
moyenne l'une des autres formes. 

La préférence que les anciens Hindous ont donnée aux diffé- 
rentes formes dans les cas spéciaux, est une chose purement 
arbitraire. L'usage seul est souverain dans cette matière, et 
quelques racines qui, dans les autres temps, ne se fléchissent 
que dans la voix moyenne, prennent cette forme de l'aoriste au 
parasmAlpadam et l'une des dernières à l'âtmanêpadam. 

Nous prennons pour exemple sfp, ramper. 

IMPARFAIT. 

^nnSl^ dsarpam, &c. 

AORISTE INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

S. Ip. ire^H dsfpam ^P^ àsrpé 

2p« ^•^'wc ««nww ^pptrrac àsrpathds 

Sp. 1I^^?|; dsfpat "Vp?! dsrpata 

^' lp« 'H^ÏÏT'T dsrpâva H'^ÏÏTWff àsfpdvahi 

2p« H^MflH. àsfpatam ^^^tWm, dsfpéthdm 

3p. 'V^MAIH. dsrpatdm ^^HW, dsrpttâm 
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Pk Ip. ir|irnT à9rpâva H^mufl dsrpàmaM 

2p* 'V^pra d9}çpala ^RpV|>( dsrpadkoam 

^P« ^■'ÇWt. <^«« ll^mï dsrpanta 

380. Le SUBJONCTIF se forme oa par la perte de Taugment, 
Faccent étant reporté sur la désinence; ou bien la racine est con- 
juguée avec les terminaisons du présent oa celles du § 261 , p. e. : 

Voix active. Voix moyenne. 

^nfif 9rpàmi, &c. ^ srpé, &c 

381. Le POTENTIEL se forme régnlièrement: 
S. 1 p. ^l|^l|l^ 9rpéyam T^fm èfpiya 

2p. ^^ «rp«« ^^^^rrac ^tkâê 

3p. ^î^ 9rpét ^f^ ifpéta 

D. Ip. ^1^ srpéva W^l^f^ sfpévàhi 

2p» ^Î^W^ srpétam ^m^\H^ srpéyâthdm 

3p. ^I^ïïl^ srpétdm ^^\il\H, HV^àtdm 

PI. Ip. ^Âvr BTpéma ^^ifff srpémahi 

2p. W^ 8fj>éta '^141^ srpédhvam 

3P» ^^1^ srpéyus f^^ srpéran 

On appelle cette forme le précatif védiqne, mais elle se trouye 
aussi dans le sanscrit classique; ainsi de HT j^n4(}^C(i), savoir, 
dont Taoriste serait dgnam (ou àgndm selon la seconde forme), le 
potentiel ei^t gnéyam on gniydm, âx. (grec yvoif]v, yvoljjç, dcc.): 
de même gêyam de gâi, chanter, <&c. 

382. n existe anssi on iBfPÉRATiF, correspondant an même 
mode du second aoriste grec: 

Vl| Sfpdy &c. ^r^ srpàiva, à^ 

Le verbe vaé est usité daiis ces modes, accentués ainsi: 
IND. dvâéam âoôéê 

SUBJ. vôéâm (ûôéam) vôéê 

POT. t>66iyam vôééya 

nip. vôédm véédi 
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h, Seconde forme. 

383. Cette forme, identique au second aoriste des verbes 
en fie (edwv, €yvo)v, &c.), ajoute les désinences à la racine, 
sans Toyelle intermédiaire. Elle n'est guère usitée que pour les 
racines se terminant en (I, ^ et d, et leurs intensifs. 

L'âtmanêpadam , exceptées les i^econde et troisième personnes 
du singulier, n'est en usage que dans le langage védique. 

On trouve cet aoriste surtout pour les verbes gd, aller, dd, 
donner, dhd, mettre, pd, boire, sthd, être debout, dé, nourrir, 
dâ, trancher, sa, détruire, ghrd, flairer, ékô, couper, çd, aiguiser, 
éffiê, boire, hkû, être. 

Les racines se terminant en e et ^ transforment, devant les 
désinences^ les diphthongues en a. 

La troisième personne du pluriel est us, excepté dans le verbe 
hhû et son intensif bôbhû qui forment dbhûvan, dbSbhiwan (ou -vus), 

384. L'âtmanêpadara est emprunté à la quatrième forme de 
l'aoriste (§402, h): mais quoiqu'il ne se montre guères, nous le 
faisons suivre dans la seconde forme: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. Ip. 'H^T'^ dddm Wf^ àdi 

^P* ^I^Ti^ <^^^ ^T^T^mC. àddthâs 

3 p. ^Vi^mt. àddt IF^lTf dddta 

D* Ip* ^V?T^ dddva • ^^|4(f[ dddvahi 

^P* II^KIH ^àtam H^miH àddthdm 

3p* H^iniH. àdâtdm V^IAI^ dddtdm 

PL Ip. W^[m dddma ^<Wff ddâmahi 

2p* IF^lTf dddta ^^mH àdddhvam 

3p. ^V^p9[^ ddus ^V^ ddata 

386. La racine ^Ati forme: "^[mpp^^dbhiham, et p«is dbhis, 
dbhût (S(pw, êq>vg, eg>v), dbhûvan. 

386. Dans les Védas on trouve aussi des aoristes de la se- 
conde forme de verbes qui se terminent en consonne où en f, p. é. 
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ânat de naç, àvri de vr, dganvahi de gam, àvark de vrg, âkrata 
(3 p. pi. âtm.) de kf, comme dgnata de gnây de 

387. Le LÊT est plus rare; comme dans la conjiigaiflon an- 
cienne, le thème est ganifié et suivi des terminaisons du présent 
on de l'imparfait On fera karâmi on karam, provenant de l'in- 
dicatif qui probablement étût ainsi formé: 

dkaram dkar dkar àkri dkfthda dkfta 

dkrvà dkftam dkftâm dkfvahi dkrâthâm dkrdtâm 

dkjrma dkfta dkran dkftnahi dkfdhvam dkrata 

388. Le POTENTIEL ressemble an même mode da présent de 
la seconde classe, p. e. bhûyâm, bhûvtyd (?). 

389. L'impératif a également des analogies avec celui de la 
classe citée, quoiqu'il ait souvent un guna où la règle le proscrit, 
p. e. kdrta, kdrtand au lieu de krtdy krtànd. On fera ainsi l'im- 
pératif de l'aoriste: 

kdrâtjd kfdhi kdrtu kdrài kfshvd kftim 

kdrdva krtdm kftAm kdrâvahdi krâtham krâtdm 

kdrdtna krtd krdtu kdrdmahdi krdhvdm krdtâm 

La terminaison dhi (d^i en grec) est généralement employée, 
ainsi ^rudki (xXv9i). 

De bhû on forme bJtuvdniy bhétu, bhiStd, bhûtdm, &c. 

e. 'Troisième forme. 

390. Cette forme ressemble au plusqueparfait grec, en ce que 
le redoublement (voir les règles des §§ 320 et 432-435) est pré- 
cédé de l'augment La flexion est celle de l'imparfait de la con« 
jugaison moderne; de kam: déakamam, déakamê, de çrii dçiçriyam, 
dçiçriyêf &c 

391. Le redoublement, surtout des verbes de la dixième classe, 
n'adopte pas toujours lli voyelle du parfait; on met ainsi I au 
lieu de l'a dans la syllabe réduplicative, p. c. apîpaé de paé, et 
dt^ifp de klp. En général, on Mme à allonger la voyelle de 
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cette dernière, quand la racine comntence par une simple con- 
sonne; dans quelques cas on peut la raccourcir: p. e. on dit 
àtutûistam et dtûtunam de tû^, dçiçUam et dçtçilam de çU. Mais 
l'on dira toujours dtûttUam de tûl, dçîçikam de çîk. 

392. Dans la formation de ce temps , la voyelle de la racine . 
seule est décisive; p. e. dur forme au présent çârdydmi, à l'aoriste 
déûéuram, ligx têgdydmi et ditti^am, mî: mdydydmi et dmîmayam. 

393. Les racines qui se terminent en u ou ^, et qui ne com- 
mencent pas par une sémivojelle, une labiale ou la palatale g^ 
prennent u, et devant deux consonnes u, les autres prennent î; 
p. e. pu (pâ/vdydmi) forme dpîpa'oam, yu\ dyîyavé, bhû: c^îbhavam; 
mais on dira de nu: dnûnavam, de éyui ou déiéyavam on déuéyavam, 

394. Les racines en^ qui finissent par deux consonnes, re- 
pètent le a, ainsi l'on dit dtataksham, dkUakskam de taksh et 
laksh, dvavarrtam de varn. 

Ainsi se forment les causatifs de smf, se souvenir, df, 
déchirer, stf, étendre, prath, glorifier, mrad, broyer, tvar, se 
hâter, spaç, manifester, qui ont dscismaram, ddadaram, dtasta- 
ram, àpapratUam, dmamradam, dtatvaram, dpaspaçam, 

395. Quand la voyelle radicale est f ou /, deux formes sont 
possibles: la syllabe réduplicative est formée ou par î suivi de la 
voyelle simple, ou par a suivi du guna (ou vriddhi), p. e. doî 
vfdham ou dvavardham de vfdhy dmimfgam ou dmamârgam de 
mr§, àâSklpam ou dcakalpam de kfp, 

396. Les racines commençant par une voyelle substituent à 
celle-ci i dans la syllabe radicale, en conservant l'augment dans 
la première syllabe; p. e. af (10™* classe) forme dt-if-am, j'allais, 
î4'» di4''i4'é, je célébrais, ds: às-is-am, j'étais assis, ub^i dub^- 

i^-am, je frappais, arét âré-ié-am, je louais. ' 

• 

^ La voyelle est aussi raccourcie dans les cansatifs en p de sthâi 
sthâpàyy de gkrâ: gkrâpày, de svapi svâpdy, qui forment dtishfkipam, 
àgighripamy dsûshupam, 
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A vrai dire, la racine se retro«ye dans ]a première ayUrte, 
et la seconde n'est qpi'nn redoablement qui suit an lien de pré- 
céder; ear de deux consonnes la dernière senle est rép^ée dans 
la seconde syllabe, p. e» àrp-ip-am de arp (eansatif de r), àurj- 
u^-am de ûr^, âtc 

Vf^jm, couvrir, forme àur^nuivam, avadhir, mépriser, âva- 
vadMram. 

397. Les caasatifs et dénominatifis suivent cette troisième 
flexion de Faoriste; p. e. kumdray ibrme déukumâram, 

398. Dn reste, les règles sur l'emploi des voyelles sonflrent 
beaocoup d'exceptions, et à moins de le connaître directement, 
on n'est jamais sûr de former à priori l'aoriste d'an verbe de 
la dixième classe. 

399. La conjogaison est très-régolière: l'accent, d'ordinaire 
snr l'aogment, est snr la désinence en cas de perte de ce dernier. 

Noos choisissons le verbe W df, déchirer, et la forme âda- 
àaram (èô^ôoQeiv). 

Yoix active. Voix moyenne. 

S. Ip. ^4(4 iH àdadaram ^V^T^ 4dadarê 

2p* ^#44,41 ddadaras ^TT^WTV ddadaraihâs . 


3p. ^nç?p7( ddadarat %^^\ii ddadarata 

I^* Ip* V^^4,m ddadarâva ^ViÇ^pCT^ff ddadardvahi 

Sp* ^44 ^^H ddadaratam II^^T^VIIH^ ddadarêthdm 

^P* V^^^fll^ ddadarcUdm ^I^^ITR^ ddadarêtdm 

PI- 1 P- V^^^m ddadardma ^i^i^K\Mf% ddadardmaU 

2p. V^^'i^H ddadarata V^^^MH ddadaradhvam 

^P* ^44^^ ddadaran V^^A^ ddadaraaKta 
400. Les modes de cette troisième forme se trouvent égale- 
ment dans les Védas. 

Le SUBJONCTIF y est formé: 

^i^ii^ll^ dadérdm, &c. (§ 260) ^^?^ dadàréy &c. 

^^ ^^^^K^fM daddrdmi, &c. ou ^«^^ daddrài, &c« 
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Le POTENTIEL aiiuù : 

dadaréyamy <&c. ^^^^^ dadaréya, dbc. 



on 4^^IH, daduryém , de. ou ^^OV dadurîyâ, dbc. 
L'impératif: 

^^<lf^ dadàrdni . ^«^^ dadàrdi 

^^ daddra, dbc. i[i(T^ daddraiva, &c, 

ou <i[<ff^ dadurdhi (?), de. ou iÇfvl dadurshvd, àc. 

dL Quatrième fonne. 

401. Cette fonne, comme les trois autres, se rapproche du 
premier aoriste grec et des parfaits latins en si. Elle stdt, ainsi 
que les formes cinquième et sixième, les traditions de la con- 
jugaison ancienne. 

En Toici les terminaisons: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. sam ^ itt si sthds* std* 

D. sva stam stdm svahi sdthdm sâtâm 

P. sma ' sta sus^ smahi ddhvam (4hoam) sata 

Ces terminaisons rappellent celles de l-imparfait à& as, être. 

402. Ces terminais(Mi0, altérées selon les lois euphoniques, se 
joignent à la racine , après lui avoir fait subir les changements 
suivants : 

a. Dans la voix active: 

La voyelle est vriddhifiée, p. e. nî forme ànâi, skui dskdu, 
kf: âkdry kshipi dkshdip, tud: dtdud. 

Le vriddhi des racines renfermant un f , est exprimé par rd 
au lieu de dr; ainsi: dfç forme ddrdç, sfg: dsrd^, tjrp; dtrdp 
ovL dtdrp, drpi ddrdp ou dddrp, Sfp\ dsrdp ou dêdrpy mfçx 
dmrdç ou dmdrç, spfç: dsprdç ou dspdrç, kfshi dkrdsh ou 
dkdrsh. 

^ Védique ran de son, 

> ThâSt ta et dhvam après toute voyelle brèvo. 
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Les racines se terminant en ê, di, du changent la voyelle 
en d; f. e. dké forme ddhd, de 

b. Dans la voix moyenne: 

Les racines finissant en consonne on f prenn^it le thème 
simple, p. e. dkàhip, àkf. ' 

Celles qui finissent en voyelle, sauf f , prennent le guna, 
p. e. ditkêf dçé, &c 

Les racines dd, dhdy sthd et gdi substituent ddiy ddhiy dsthi, 
dgî, et de même les racines dé, dhé et dô prennent ddi, ddki, ddi, 

Han, gam, yam forment dha, dya ou dyam. 

Les racines se terminant en f substituent après les labiales 
iiT, après toute autre consonne (r; p. e. pf forme dpûr, bf: 
éff^ûr, mais hfi dkir, itf: dsttr, dbc* 

403. Les désinences s*ajoutent directement sans voyelle inter- 
médiaire, et ainsi naîtront toutes les anomalies apparentes, pro- 
venant des lois euphoniques; alors le s dental deviendra sh, sta 
et 9tha deviendront shta et shfha après toute voyelle autre qae a, 

" Les consonnes se changeront ainsi (selon §§55, 71, 73-77): 

^> 9y 9^y à et 9 deviendront ksh 


le, g, é et st, sth 

î> 

kt, kth 

gh et et, sth 

î> 

gdh 

^> 9» 91^9 ^ 6^ ddhvam 

5» 

gdhvam 

êi (fA> ç, èh et « 

î> 

kah 

éh, ç, sh et Bt, êth 

> 

sht, ahpi 

éh, ç, sh et ddhvam 

î> 

44hioam 

à et 8t, Uh 

9) 

thf ou shfh, ou kth 

§ et ddhoam 

9) 

géBwam ou dHwam^ 

t, th, d, dh^ s et $ 

yt 

U 

t, th, d, 9 et st, 8th 

5> 

n, tth 


' Bhrgg, euire, forme également àbharg et dbhrag. 
' Les racines en g qni forment le fiitar composé en kta, adoptent 
kt àc, celles qui ont sktây prennent 9ht &c. (Voir §477, liste n. 2.) 
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t, ^, d, dh et ddkoam deyiendront ddhvam 


dh et et, sth 
p, ph, b, bh et s 

bk et st, sth 

p, ph, b, bh et ddhvam 

h et s 

h^ et st, sth 


ddh 

pt, pth 

bdh 

bdhvam 

ksh 

4h ou gdh 

4hoam ou gdhvam 


h et ddhvam ^ 

Ddhvam après tonte voyelle autre que aond droit devenir 4^am>, 

404. Nous choisissons, pour paradigmes des verbes se termi- 
nant en voyelle, les verbes if^ nt, conduire, et "^ kf, faire. 

Voix active. 

^m^H àkàrsham 


S. Ip. ^|%^i^ ândisham 

^P* H%4i^ dnâishit 
D. Ip. il^l^Bt dnâishva 
2p* ^^8H àndishtam 
dp* li'^SIH. ànâishtdm 
PI. Ip. ^^(%1IT ànâishma 
2p« 1|%E dndishta 
dp. 1R%]J^ dndishus 


S. 


^mr4t^ dkdrsMs 
^njff^ dkdrsMt 
ipffS^ dkdrshva 
ypni^l dkdrshfam 
^4I8IH dkdrshfdm 
^iniTlif dkdrshma 
^mnS dkdrshma 
miTJ^ dkdrshus 

Voix moyenne. 

dkfthds ' 
dkfta^ 
^nrsfrf^ dkfshvahi 

dkrshdthdm 
àkfshdtdm 


Ip* IPtfiT ^«i^^^ 
2p* ^^8m^> dnêshthds 
3p* ^i%S dnéshta 
D. Ip. ^'^klff dnéshvahi 
2p* ^^mVIH dnêshdthdm 
dp* lV%Vnn^ dnêshâtdm 


* Bn (ioA) <^<«A) voir §§ 71, 295. L^aspintion supprimés à la fin se 
rejette sur le commencement, voir § 65. 
Let verbes se trouTent § 477, n. 2. 
' Anomal au lieu de àkrshfitâsy dkrshfa (voir § 401, note 2). 
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"W^Rl dhfehmahi 
1Rinp( àkf4^vaim 
dkfêhata 


PI. Ip. ^^V)ff dneehmcJd 

2 p. ^V<i]pC dnéihvam 

3 p. '^PflRT ànêehata 

405. Noos choisissons pottr exemples des racines consouan- 
tiqaes ^|li^5tM0^^ reconnûtre, et ^9^^^^ jeter. 

Voix actlTc. 




W^ l^li dsrdkaham 
^r^rnf^ derdkshîs 
IT^rnf^ dsrdkshit 
'^Wt^ dsrdkshva 
^mUH^ dsrdshtam 
V^ISIH derdshtdm 
^p^fTOT dsrdkshma 
^FOnC dsrdshta 
^rernC derdkekui 


Voix moyenne. 


Ip- ^IjlfÀI àbhutsi 
2 p. ^niTTCC dhuddhde 
3p. ^rSV dbuddha 
^P* ^^^rif dbhutsvahi 
2p* ^^(M 1 4 IH dhhuUdthdt 
3p. ^^cMI^IH, dbkutsdtdm 
1 P* 'V^^Tf' dbhutsmahi 
^P* HjfdEH dbudâhvam 
3p. l|4jMA dbhutsata 


^raf^ dsrkshi 
^rapom^ dsjrshthds 
iraflf dsfshta 
^M^Uf dsfkshoù 

^M^ff dsfkshnu 
W^^lfpt, dsr44h)i 
^V^ dsfkêhata 


m 


Le « suivi de ^ ou fA est élîdé également dans les verbes 
finissant en A;> ^, p^ d; p. e. on dit ^If^g dkshdîpta, '^Pltft 
é^dktay au lieu de: dkshdipsta, dpdksta, &c, (§ 71). 

406. Quelques racines , peu usitées du reste , ne prennent ni 
gem ni Triddhi, p. e. Ani^ Â;t^, appeler, âkusham, âkuehi, gu^ 
vider, dgusham, dguehi, dhru, dhrû, être ferme, nu, louer, et la 
plupart de celles ^ fioisseat ea ^/ 


\ 
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Des formations exceptionnelles sont celles 
de fnajéf mergi: mân^ (mâàk) 

nah, lier: nâe^ (panurm.), nadh (âtra.) 

<M (âtm.), périr: dd. 
Vah (veh, èx) et sah (ex, ix ®n ^S^)» porter, forment Fan 
dans la voix active, Tantre dans la voix moyeme: 

dvdksham doàksMe dvdkshît dsdksU deô4hds àet^ha 

dvâkshva dvô4ham dvô^hdm dsdkshvaki dsdkshdthdm éeékshéiâm 
àvdkshma dvé^ha. dvdkehus dsdkshmaM dsô4h»em ésdkshata 

407. Les modes sont tons en nsage. Le subjonctif se forme 
et par la perte de l'aogment, et par les terminsisons da présent 
ou celles du §292 ajoutées an thème de râtmanepadam: 

%^ ndisham (nâiehdm), &c. %fit nésM (néshi), ^ Ac 

%^n1^ néshdmiy de. ^i% nésM, &c* 
Le potentiel: « 

^Ydi^ néshydm, de %>ftlT nisJUya, de 

L'impératif: 
^IW{f9 ^hdifi ^f^néshdi 

^^ (?) néska %19 nésh^a 

%V nMtp^ et %¥1>( néA^dm, de* 

^n^ néshatu, de. 

408. La quatrième forme de Faoriste est mie ées pltis mitées, 
caff pyesq«e tontes les racines finissani tA voyelle l'admettent; 
la liste de ces verbes se trouve f 477, n. 2. Slle rappelle la 
formation des parfaits latins tels que veho, vee-si, rec-ei, scribo, 
serip-siy que l'on ne peut pas rapprocha du parfait sanscrit. 

e. Cinquième forme. 

409. Cette forme est la plus usitée de toutes; en principe, 
elle est la règle. Il y a même un grand ftombre de racines qui 

* L^accent est incertain . il se place aussi bien sur la syllabe radicale, 
que sur la terminaison. 
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Be servent de cette flexion concorremment avec l'une des six 
autres. Elle est en nsage pour les intensifîs et désidératifis. 

Elle ne diffère de la quatrième forme que par l'insertion d'un 
t ou I entre le thème et la terminaison. 

410. En voici les terminaisons: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. isham Î8 (t ishi ishthâi ishta 

D. ishva ishtam ishtdm isJtvaM iihdthdm ishâtdm 

PL iàkma ùhfa ishus ishmahi idhvam ishata 

Quelquefois la voyelle % est remplacée par î (voir §§ 413, 415). 

411. Les racines se terminant en voyelle prennent le vriddhi à 
la voix active, et le guna à l'âtmanêpadam ; p. e. \p^9 pnrifler, 
forme dpdc-Uiham, àpav-ishi, ^M^f» retentir: ds^dr-iàkamy âsvat' 
iM, ift^ y^y^f intensif de yu: dyôydv-isham, dyâyav-ishi, &c. 

412. Les racine» finissant en consonne prennent dans l'une 
et dans l'autre voix le guna, p. e. ^p^ çtié, être pur: dçôé-isham, 
dçôé'Uhi, f^[7 vidy savoir: dvêd-isham^ dvêd-ishi, &c 

Le guna est soumis aux règles qui régissent la première 
classe (§ 265); une voyelle longue et une voyelle brève allongée 
par position ne reçoivent pas ordinairement cette amplification; 
p. e. ift^ kri4, jouer, forme dkri4'isham, WV tané, contracter: 
dtané'ishamf JJX tfnhy frapper: dtfnh-Uiham, 

418. Les verbes finissant en fy ainsr que vfy couvrir, peuvent 
prendre, et à l'âtmanêpadam seul, les yoyelles intermédiaires % et 
îf avec le guna de la voyeUe radicale, p. e. tf^ franchir: diar' 
itJd ou dtar-Uhif vf: avar*%ihi ou dvar-UM. 

414. Les racines qui renferment un a entre deux consonnes, 
et qui ne finissent pas par deux consonnes, peuvent, au parasmâi- 
padam seul, ou vriddhifier la voyelle ou la conserver: ainsi l'on 
dit de pat y lire : dpdf'-isham et dpaf'isham. 

Les verbes en r et / prennent toujours le vriddhi, ainsi que vad 
(par.), parler, et vrag (par.), aller, p. e. dgvdl-isham, dvdd'isham, &c* 
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Les verbes en m , ^, A ne prennent jamais le vriddhi. 
Quelques verbes de la sixième classe, et beaucoup de ceux 
qui se terminent en t et 4> ^^ prennent pas de guna. 

415. Nous notons, parmi d'autres anomalies, les verbes 
suivants: 

çvi^ croître forme partout dçvayish 


§dgr, veiller 

j> 

Ji 

d§dgarish 

dUdMy luire 

j> 

J> 

ddîdhayish 

vMy aller, concevoir 

w 

w 

dvêvayish 

nû, louer 

w 

r> 

' dnuvish 

dhû^ agiter 

» 

n 

dâhuvish 

dhrûy être ferme 

» 

Ji 

ddhruvish 

gûy aller à la selle 

J> 

J> 

dguvish 

kûy retentir 

Ji 

J> 

dkuvish 

^Ti> essuyer 

j> 

J> 

dmdrgish 

han, tuer 

w 

» 

' dvadhish 

ûrnUy couvrir 

r> 

w 

durfjtdvish 
durtjLatish 

•^ 



durnuvish 

gràhy prendre 

Ji 

» 

dgrahîsh (§ 410) 


416. L'augment suit les règles ordinaires; seulement af, aller, 
le retranche et forme dtisham, 

417. La terminaison idhvam peut devenir i4hvam dans toutes 
les racines qui finissent par une voyelle autre que ^^ ou par une 
diphthongue, ou qui se terminent ^en y, r, l, h. 

Dans les Védas isTiam est souvent contracté en im, 

418. L'accent, dans les formes non augmentées, tombe ou 
sur la première syllabe du thème, ou sur la première syllabe 
derrière le t. Le singulier du parasmàipadam n'admet que la 
première accentuation. 

Exemples: dpdvisham, pâvisham, mais i^dfHshus, pàvishus^ 
pdviskùs. 
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419. Les paradigmeft seront '^pà> purifier, et fir|[ vid, saroir: 


Voix active. 

Voîz moyenne. 

S. Ip. ^MlHm^ âpàviêham 

^flff^ dpaçisM 

2p. iWrf^ àpdvîa 

WtlTn^V^ dpamêkthd$ 

3 p. ^Vrrt^ àpdvît 

Hlffîf^ dpavishta 

D. Ip. VmHm dpàviëkva 

Kllfimff dpacishvahi 

2 p. HMIPTBH àpdvuhtam 

"WffifmmPfi, dpmfiihdthdm 

3 p. ^mrPnrru àpdvishtdm 

^Mf^mAIH dpavièhdtdm 

PL Ip. ^l||f^Q|| dpdvishma 

' VMPmff ^iMirâAmaAt 

2 p. HmPre àpdvishta 

^i||c||H. 4p<i<'^<'^^ 

3p. mrrftrfïC ^àviskua 

imfimfl c^pamAoto 

s. Ip. ^^j^f^'^V^ dvédisham 

1 

^*i|f^fi| dvédisM 

2 p. "V^^t^ dvédU 

^f^VIii dvêdishthdê 

3P' ^il^^t^ àvédtt 

ll^f^H dvéâiêh{a 

D* Ip* ^^Î^M dvêdishva 

ll^f^Wlt^ dvêâkhvahi 

2p. lî^fj^S^ dvédishfam 

V*^f^mmH àvêdUhdthdm 

3p. ll^f^Blli^ dvêdishtdm 

^^f^m^lH dvêcUshdtdm 

PI. 1 p. ^"^f^'UI dvédishma 

V^f^^ff dvêdishmahi 

2p. H^Q^S dvêdishta 

ll'^f^M dvédiifhvam 

3p* lî^f^yii, dvêdishus 

l|^n>l|9f dcêdishata 

420. Voici le subjonctif: 

m 

MlRimni pivièkâmiy &c. 

xnPf^ P^vishé, &C. 

oa mf^nP^ pâvisham, &c. 

on Tlfïfl^ pavishif âcc. 

Le potentiel: 


MlPl^lK pàvièhyàm (?), &c. 

mUt^U pàvishîya , . &c. 

L'impératif : 


Mlfïmiffl pàviêhdrid 

infï|^ p^t'i^A^t^ &C. 

mVif^\ pàvi44h{ 

ou tlfîfi^ i^avMdt^ <&c. 

inf^TS pàvishfu 

• 

JlXfinT^ pivishdva 


MlOlSH pàpishfdm 


MlPlSIH pàviàh^m 



Formation des tempe. IL Farmaiton des temps généraux. 139 

J^f^^VR pàviêhàma 
iflpn pàviehtd 
Xfff^^^i^ pdviêhdntu 

Quelquefois Timpératif suit la conjngaiisoii moderne. 

/. Sixième forme. 

421. Cette forme e8t le développement de la cinquième , le 
thème iêh étant joint par un « à la racine. 

Seulement les verbes en d et en diphthongues qui changent, 
en â devant s, et les trois verbes yam, dompter, nam, incliner, 
ram, Véjonir, adoptent cette forme qui n'a pas de voix moyenne. 

422. En void les terminaisons: 

Voix active* 
sisham its ett 

eiêhva sishtam êiehiâm 

eiekma mhfa siehus 

Dans les Yédas, on lit au lien de sîa et ^t simplement s. 

423. Les racines finissant en ^^ ô, di changent la diphthongue 
en d; p. e. eô, détruire, fait ded-eisham, kshdi, dépérir: dheha- 
sieham. 

Cette classe appartient aussi aux dénominatife en d, p. e. 
mdld: dmdldeisham , daridrd: ddaridrdmham. 

Les verbes édy, vénérer, pydy^ être gras, ephdy, être épais, 
forment déd^eialiam, dpyd-mham, d;c. 

Les verbes mi, détruire, et mî^ tuer, forment dmdeisham. 

424. * Nous choisissons les paradigmes IfT é^t savoir, et 
'^p^ ram, réjouir: 

Voix active. 
S* Ip* 1l1|ll4l^ d^nâeUham ^^^^WWff^ dransisham 

2p. IWPfNC ^^«<^ ^irtTf^ àraneU 

3p« ^fWrtrtf^ àjnde&t Urt^^ft^ ^oïWt 
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D. Ip. ^'VlRm d^nâmlwa ^i,Rm dratMkwi 

2p. ^rVrf^lS^ d^ndsishtam fl^RlS^ dransiBhfam 

^P* ^mflIBlH àgndsièhtdm ^^^RiBUi, dranm^Af^m 

PI* Ip* ^UlRm d^ndmhma ^^Rl^ dransiêhma 

2P' ^mfllB dgndMèhia %\fin dranmh^a 

3p. ^WWTflr^ rf^n(fet«*!« WtfVIfCC àranmhus 
L'accent soit les règles da § 418. 

425. Les modes sont très -rares, et la plupart des exemples 
sont douteux. 

Le SUBJONCTIF semble se former par sishmiy «ièhshi, sishfi. 

Le POTENTIEL se montre surtout à l'âtmanêpadam qui n'existe 
plus pour cette forme dans le sanscrit classique. 
HVRimii gndmhyàm^ &c. Wf^nftV ^âsUMyd, Ac 

L^MPERATiF ne paraît pas exister. 

g. Septième forme. 

426. La septième forme ajoute un « au thème simple, et se 
fléchit à peu près comme un imparfait de la conjugaison moderne. 

Voici la conjugaison: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. sam sas sat si y satkds sata 

D. sâva satam satdm sdvahi sdthdm sdtdm 

P. sdma sata san sâmahi sadhvam santa 

427. Cette forme n'est appliquée qu'aux verbes finissant en ç, 
sh et h, et ne contenant pas la voyelle a,, p. e. diç, montrer, 
mfç, toucher, viç, entrer, dvish, haïr, dih, poUuer, dtih, traire, 
mihf pisser, îih, lécher, guh, cacher; mais dah, brûler, fait selon 
la quatrième forme ddhdksham, 

La dernière lettre devient A:, et avec s: ksh, ainsi l'on dira 
ddiksham, àmfksham, dviksham, ddviksJiam, ddhiksham, ddhu-, 
ksham, dghvJcshamy &c. 

Le paradigme sera f^l^^diç, annoncer (ddiksham^ eâeièa, dm). 


-j 
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Yoiz aciire. Voix moyenne. 

S* Ip* Vf^^H àâiksham ^Q[f^ ddikshi 

2p. Hf^^H ^^àUcskas Vfï^^mH. ddikskathâs 

dp- ^Wf^^f^ ^^^^^ ^rf^^TT ddikshata 

D. Ip. ^fï^^m ddikshdva ^f^^l^ff ddikshdvaM 

2 p. Hf^mH àdikshatam ^ttf^WmW, ddikshâthdm 

dp» ^f^^^llH àdikshatdm ^^Kf^WlKVff, ddikshdtdm 

PL Ip. ^f4^14| dâikshdma ^f^^l^lff ddikshâSmahi 

2p* Hfi^^fl ddikshata Vf^^^H. ddikshadhvam 

. dp. irf^^t^ dclii(:^an l|f^^4<| ddikshanta 

428. LeB verbes <:?iA, ^^^ 2iA et ^A peuvent élider le «a de- 
vant une consonne à Tâtmanêpadam; ainsi an lieu de dghuksha- 
thds, dghukshata: dgûfpids, dgûtfha, au lieu ddhukshathds ^ ddhu- 
kshata: adugdhds, ddugdha, de 

' 429. Dans les formes sans augment Taccent tombe sur la 
syllabe après sh, p. e. ddikshi ^ mais dikshi 

4dO. Les modes se trouvent rarement; ils seraient régu- 
lièrement formés: 

SUBJONCTIF. 

fi^lfil dikshàmiy &c. f^[^ dikshé, &c. 

POTENTIEI/. 

(^^€|l(^ dikshéyam, &c. 1l[%^ dikshéyay &c. 

IMPÉRATIF. 

f^^lffl dikshâf^i t^% dikshdi 

f^^ dikshd, &c, f|[^^ dikshdsva, de. 

Voilà toutes les formes de Taoriste; l'idiome des Yédas nous 
en montre encore d'autres qui ne peuvent être rangées parmi 
ceUes que nous avons énumérées. 

B. PARFAIT. 

431. Le parfait correspond exactement au parfait grec et à 
rimparfait germanique, quelquefois aussi au parfait latin. Son 
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caractère diatinctif est le rèdonblement, dont nous avons déjà 
exposé le principe an § 320* 

432. Les racines commençant par une consonne répètent la 
consonne ou son représentant (§ 320) avec la voyelle raccourcie 
(r et f sont remplacés par a); p. e. kf forme éak^, hé4i éthHi 
4hduk: 4u4^àuk, tf: toton Dynt forme cUdyut. 

433. Les racines commençant par une consonne double repètent 
la' première, quand celle-ci n'est pas un s; p. e. kram forme 
éàkram^ kUç: cikliç, ghrdi jaghrây iras: tatras, bhram: babhram. 

434. Les radnes commençant par s (sh), ç suivie d*une con- 
sonne muette, repètent la seconde lettre du groupe; p. e. stambh 
forme tastambh, sthd: tasthâ, skambh: éctskambh, sku: éusku^ sprç: 
paepfç,- q>hur: pusphur^ stu: tushpi, çéutx éuçéut 

\Jn 8, 8h, ç suivi d'une nasale ou d'une sémivoyelle e3t ré- 
pété, p. e. smi; sismi, mih: mh^ih, cru: çuçru. 

435. Les racines commençant par des voyelles redoublent ainsi : 
a bref déviant une consonne devient (î, p. e. a«: âsa 

a „ „ deux consonnes „ dna, p. e. ahg; dnang 
t „ „ une consonne „ iyê, t^ p. e. i«A: iyêsh, îsh 
u „ „ „ „ ^ uvô, ûy p. e. U8hx uvôsh, ûsh 

r w . î> I, 9» Tj dur, p. e. rdh: dnrdh. 

Les racines commençant par une voyelle longue de nature on 
de position, autre que a, emploient le parfait péripbrastique (§462). 

A devant une consonne ne change ordinairement pas. 

436. Le parfait a des formes fortes et des formes faibles; les 
premières se restreignent au singulier du parasmâipadam. 

L'amplification se fait par le guna ou par le vriddhi de la syllabe 
radicale; p. e. kf forme éakira, kliç: çikléça, tud: tutôda, &c. 

437. Les terminaisons sont: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. a itha a i iàhé i 

D. wi dthus dtm wéké âthé été 

PI. imd d Û8 imdhé idhvé iri 
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438. Les verbes dru, couler, cru, entendre, <to^ Jouer, sru, 
couler, kf, faire, bhr, porter, t?f , couvrir, sr, aller, ne prennent 
pas d't dans les personnes faibles, et changent le d dental de la 
terminaison dhvé en 4 cérébral, p. e. éakfvd, éakr^lwé, babhrmdhé, 
habhf4^véy babhfré. 

439. La seconde personne du parasm&ipadam est une des 
formes les moins fixes de la grammaire sanscrite, quant à la 
forme et quant à Taccent. Souvent tha est ajoutée au thème 
sans voyelle; fréquemment aussi le t se trouve, ainsi Ton a 
dadarçitha et dadrdsh{Jla, daditha et daddtha, éiéayitka (éiéê'\'%tha) 
et éidétha, mama^^ha et mamdnktka, &c 

Les formes qui conservent Vi intermédiaire peuvent générale- 
ment être accentués sur chacune des syllabes, p. er éiéayitha, 
éiédyitha, éiéayitka et ciéayithd^ les autres sont paroxytons. 

440. Les verbes tané, vraçé, anj (oindre VII), mrg, kUd, 
syand, racUi, sidk, k}p, gup, tfp (IV), trap, dfp, ksham, op, kliç 
(IX), nàç (IV), àksh, taksh, tvaksh, gdh, guh, glah, grh, trh et 
tfiUi, druà, if h, vfh, mdh, rnuk^ stfh, stfh, emhy snuh peuvent 
retrancher le i de la terminaison. 

Dans ce cas, la terminaison dhvé devient 4^vé, 
Ainsi l'on dit éakshamivdkê ou éakshatfvdké , ^agrhidhvé ou 
^aghf^vé, dudrôhitha, dudràgdha ou dudô^ha, &c. 

441. La lettre d de idhvé j^ent être cérébralisée, quand idhvé 
suit un thème finissant ou par une voyelle autre que a, ou par 
y, r, l, V, h. 

Ainsi Ton dit éiéyi^hvé ou éicyidhvé, gagfhiifhvé ou gagfhidkoé 
ou gagf^vé. 

442. Les verbes finissfmt en voyelle peuvent prendre à la pre* 
mière personne le vriddhi ou le guna, dans la troisième ils doivent 
prendre le vriddhi; p» e« fd, couduire, forme lp« mnâya et nmdya, 
mais à la troisième personne toujours ninâya, stui Ip. tushfâva et 
tushfdva, 3p. toujours tushtiva. 
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443. La voyelle t ne se fond pas avec un t on I radical^ mais 
change ce dernier en yfp. e. éiéi-^-iva ne forme pas éiéha, mais 
éiéyiva. Après deux consonnes on mettra iff, p. e. de Irî: âikriyivâ. 

U et û radicaux changent toujours en uv devant les voyelles: 
p. e. çuçru et us forme çuçnwûs; f devient ar, f après une seule 
consonne r, après deux ar; p. e. on fait tastar^ivd de stf, éakrûs 
de kf, scumarûs de «mf . 

444. Les racines finissant en à^ é, â, âi^ transforment la voyelle 
dans les prendère et troisième personnes du sing., en <lu; p. e. gai 
fait §€igàuy dhd: dadhdu, hâ: gahdu,yâ: yaydu, khydi éakhyàu. 

Dans la seconde, elles rejettent ou l't intermédiaire ou r<£ radical, 
p. e. gagàiha ou gagitha, dadkàtha ou dddhitha, yayàtha ou yayitha. 

Dans les autres cas, la voyelle radicale est tout simplement 
élidée devant toute voyelle, p. e. dad-ivd, yay-dttus, yay^ûs. 

445. Les racines finissant en simple consonne précédée de i, u, 
f, prennent le guna dans les personnes fortes , p. e. kUd: éikléda, 
$pkur: pusphàra, tup: tutépa^ efp: sasdrpa. 

Dans les autres personnes, la voyelle radicale est conservée. 

Les racines se terminant en consonne, précédée d'une voyelle 
longue, conservent cette dernière, et la voyelle brève devant 
deux consonnes est respectée (§ 265). 

446. Les racines, commençant par une consonne et renfermant 
la lettre a devant une simple consonne, ont le vrîddhi ou le guna 
à la première, et le vriddhi à la troisième personne; p. e. tan 
forme Ip. tatâna ou tatdna, 3 p. taténa, 

447. Dans les personnes faibles, le redoublement est sup- 
primé: les deux syllabes, mues par a, sont contractées en une 
seule, mue par é, dans tous les verbes dont les consonnes initiales 
et finales sont simples, et dont la consonne initiale n'est ni v, ni 
remplacée par ime autre dans le redoublement. La seconde per- 
sonne du singulier a l'un et l'autre thème. P. e.: tatdntha et 
ténitha, ténivd pour tatanivd, mais éakramivd et non krêmiva. 


Formation des temps. IL Formation deê temps généraux. 145 


Exceptions: dad, donner, et çaç, sauter, qui forment çaça- 
çivd, dadadivd. 

448. Suivent la flexion en é contre la règle § 447: 

phal, hha§f trap, grath et çrath qui forme phélivdf bhégivd, 
tr^[nvd, &c. 
Bddh (seulement dans la signification de nuire) forme ridhivd 
et tfi têrtod. 

449. Peuvent prendre l'une et l'autre forme contrairement à § 447 : 
tras, hhram, çyam, phaigt, vam, 9van, rd§, hhrâj, bhrdç, 
hhldç; p. e. on dira: tatrasicd et trésivd, &c. 

450. Les paradigmes des verbes commençant par les voyelles 
i et u seront l[l( i$h, souhaiter, et ^V ush, brûler. 

Voix active. 


s. 

^P* T^ iyésha 

^9^tV wâsha 

• 

2p* l^f^ iyêshitha 

Viq\fi|l| uvâshii 


3 p. ^[%^ iyésha 

^ift^ uvâsha 

D. 

* 

Ip. '{[[fïpf Itf^ird 

^OrfirV Hshivd 


2 p. I^q^l^ (shdthus 

^HETf^ ^hdtliu 


dp. t;^^!^ îshdtus 

^TEI^ ikhdius 

PI 

> Ip- ti^ îshimd 

^afin ûshimd 


2p. ^ (shd 

^n ûshd 


dp. 'I]]^ tskÛS 

^arî?^ ^hû8 


Voix 

moyenne. 

S. 

l^.f^ishé 

^n^ ûshé 


2p. i^ ishishé 

^if^ ûskishé 


3p. <^ ishé 

^ûshé 

D. 

Ip. t^fÏRT^ ishwdhé 

^rnn% ^^i^à] 


2 p. t^l^ Uihàtkê 

^&i^ ûshàthê 


3p. fn?t ^^àtê 

^fini^ ûshàtê 

PI 

• ip« tf^r^ct ^^i'f^^é 

BrfÏRt ûshimi 


2 p. tfir^ tshidkvé 

^srfirâf ^hidfw)i 


3 p. tflf^ îshiré 

^rPlt Mtrrf 


Oppert, QramiD. Sansor., % édit. 
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451. 4t «tl^ condnm, el 

W fy> faire» font ainsi: 


Yoix aetive. 

S. 

Ip- t^nrWmn^ya 

^mn:é0kéra 

9 

pnntinuiya 

^m^ikûcdra 

, 

Sp. f)|i|(ïm nmayitha 

nfm^ éakdrtha 


f^^ nmétha 



3p. fnnir nmâya 

^IW(K <^^^ 

D. 

lp« ftff'^ ntnywd 

ln^ éakfvd (§ 438) 


2p« f^nVf^ ninydthus 

^nfp^ éakrdthus. 


3 p. f*WgiC miiyd<M 

^WfpS^ éakrdtus 

PI 

* 1 P* nif3l|'4| ninyifnd 

^nm éakfmd 


2p. f^nV ntnjfd 

^^ni àahrd 

• 

3p. t'f^?^ mnyii* 

^[^g^éakHu 


Yoix moyenne. 

S. 

ip- fWï f^yé 

^éakré 


2 p. t^rf^ ninyUhé 

^1S% éàktihé 


3p* f^fil nm^<j 

^ éakré 

D. 

^P* t^f^nr^ ninyivdhé 

^in^ éakfvdhé 


2 p. fW'im^ ninyàthê 

^nr|% éakràthê 


3 p. "PRTTÎÏ nwyA^ 

^qurnt doifcràa 

PI 

' Ip* f^rf^Rf% ninyitndhé 

inni% éahfmàhé 


2 p. ^ffN|^ ninyitpivé 

^nii|[ àakr4àvé 


3p. fW^ nmytr^ 

^m^da*rr^ 


452. Le verbe ^ dd^ donner, forme ainsi son pari 


Voix active. 

Voix moyeme 

S. 

Ip. ^[^ daddu 

^(fodt^ 



ff|r%dMfoM 


^f^daditha 



3p. ;^;^ daddu 

;^da(2^ 

D. 

Ip. îÇf^ dadiffd 

;^i^ dflklîva'M 


2p. <i[iÇ^g^ daddihua 

^;^dad^<M 


^P- '[^W (^<^àtu8 

;^i[l% dadété 
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PI. Ip. ^f|[Vr dadimd ^f^^ dadimdhé 

2 p. ^ dadd '^(f^^^ dadidhvé 

dp. ;ç^ dadàs iP(K àad^é 

453. Nous choisissons comme paradigme des verbes ayant les 
voyelles t^ u^ r: ^|^ hkid, fendre: 


Voix active. 

S. 1 p. fi(^ hihhéda 
Sp* f^^f^^ hibhéditha 
Bp. f^l^ Inbhéda 

D. 1 p. filHlf^^ bibhéda 
^P* PlfH^^li bibhiddthus 
^V' P^fil^QH. ^^^^iddtus 

PL Ip. firfiTf^ bmidimd 
2p* fÏT^I<^ bibhidd 
dp. f^filH^ &i6At(iu« 


Voix moyenne. 
(^fi|^ hibhidé 
f)|fi|fï^ bibhidishé 
Hlfil^ bibhidé 
f^fiifdl^^ bihhidivdhê 
XHÎHiJ^ bibhidâthé 
niHl^in bibhidâté 
ÏHfHf^M^ bibhidimdhé 
fiffiff^i^ bibhididhvé 
(i||i(fï^ bibhidiré 


454. Voici le spécimen des verbes en a: i(^|7a(/ (Ttén-rœ, 
eoqU'O), cuire*. 


Voix active. 
S. Ip. ^RTf popàéa 
Tlpf^ papdéa 

2p. inrt^C?) papacfi^Aa(?) 
IIMW papdktha 
^(fwf^ pêéitha 
3p. WW popàéa 
D. Ip. ^t^Tf i^^^'«^« 
* 2 p. ^t^rj^ pêédthus 
3 p. ^^T^^ péédtus 
PL ip. ^f^7?|>&fîm{i 
2 p. ^|>^J^ 


Voix moyenne. 
^f^|% pêéishé 


^fi( pééé 
^f^fH% pééivdhê 
^fn% pécâthé 
^nfii pééàtê 
Mf^ll^ pêéimdhê 
^ff%r€| pêdidhvé 


Les verbes se terminant en deux consonnes sont ainsi fléchis: 
bahdndha, babanditha ou babdnddha, babdndha, bàbandkivdf de. 
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La seeonde personne du pluriel se distingne des première et 
troisième du singulier par l'accent: bahandhd, de même que âsa 
(de as, être), j'ai été, de âëd, vous avez été. 

455. Les racines soivantes emploient des thèmes irrégaliers: 

Badne. Ip. ■. p. Ip. d. p. 


vaé, parler 

uvâéa * (§ 72) 

ûéivd 

vad, parler 

uvâda 

ûdivd 

vap, disséminer 

• 

uoépa 

iipwd 

vaç, vouloir 

uoiça 

^d 

vas (I),* demeurer 

uvâsa 

ikhivd 

vàh, mener 

iivâha (2 p. uvô4ha) 

ûhivd 

ya^, sacrifier 

iyéga 

i§ied 

vyaé, tromper 

vivyâéa 

viviéivd 

vyadh, blesser 

vwyddka 

vividhivd^ 

svapf dormir 

sushvâpa 

suskupwd 

han, tuer 

gaghâna 

^aghnivd 

gan, naître 

§agàna 

^a^mvd 

khan, fouiller 

éakhàna 

éakhmvd 

gam, aller 

gagàma 

§agmivd 

ghas, manger 

jaghàsa 

§àkshivd 

grah, prendre 

jagràha 

§agfh%vd^ 

pfaééhy demander 

papràcha^ 

papfééhivd 

fééh, faiblir 

dndréha 

dnaréhivd 

vraçc^ lacérer 

vavrdçéa 

vavfçéivd 

hhra§g, frire 

habhrdgga^ 

habhfggivd 

açy obtenir 

dnaçé 

dnaçivàhê 

giy vaincre 

gigâya*' 

gigywd 

U, sXLer 

§ighàya 

é^hyivd 

gyd, dépérir 

gafydu 

gigyvod 

hvé, appeler 

guhdva^ 

§uhuoiod 


> vas (II), vêtir, a vaioàsa^ vavcuivfL 

' vyath, affliger, forme vivyathé, vivyatMvdhê. ' on §agfhvà § 440. 
^ Va long peut être raccourci partout dans la première personne. 
^ ou babhàr§a. 
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Badiie. 

ip. ■. p. 

Ip. d. p. 

çâs, régner 

çaçâsa 

çiçishwd 

dé, aimer (âtm.) 

digyé 

digyivdhé 

vyé, tisser 

vwyâya 

vwyayivd ou vivywd 

vé, ià» 

uvyâya 

ûnvd ou ûyivd^ 

mi (V), croire 

mamdu 

mamwd ' 

mi (I) aller, (IX) détruire id. 

id. 

« 

U, fondre 

Uddu 

Udivd 

di, périr 

daddu 

dadivd 

bhû, être 

babhéva 

babhûvwd 

f, aller 

âra 

drivd 

çf, briser 

çaçâra 

çaçarivd ou çaçrivd 

dr^ déchirer 

dadâra 

1 

dadariod ou dadrwd 

pf, remplir 

papâra 

paparwd ou paprwd 

gfy vieillir 

à<^àra 

ga^arivd on ^érivd 

t^y franchir 

tatâra 

térivd 

i, aller 

iyiya 

îpod 

ûrtjM, couvrir 

ûr^nâva 

ûrtiunuoiod 

456. La racine 
temps « et se conjnfir 

défective ah, parler, 
ae ainsi: 

n'existe que dans ca 


Ip. 9p. ' 8p. 

S. — Attha âha 

D. — dhdthus dhdtus 

PL — — *AtU 

457. Le PARFAIT de la radne vid, savoir, a la signification 
du présent, et se conjugue ainsi sans redoublement: 

S. %i[ véda (olda) %<«r véttha î^ véda 

D. fin[ vidvd Pl^lJII^ viddthus f^l^^ viddtus 

PL fî^T ^idmd f^f^ vidd fW^T^ ^^^ 

Dans les Yédas, le redoublement est supprimé encore ailleurs. 

458. L'accent n'est jamais, selon l'usage moderne du moins, 
sur le redoublement; dans les formes fortes, il est sur la syllabe 
amplifiée , et sur la terminaison dans les autres cas. 

' ou vavdUf vavivd. * 3 p. pL mmyiis. 
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459. Dans le langage des Yédas, la voyelle de la désinence 
est souvent allongée, p. e. éakrâ, vons avez fait; et au Heu de 
iré, on lit souvent ré et rire, p. e. an lieu de dadhiré on trouve 
dadhri et dadhHré. 

460. En outre, la voyelle % est souvent élidée, dans le langage 
antique, là où la langue moderne l'exigerait, p. e. àaxia hnhhu- 
gmahê pour bubhu§imàhê y dadfkshé pour dadfçiûiê, 

La voyelle radicale a est également rejetée là où le sanscrit 
classique demanderait le changement en ê, p. e. paptûs (de pa- 
ptUûs) au lieu de pétûs, Boçéké (de aasaéiré) au lieu de aééiré. 

Les changements prescrits au sujet de f ne sont pas toujours 
observés; il est souvent changé en ir et ttr, ont trouve ainsi 
formé de tf: titirûa^ de ^f : gu§urûê. 

Quelquefois il y a, dans le langage des Yédas et même dans 
celui des épopées, un guna inconnu à l'idiome plus récent, et 
le thème du présent est parfois substitué à la racine, p. e. ma- 
mardus au lieu de mamfdûs, sîddtus au lieu de sêdàtus. 

461. Les modes se trouvent également dans les hynmes sacrés. 
Le SUBJONCTIF est rare, il est ordinairement formé selon la con- 
jugaison moderne, p. e. de fyft\ 

44<llf)f vavrtàtni, &c. n?) vavjrté, &c. 

Le POTENTIEL est plus fréquent: 

q^niH^ vtwftyâm, &c. '^R'ifhEf vavr^d, &c 

L'iMPiRATiF n'est pas très -usité; il serait: 

mpfffif vavjrténi, &c ipÉ^ vavrtdi, &c 

Les flexions dérivées du parfait coïncident du reste souvent 
avec celles de la troisième forme de l'aoriste. 

PAEFAIT^ PÉRIPHRASTIQUE. 

. 462. Cette forme du parfait est usitée pour les verbes dérivés 
et ceux dont le redoublement souffrirait quelques difficultés. 
Ce sont: 
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Ceux qui commencent par une Toyelle, longue de nataro on 

de position, 
Les verbes de la dixième cl«Me^ les causatifs, intensifs, 

désidératifs , et les verbes polysyllabiques, sauf ûrtfu, 
Les racines i et cU, ainsi qne pid, kdç, kâs, ush» 

463. La syllabe dm accentuée se joint au thème, et cette 
formation est conjuguée avec les. parfaits de as: Âsa, de kf: éa* 
kâra, de bhû: babkéva, 

La syllabe devant dm est gunifiée, dans les cas permis par 
§265, dans les intensifs l'* classe, dans ^dgf (gdgdrdm), &e. 
Les désidératifs ajoutent dm «iiopleiiient, p. e, hibâdhishâm* 
Vid forme vidâm, i: ayàm, diâhîi dîdhyâm, vévî: vévyàm, hhi: 
bibhayâm, hrî: ^kriyâm, hu: guhuvâm, hhfx bibharâm. 

Ainsi l'on conjugue: 

^im^iH éârayâm âsa ^ftVVl^^ é/frayim d$é 

^A4IMlRm^4ra^i» âsitha&e. ^^HMlf^fil iidrayâm dsishi Sbc. 

if^p^fJStpnéôrayâmbabhéva&c ^<€||M|4I^ éârayâm bahhuvé&c. 
wf\ ^€| m^^M^éôrayân éakâra&c. ^^tT^fT^mi éârayân éakré jbc. 

a FUTUR SWPLB, 

464. Le FUTUR SIMPLE se forme par le thème sya, fléchi 
comme ixn présent régulier ainsi: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. syàmi sydsi sydti 9y4 sydsé sydti 

D. syâvas sydihas eydtas syâvahé syéthê syété 

PI. syâmas sydtha sydnti syimajiê fiyddbvé syf&nti 

465. Le s devient A cérébral d'après les règles commues : 

m 

1^ quand la lettre précédente nécessite cetto attération, 
2^ quand la racine et le thème sont reliés par la lettre tV 
KB« Les diphihongues finales deviennent d. 

466. La voyelle radicale, sauf les cas du § 205, est gunifiée. 
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Exemples de 

ces règles: 

dâ 1 

forme dâsyâmi (dor. ôcùOtS de dwtfiw) 

nî 

^ nêshyâmi 

stu 

^ stâêhyâmi 

Imdk 

^ hhdUydnd 

vaé 

^ vakshyâm 

lih 

^ lékthyimi (dor. XeiSfS de Xet^lw) 

drç 

^ drakshyâmi 

éurÇK) 

^ éâray-i-shyâmi 

h. 

jf kar^i-ihyànU. 


467. Prennent t devant la terminaison: 

1^. Toutes les racines en f ^ p. e. hkar-i-shyâmi de ^Af. 
2^ Celles en f^ qni peuvent prendre «et î, p. e. tarishyimi et 
torfsAyiJm» (véd. taruahyâmi avec n). 
Ff peut également former varîshyimi et varUhyâmi. 
3^ Les causatifs, désidéradfs, intensifs, passifs. 
4^ Presque toutes les racines en kh, g, gh, gh, f, pi, 4 9 4^» ^> 

t, th, ph, b, y, r, l, t?. 
5^ Han, tuer, et gam, aller (au parasm.}. 
Orah forme grhUhyé. 
D'autres verbes intercalent encore le » dans le langage antique 
des Yédas et des épopées. 

Beaucoup de racines peuvent admettre et rejeter la voyelle. 
Nous donnerons les règles spéciales § 476 seqq. 

468. Voici comme paradigmes: ipi^^^uciA^ savoir, V ^9 ftire. 

Voix active. 
S. 1 p. lîlANini hhâtsyémi «fXmfM karkhyàmi 

2 p. HlRi^rflr hkâtsytUi ^if^C^qfV karishyâH 
3p. iftlQltH hhôtsydti ^Ti^^fH karishydti 

D. 1 p. iftlOrRraC ^^àUyé^as wVK^X^^ karUhyâvas 

2 p. Ht^Sf^^ bhôUydthas l||XmV|i|^ karishydtïias 

3 p. iftlOnnC ^M^àtoè "WfK^f^mi karUhydtas 
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PI. Ip. MtWnraL hhôtsyàmas llfimUli karishyâmas 

2p« HtZOni hhôteydtha ^XK^n Icarishydtha 

m 

3p* ^ANHn bhôtsydnti ^rf^^Vfilf karishydnti 

Voix moyenne. 
S.* Ip. lît?§^ ^Mtsyé nf^ karishyé 

2p* 9ftl9% hhôtsydsê ^SflC^ karishydsê 

3p* ift^Oilï hhâtsydté irfT^ karishydtê 

D- Ip* ^HANIO ^^àtsyàvahê ^^l^K^E^^;^ fcarishyâvahê 

2 p. Ht?d% bhôtsyéthê 4l\i^^ karishyéthé * . 

3p. 'fttSft bhétsyétê Iff^C^ karishyétê 

PL Ip. ^lît?Qfrnq% bhôtsyâmahê ^if\mi*i^ karishyàmaU 

2 p. >ft?Qr^ hhâtsyddhvê 'ilsfl^qpS^ karishyddkvê 

^P* ^ft?QP^ bhôtsydnté VfX^l^i karishydnté 

469. L'accent est toujours sur la voyelle qui suit le thème ^. 

470. Les modes du futur sont très -rares; le subjonctif se 
conjuguerait ainsi: 

Pai*. HtTQTTftr hhâtsyâmi ^VK^IÎM karishyâmi 

ifn^n^ bhâtsyâsi^ &c. 4(Xmf4l karishydsi, &c. 

Atm. ift^ bhôtsydi, &c. ^îfM^ karishydi, &c. 

Le POTENTIEL ainsi: 

Par. IÎ^(^<|4<^ bhôtsyéyam, &c. ^VK^MH, karishyéyam, &c. 

Atm. ift?$V bhôtsyéya, &c. 4ktX*>d4 karishyéya, dbc 

L'IMPERATIF du futur n'existe pas. 

D. CONDITIONNEL. 

471. Le conditionnel est formé du futur, comme l'imparfait 
du présent, par l'augment et les terminaisons de ce temps. 

La conjugaison est ainsi qu'il suit, du verbe ^^^ btidhi 

Voix active. Voix moyenne! 

S. Ip. 1H4Î^<mH. dbhâtsyam W^t^ dbhôtsyé 

2 p. V^W4L ^^^^^ "VHtlQRmC. dbhôtsyathds 

3p. ^«iîlTIil^ dbhôtsyat yf^mn ébMtsy<ùa 

Oppert, Qi«min. Smucr., 9. Mit 20 
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D. Ip. WflUjII^ dbhôUydpa ^ifttlfUffl^ àbh^tf^ahi 

2p. ^PltnR|9( àbhôtsyatam IRÎIdSl'WIVi dbhêtBifêthêm 

3 p. v4lWI41lli dbhôteyatdm "^pifn^tfff^l àbhittyéiâm 

PL 1 p. l|4i)<mi^ dbhôtsffàma ^HlAjIl^ff dbhôtsydmahi 

2p* ^Rft^eiW ^IMdt^yctfa. "VMI^MWC éhhttsuaOwam 

3p, iri$t?9^ ilWtoyflfi mftiW 4AW<apwita 

472. n se trouve an subjonctif da conditionnel védique: 

iTt?nî^ ^^àtsyàs, &c. ^«jHHlH, bhôtsyâthds, &c. 

473. L'accent, dans les fonnes non -augmentées, tombe sur 
la même place qu'an futur (§ 469). 

E. FUTUR COMPOSÉ. 

474. Ce fatnr est formé par l'a^onction du présent de as, 
être, au nom d'agent Jfp^ ^^^ G^^* ^^> turtui). 

Le nominatif td se fond avec le verb^ substantif; p« e. ddtâ et 
dsmi donne datâsm, je donn^aî. ' 

Les troisièmes personnes se forment^ sans yerbe, par left 
simples singulier, duel, pluriel, IfT té, WPfV tàrdu, VfKJS^ ^^^> 
p. e. ddtâ, ddtàrd^, ddtàra». 

475. Comme au premier futur, la voyelle est guniflée, si 
cela peut se faire; p. e. §i forme §4tà, stux 8t6t4, 

476. Le td est ajouté sans ou avec i (ou î pour vf et les 
verbes en f^) selon les règles qui régissent le futur simple, et 
que noua faisons suivre. 

Prennent l'î intermédiaire: 
l^ Tous les verbes de la dixième classe, et les dàdvés; ^ 
.2^. Les racines ^ty croître, çî, être couché, ^», voler, après le guna; 
^^ Les racines kshu, étemuer, yu, joindre, ksh^, aiguisa, 
MU, couler, et facultativement: ru, ret^ijtbr, tu, croître, 
suj engendrer, nu, louer, du, aller, 9ùu, hxmri 
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4^. Tontes les racines en û; dkû, agiter, su, engendrer, peuvent 

former dhavitâ et dhôtâ, savitâ et sôti; 
5^ Tontes les racines en f (et vf) qui peuvent insérer i et I; 
hkf, porter, et s^, retentir, peuvent aussi, an futiflr corn- 
' posé seul, former hhartày svarti; 
6^. En prindpe, les racines finissant en ccmaonne (sauf les ex- 
ceptions qui suivent) et notamment celles qui finissent en 
**, g> g^> 9^> t, fA, 4» 4^, 9, t, th, ph, b, y, r, l, v; 
7^ Dêdhî, briller, vévi, obtenir, daridrd, être pauvre, dont la 
voyelle finale est élidée , et les racines polysyllabiques. 
477. Ne prennent pas d't: 
l^ Les racines finissant en voyelle, sauf les excc^ptions de 
§476, 2*-5^ 
Les dipbthongues finales sont changées en md* 
Mi et mi (§ 493) substituent d. 
2^ Les racines suivantes (voir §§ 408, 467): 


çak, pouvoir 

qui forme çMâ 

paé, cuire 

m 

paktâ 

muéf délivrer 

» 

môktâ 

rié, mouiller 

J>" 

rêktâ 

vaé, parler 

91 

vaktâ 

vie, séparer 

» 

viktà 

sié, mouiller 

J> 

sêktâ 

praééh, demander 

J> 

prashtâ 

tya^, abandonner 

1» 

tyaktà 

ni^f laver 

1» 

néJUâ 

hha^, manger, partager 

» 

bhahtA 

bhan^, briser 

» 

bhanktâ 

• 

hhu^, jouir 

» 

bkôktâ 

bhra^^, frire 

J> 

bhrashtà ou bharshtà 

ma^g, submerger 

1» 

mankti ou ma^^tà 

ya^, sacrifier 

» 

yashtà 

yu^, joindre 

9) 

yôkà 
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rang^ colorer qui 

forme 

^ rankti 

rv§, biiser, être malade 

91 

rôktà 

fng (III), séparer 

1» 

vêktà 

iang^ adhérer 

fl 

sanktâ 

srg, jeter 

» 

trathtà. 

wang, embrasser 

fl 

toanlaA 

^T99 essuyer 

99 

tndnh0 ou mdrgitâ 

ady manger 

99 

anâ 

Jcàhud, broyer 

ff 

kêhâttâ 

Jchidy yexer 

99 

khéttâ ' 

éhid, couper 

9) 

éhêuâ 

tud, frapper n 

99 

tôuâ et tôditi 

nud, amuser 

99 

nônâ 

pad, marcher 

9) 

pattâ 

bhid, fendre 

99 

hhêttà 

vid, trouver 

99 

vétta 

çad, tomber 

99 

çattâ 

sad, être assis 

99 

sattà 

skand, monter 

99 

skanuâ 

svid, suer 

99 

wêttA 

hcul, chier 

99 

hmà 

krudh, être en colère 

99 

hrôddhà 

kshudh, avoir faim 

99 

kshôddhâ 

bandh, lier 

99 

handdhà 

budh, éveiller 

99 

hôddhà 

• 

ytu£h, combattre 

99 

yôddhi 

rddh, offenser 

99 

rdddhâ 

rudk, empêcher 

99 

râddhâ 

vyadh, frapper 

9) 

vyaddkÂ 

çudh, être pur 

99 

çôddhi 

êâdh, être fini 

99 

sâddhâ 

sidh, préparer 

9) 

sêddhâ 

man, croire 

99 

mantâ 
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han, frapper 
âpy acquérir 
hehipy jeter 
éhup, toucher 
tapy être chaad 
tip, exsuder 
lipy graisser 
lup. Couper 
vapy disséminer 
çapf maudire 
9fp, ramper 
wap^ sommeiller 
tfpj réjouir 
âfp, être fier 
yabhy s'accoupler 
rabh, commencer 
lià>h, prendre 
Ivibh, vouloir 
klp, &ire 
gam, aUer 
yam^ s'efforcer 
nam, se fléchir 
ram, réjouir 
kram, marcher 
kruÇy crier 
donc, mordre 
diç, montrer 
dfÇy voir 
mfÇy considérer 
riÇj blesser 
ruçy blesser 
liÇf s'amoindrir 
viÇf entrer 


qui forme hantâ 
âptâ 


» 
y) 

» 

» 
» 

n 
» 

9> 


éhâpti 

taptâ 

têptà ou ^^Vi 

îêptà 

lâptâ 

vaptâ 

çaptà ou çapità 

sarptâ 

svaptâ 

tarptâ ou iraptâ 

darptâ, drapti ou darpità 

yahdhà 

rabdhâ 

labdhâ 

lôhdhâ ou UhMtà 

kalptâ (ou ^pit^) 

yanti 

nanti 

rantâ 

kranti (âtmanêp.) 

krâàhii 

danshti 

déahtâ 

darskti ou drashtd 

marahtâ 

réskti 

rôshtâ 

Ushti 

vêshtâ 
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gpfç, tondier 

qui forme êparshtà et ipraàkfâ 

kfsh, tirer 

jt 

itar«A(^ 

iuih, être content 

» 

tô$htâ 

tmh, briller 

» 

ivéshtà 

dush, pécher 

j> 

dôshfâ 

dtnsh, haïr 

j> 

dohhtà 

pish, broyer 

» 

pêshtà 

pu$h, nourrir 

ff 

pâ8k0 et pôêhiti 

ffiêh, embrasser 

» 

vêshtâ 

çish, rester 

Ji 

çêshtà 

çu$h^ être sec 

» 

çôshtâ 

çlish, embrasser 

» 

çîéahtâ 

taksh, façonner 

» 

taktà et taJcsUtà 

tvaksh, id. 

9> 

tvaktâ et tvakshitâ 

fdr^kushi extraire 

Jl 

wrkôehtà et fUrkôMtA 

rush, être en colère 

J> 

rôshté et rds^<j 

rUh, blesser 

9> 

r^AjiJ et réshiti 

ish, souhaiter 

» 

êshtâ et ^At^i 

ghas, manger 

» 

ghasti 

vas (I), demeurer 

» 

vastâ et t;adif^ 

dah, brûler 

9) 

dagdhâ 

dih, polluer 

» 

dêgdhà 

duhf traire 

» 

dâgdhâ 

nah, lier 

» 

naddhà 

mih, pisser 

J> 

mê4hà 

ruhf croître 

» 

rô4hâ 

lih, lécher 

» 

U4hâ 

luh, désirer 

» 

U^hà 

vàh, mener 

» 

vôihâ 

sah, porter 

» 

sôifhâ et sahUâ 

gdh, troubler 

T) 

gd4hA et gàfdtà 

druh, infester 

» 

drâgdhâ et drôhitâ 

drdh, s*éveiller 

» 

drdgdhâ et c^iftiïi 
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muh, confondre, qm forme mô^f^ et môhUà 
snih, aimer ^ snégdhi et snêhiti 

snuh, Yomir ^ snôgdhâ et snâhitâ 

478. Le FUTtJR composé se fléchit donc ainsi : 
Voix active. Voix moyenne. 

S. Ip. 4(|fllffl ddtàsmi ^[Tïïf^ ddtàkê 

2p- 41^1(41 ddtàsi ^T7n% ^^^^«^ 

8p- ^TWr àâtâ ^TJfr drft<4 

D- Ip- <MI4a^ ddtâsvas i^\^\^ ddtâsvahé 

^P* ^Ifll^H. ^àtàstkas iÇT7rrei% ddtâsdthê 

^P* ^MlO ddtârdu ^HIT^ ddtàrdu 

P^ Ip* ^Ifll^^i ddtàsmas <9[nn^R% ddtàsmahê 

2p- ^TWrar ddtâstha ^MiX^ ddtàdhvê 

^P' 4MK%L ddtàras ^lAKH^ dâtâras 
Quelquefois le nom d'agent seul désigne aussi la seconde 

personne. 

F. PRÉOATIF. 

479. Les flexions de ce mode qui a la signification de l'optatif 
grec sont les suivantes : 

Voix active. Voix moyenne. 

yieam yas yàt Hyd sîshthâs ^hfd 

yésva yéstâm yàstdm ^dki slyâsthdm ^yéstdm 

yàsma yàsta yàsus ^mdhi ^dhvum âràm 

Au Heu de dhvam on ajoute 4^am derrière tout tlième finis- 
sant en voyelle antre que d^ et qui nécessite le diangement du 
« en «&> p. e. S41|li hrshtikcdm. 

La dentale est conservée facultativement dans les thèmes 
finissant en sémivoyelle, et après un % intermédiaire. 

480. Les deux voix ne semblent pas avoir la même origine 
linguistique, aussi voyons -nous des lois d'euphonie parfaitement 
distinctes pour chacune d'elles. 
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481. Voici les changements sabis au parasmftipadam : 

1®. Les racines soivantes se terminant en d on en diphthongae 
précédée d'une simple consonne, changent la voyelle en é; ce 
sont les verbes dd, donner, dé, aimer, dâ, détruire, dhd, mettre, 
dhé, boire, gd, aller, gdi, chanter, pd^ boire, md, mesurer, sthd, 
être debout, hd, abandonner: ils forment dêyâsam, déyàsam, dé" 
yâsam, dhéyâsam, &c 

Sthâ forme anBsi »aâyàtam, pâ, dominer, tonjon») pâyésam. 

2^ Les racines se terminant en d ou en diphthongue précédée 
d'un groupe consonantique , conservent Yd, p. e. gîdi, se fatiguer, 
pydi, être gras, forme gldyâsam, pydyâsam, &c. 

Les intensifs en d suivent la même règle. 

Les racines en ô peuvent former d et ô, p. e. çô, aiguiser, 
çdyàsam et çôyésam. 

Les trois racines vé, tisser, vyé^ tisser, hvé, appeler, forment 
ûyâsam, viyâsam, Myâsam. 

3^. Les voyelles t et u finales sont allongées ; p. e. éi, accu- 
muler, forme éîyâsam,' stu, louer: stûyàsdm. 

La voyelle f après une consonne est changée en ri, i^rès 
deux en ar, p. e. dhriyâsam, kriyâsam, mais fmaryâsam^ dhvar- 
yésam. ^, aller, forme aryâsam, 

La voyelle f après une labiale devient ûr, après toute autre 
voyelle îr, p. e. pûryâsam, bhûryâsam, mais Mryâsam, ttîryâsam, 
àiryiMm. 

4^. Le y dans les causatife et dénominatiiis est élidé, p. e. 
éâryâsam de câray, voler, kumdryâsam de kumdray. 

Ceux qui prennent dya peuvent rejeter le ^, du le conserver; 
ce sont gup, garder, dhii^, agiter, vidéh^ s'approcher, parler, 
pat^, engager, pan, louer, qui peuvent former gupyâsam ou 
gépdyyâsaniy dhûpyâMtn ou dhépdyyéêam, viééhyàsam ou véééhdy- 
yâsam, &c 

ô^ Les verbes finissant en consonne, précédée d'une nasale 
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élident cette dernière; ainsi Ton dira hadhyàsam de handh, lier, 
grathyàsam de granth, nouer. 

6^. Les voyelles t et u devant des sémivojelles sont alloi;- 
gées, p. e. kur: kûryâsam, &c. 

7^. Sont irrégulières les formations suivantes: 
vac, parler, forme uéyàsam 


vadf dire 

Ti 

udyàsam 

vap, disséminer 

7i 

vpyâsam 

vaç, vouloir 

7i 

uçyàsam 

vas^ demeurer 

ii 

ushyâsam 

vàh, mener 

n 

uhyâsam 

svap, dormir 

Ji 

supyâsam 

yag , sacrifier 

J> 

igyâsam 

vyaé, séparer 

J> 

viéyâsam 

vyadhy blesser 

5) 

vidhyâsam 

gràk^ prendre 

7i 

gfhyâsarn 

praéch, demander 

J> 

pfcchyâsam 

hhra§g, frire 

îî 

bhfgyâsam 

vraçéf aller 

îî 

vfçéyàsam 

gyâ, dépérir 

5) 

gîyâsam 

gyô, instruire 

J> 

gîyâsam 

ÇdSy dominer 

n 

çishyâsam 


482. Voici les changements dans Tâtmanêpadam : 
1^ Toutes les diphthongues sont changées en a; p. e. vê 
* forme vâsîyd, dhé: dhdsîyd, mil mdsîyd (§ 477, V). 

2^. Les racines en t^ î, u, û prennent le guna, avec ou sans 
t intermédiaire (voir §476); p. e. ci forme éêshîyd, hrîx bhêehîyd, 
stu: stâsMyd, pûi pavishîyd. Les exceptions mentionnées au sujet 
du futur sont également ici en vigueur. 

3^ Les racines en r insèrent i précédé du guna, d'autres 
{joutent la désinence sans i, p. e. krshîydy hhrsMyd (vr forme 
varisMyd ou varîsMyd), Celles qui commencent par deux con- 
sonnes peuvent prendre les deux formes. 

Opp«rt, Qrftmm. SanMr., 2. Mit 21 
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Les racines en f admettent d^ox formations : 

On elles gnnifient la voyelle, et ajoutent Uhiyé ou M^^ 
on celles qui sont précédées de labiales changent f en ûr, 
tandis que les autres le changent en Ir. 

Ex. : pf forme parishîyd, parUhtyd ou pûrshîyà 
tr ^ tarishiyd^ tarîshîyà ou ttrshiyd, 

4^. Les racines se terminant en consonne suivent l'analogie 
du futur pour insertion de Vi, p. e. on dira pakshîyd de paé, 
mais aréishîyd de fc, 

5^. Les intensifs en ya rejettent ce dernier. 


483. Nous prenons ip^ (IV) 
Voix active. 
S. Ip. ^WRRC budhyâsam 
. 2 p. HWra;. budhyas 
3 p. 'JUTRÏ. budhyât 
^' Ip» ^5WrÇT hudhyâsva 
2p. ^m^li budhyâstam 
3p. 4U||40|I|^ budhyàstdm 
PI. 1 p. WWT9 budhyàsma 
2p. 4U||4A budhyâsta 
^P' §m^H. ^dhyàims 


budh, s'éveilleri pour paradigme 
Voix moyenne^ 
Ijmf^ hhutdyd 

^7^^ hhutétfhfd 
^<M^^r^ bhutsîvdhi 
Wf^^YVnirPRC bhutstyâsthâm 
g^^ISnWrH ^fiutnîyastdm 
^<M\'^f|{ hhutsîmdhi 
^(fltMH^ bhutddhvdm 
W^YK^ bhuUîrdn 

ou de ^1^(1), savoir: 

^tfvfWr hôdMsMyd 
iftfV^tmC hôdMthIUhihàs 
^iftf^C^ bâdhi8h(shtd 
^^ftf^f^lt^f^ bôdhisMvàhi 
'^tfwf^^nWXH.àâdhiMyÀthâm 
'^tf^arftVlWm, bôdhUUyâuâm 
4) (m 4)^(1 hôâhitMmàhi 

WWvftr'C Mdhùhfrdn 
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484. Dans le langage védique où ce mode parait plas fré- 
quemment que dans les écrits plas récents, le thème êyâ» en 
éyàMam, êydsma, de est contracté en ésh, p. e« é$ham, ééhma. 
An lieu de iran se trouve quelquefois trata. 

Dans la formation du mode, des règles spéciales sont souvent 
observées t p. e. gmùhîyd au lieu de gansiyd (ou gasîyd) de ganiy 
mat^id de man, râHyd de ram. 


CHAPITRE TROISIÈME. 

FORMES DÉRIVÉSS DE LÀ RACINE PRIMITIVE. 

I. PASSIF. 

485. Le passif sanscrit est formé , dans les temps spéciaux, 
par la lettre l^y, ajoutée à la racine; p» e. fg[i[^ c^i^^, haïr, 
forme It^ft dvishyd. Cette syllabe est accentuée. ^ 

Le passif est conjugué à râtmanêpadam; ' il ressemble, pour 
la forme, aux verbes de la quatrième classe dans la voix moyenne. 

Quand le verbe a une signification réciproque ou réfléchie, 
on emploie cette même forme au parasmâîpadam , p. e. f|[^% 
dmhydnté, ils sont haïs, mais f^^fli)^ dviskydtas, les deux 
se haïssent mutuellement, f^iyfifl doishydnti, ils se haïssent 
mutuellement. 

486. Les temps généraux du passif sont formés par la voix 
moyenne de la racine, et ne se distinguent pas, d'ordinaire, des 
mêmes flexions du verbe primitif. 

487. n existe une forme spéciale et appartenant exclusive- 
ment à la voix passive ; c'est la troisième personne du singulier de 
Vaoriste qui est formée par i^ lyoutée au thème radical vriddhifié; 

^ L'accent peut être rejeté sur la racine, si une voyelle précède le y« 
* Quelquefois dans les épopées, on lit la voix active. 
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P* e. 'Hlftf^ dtâudi, il fut frappé, ^m|(\ dkdrif il fat fait, 
1|i||f€| ànâyi, il fat conduit, de. 

488. Les racines se terminant en â ou en diphthongne ajoutent 
simplement le y caractéristique. 

dhangent la voyelle finale en I: 

dd, donner, dhd, tenir, pd, boire (non pd, dominer), md, 
mesurer, sthd, être debout, hd, abandonner, dé, aimer, 
dhê, boire, mé, échaifger, dâ, trancher, çô, aiguiser, sô, 
finir, gdi, chanter, ddi, nourrir, rdi, retentir, kdi, crier; 
p. e. dtydté, dhîydté, ptydté (mais pdydtê, il est dominé). 

489. Les voyelles t et o, se trouvant à la fin ou devant r et 
V sont allongées; p. e. ci^ cueillir, forme étydté, siu, louer: stû- 
yàtê, div, jouer: dîvydtê, mur, revêtir: mûrydté, 

Çvi, croître, forme çûydtê, ci, être couché: çayydté. 
DîdM, briller, et vêvî, souhaiter, font didhydtê et vévydtê, 
daridrd, être pauvre: daridrydté. 

490. La voyelle /• après une voyelle est changée en n, p. e. 
fig^^ kriydté , il est fait, après deux en ar, p. e. "^[if^ smarydtê, 
il est rappelé. Of, asperger, et dhf, tenir, forment grtydté^ 
dhriydté et dhriydté, 

491. La voyelle f est changée en ûr après une labiale, en tr 
après toute -autre consonne (comp. § 482, 3^), p. e. Vji^ pûrydté, 
il est rempli, ^ft^S% tirydtê, il est fAmchi. 

492. Les verbes cités en §481, 4^, 5^ au sujet du précatif, 
forment leur passif d'une manière analogue; ainsi les causatife 
et dénominatifs perdent leur y*, également les verbes guj9, dhûp, 
vidék, pat^, pan peuvent faire gupyd et gâpdyyd, &c. 

493. De même, les verbes cités en § 481, 7^: 

vaé, vad, vap, vaç, vas, vah, svap, yag, vyaé, vyadh, grak, 
praéc, hhragg, vraçé^ gyd, gyô, çâs, forment: ucyd, udyd, 
upyd, uçyd, mhyd, uhyd, supyd, igyd, viéyd, vidhyd, gfhyd, 
pfééhyd, l>hr§gyd, vfçcyd, ^yd, çiehyd. 
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494. Les verbes khan, fouiller, gan, engendrer, tan, étendre, 
San, donner (et dans les Yédas Jean, retentir, et man, penser), 
peuvent changer an en d; ainsi Ton dit khdydtê (ou khayaté) et 
khanyâtê, §dydtê (ou ^éyatê) et ^anydte. 

495. Les racines çri, aller, snu, couler, brû, dire, granth, 
nouer, çranth, dénouer, nam, s'incliner, ne prennent pas de ya, 
mais expriment le passif par l'âtmanêpadam seul. 

496. Les verbes finissant en consonne ne se distinguent pas, 
dans les antres temps, de Fâtmanêpadam , sauf à la troisième 
personne de Taoriste, formée en i précédé de la voyelle radicale 
vriddhifiée. 

Quelquefois i et u brefs ne prennent que le guna. 

Les voyelles longues, par nature ou par position, sont con- 
servées. 

Quand une voyelle brève' est suivie d'une nasale et d'une 
antre consonne, la nasale peut être élidée et la voyelle vriddhifiée. 

Quelquefois la voyelle a est vriddhifiée, même devant une 
.' double consonne. 

Han, tuer, forme dghâm, btidhi dbôdhi, 

497. Dans les verbes finissant en voyelle, celle-ci est vriddhi- 
fiée; p. e. gi forme d^dyi, nu: dndvi, vf: dvdri, kfi dkdri. 
(Âkdri est aussi 3 p. s. aor. du causatif.) 

Quelquefois cette même forme des verbes en f ne présente 
que le guna, p. e. ddari et dddri. 

Les verbes se terminant en d ou en diphthongue forment 
cette flexion en dyi. 

498. Toutes les autres personnes de l'aoriste prennent la 
cinquième forme à Vdtmanépadam en ishi (voir §§410 et suivants), 
mais la terminaison peut s'ajouter à la voyelle gunifiée ou vriddhi- 
fiée, p. e. actif: dpavishi, passif: dpavishi ou dpdvishi. 

Qrh forme dgrdUshi ou dgrahîshi, han: dghdnisM, drç: ddarçishi 
on ddfkshi. 
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Les verbes en a, i^ â, M, peuvent form» leor aoriste en ^^^t. 

499. Le parfait ne se dÎBtingne en rien de l'âtmanépadam 
de Tactif. 

500. Les autres temps, les futurs, le conditionnel et le pré- 
catif insèrent toujours i, et vrîddbifient ordinairement la vojelle 
qu'ils peuvent aussi gunifier, ainsi on dit kariihffé et kérisk^ 
karitâhê et kâritâhé, àkariêhyê et dkârishyé, karitMyé et kdrisUyé, 

50L Nous choisissons le verbe ^ pri (§365), aimer, à 
l'âtmanépadam de l'actif et au passif, pour montrer la différence. 

Actif. Passif. 

PRESENT INDICATIF. 


S. 


S. 


s. 


8. 


S. 


S. 


s. 


s. 


s. 


s. 


PRÉSENT POTENTIEL. 
PRÉSENT IMPÉRATIF. 


p. ift^ prîndi 

p. ^nftftr 4f»9* 

P- 'Witf^ dprêêhi 
3p* WiK àprêshfa 

p. fVlfi(^ pipriyé 
p* Jf^ prêêhyé 
p. "H^ dpréshyé 
p. %ffT% prétâhé 
p. ^ift^' prêsMyd 


ift^ priyâi 

IMPARFAIT. 

"Wii^ dpriyé 

AORISTE. 

^nnf%rf% dprâyisM 
WSnpSt dprdyi 

PARFAIT. 

fVlfjf^ pipriyé 

FUTUR SIMPLE. 

infini prdyishyé 

CONDITIONNEL. 

l|J||f«|S| dprdyishyé 

FUTUR COMPOSÉ. 

Hlftllll) prdyitihi 

PRÉCATIF. . 

infirftir prdyUhtyé 
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II. CAUSATIF ou FACTITIF. 

502. Le causatif eat une forme dérivée du verbe qui implique 
la notion de causalité; p. e. de fîf^ vid, savoir, se forme ^h|[1^ 
véday, faire savoir. 

503. La marque caractéristique du causatif est la désinence 
dya ou ya, ajoutée là la racine, gunifiée selon § 265, quand elle 
finit en consonne, et vriddhifiée, quand elle finit en voyelle. 

Ex.: 'JH hudh, savoir, forme 'îftWr àôdhdy, faire savoir 
v;^ nft, danser „ W^l\ nartdy, faire danser 

TB çrUf entendre „ ^TP^f^ çrâvdy, faire entendre. 

504. Les racines qui ont a pour xpyelle radicale, rallongent 
ordinairement; p. e. V[^P<^9 aller, fait XfJ^yipdddy. 

Celles qui se terminent en am, et beaucoup de celles qui 
finissent en akh, ag, at, ar^, ath, les racines stan, tonner, et 
svan, orner, n'allongent pas la voyelle. 

Les grammairiens ne sont pas, quant à ces dernières, toujours 
d'accord sur la question du non-allongement. 

505. Forment les causatifs en dpdy: 

l^ Les racines se terminant en d, é, ô, ai; ip, e. 1^ dâ ^ ^ dé, 

^ dô forment ^[WQ ddpây, 
2®. Les verbes fîf mi, dissiper, ^ mî, tuer, ^ e?i, et inlt 

(adhi-\'i)y lire, qui forme ^U||M^ adhydpdy, 
3®. t'ï 9h vaincre, IBJfV krî, vendre, qui élident la voyelle. 

506. Les racines hrî, avoir honte, H, tuer, vZi, soutenir, vrt, 
élire, r, aller, gunifient la voyelle devant p et forment: 

hrêpdy, répdy, vlêpdy, vrêpdy ou vrâydy arpdy. 
Knûy, puer, forme knôpdy; kshmdy, secouer: kshmâpdy. 

507. Les r&cines pd, boire, vé et vyê, tisser, pdi, se faner, 
châ, couper, çô, aiguiser, sô, finir, forment 

pdyé^, vd^y, vyéydy, pdydy, éhâydy, çdydy, sdydy. 

508. Nous notons les anomalies suivantes: 

gnd, connaître, tuor, fome ^napdy 
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kshâi, dépérir, forme 

1 kshapdy 

çrd (I), cuire 

îj 

çrapdy 

çrâi, id. 

Ji 

çrapdy 

. ênâ, laver 

J) 

mapdy et mdpdy 

glâiy êtxe en denil 

•n 

glapdy et gldpdy 

pd, dominer 

Ji 

pddly 

va, agiter 

w 

vdgdy 

éi, accumoler 

w 

éâpdy, éapdy, édydy, caydy 

ruh, monter 

» 

rôhdy et rôpdy 

lî, adjoindre 

\ 

lâpdy et lâyây 

lî, fondre 

» 

Idldy, lîndy, lilay, Idyây 

vt, concevoir 

» 

vâpdy et vâyày 

smi, rire 

w 

smdpdy (à l'âtm. , au par. smâydy) 

hhi, avoir peur 

» 

bhdpdy eibkîshdy (à l'âtm., au par. hhâydy) 

8pMy, être épais 

» 

sphdvdy 

dhû, agiter 

» 

dhûndy et dhdvdy 

prî, aimer 

3i 

prindy, prdydy et prapdy 

smf, se souvenir 

n 

smardy 

<7r (IV), digérer 

Ti 

gardy 

df, fendre 

w 

dardy 

mrg, essuyer 

55 

mdrgdy 

guh, cacher 

w 

gûhdy 

dash, êt^'e mauvais 

55 

dûshdy 

^hur, trembler 

55 

Bphârdy ou sphdrdy 

sidh, parfaire 

55 

sâdhdy et sédhdy 

hê4, vêtir 

55 

hi4dy 

han, tuer 

55 

ghdtdy 

çad, tomber 

55 

çâtdy 


509. La conjugaison du présent et de Timparfait est régulière. 

510. La troisième forme de l'aoriste est adoptée pour les 
causatifs (voir §§ 390 et suiv.), p. e. : 

takshdy de taksh, façonner, forme dtcUaksham 
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forme àn^igam 
^ àr^nayam 
^ dhUvpam on dhlôpam 
déikehayam 


angdy de an§^ oinçlre, 

nâyày de nî, conduire 

lôpây de lapy couper 

kêhdydy de keM, finir 

pdvdy de pu, être pur ,, dpîpavam, &c. 

511. Une mention spéciale méritent les verbes : 

éyâvdy de éyUy précipiter, forme déuéyavam ou déiéyavam 

y^ dpupravam ou dpipravam 




prâvdy de pru, atteindre 
pldvdy de plu, flotter 
çrdvdy de pru^ entendre 
vfishtdy de t?^9^f^ entourer 
ééshtdy de cfMf ^ penser 
Bthdpdy de «tA(î, être debout 
ghrdpdy de ^^r(^> flairer 
hvdvdy de Àt;^^ appeler 
svdydy de pri, croître 
evdpdy de M;ap^ dormir 
^/<^ de i^^ dormir 
«^<ly de t^^ diminuer 
arddy de ard^ tourmenter 
àhvandy de d%t?an^ retentir 




dpuplavam ou dpiplavam 
dçuçruvam ou ^provam 
dvivéshtam ou dvavéehfam 
déiééshtam ou déaéêehfam 
dtishthipam ou dtish\hapam 
d§ighripam ou dgighrapam 
d^ûhaoam ou dguhâvam 
dçûçavam ou dçiçvayam 
deûehipam 

dilûam ou dûayiàham^ 
duninam ou dunayisham^ 
ârdidam ou ârdayièham ^ 
ddhvanieham ^ 


512. Le parfait est formé par la flexion périphrastique, p. e. 
çydvayâm bahhéva, (voir §§ 462 et suiv.). 

513. Les autres temps insèrent i après (f^^ le précatif du 
parasmâipadam seul l'élide. Le passif ajoute ya en élidant ay, 
ériger , p. e. pdtay forme pdty. 

5U. Nous choisissons pour paradigme le verbe ^TTqir de 
^IT ethd, être debout 

Voix active. Voix moyenne. 

PRÉSENT INDICATIF. 

S. 1 p. IHIM^lfll sthdpdydmi WPÎ^ sthdpdyê 


^ Cinquième fonne. 

0pp«rtf GnnuD. Saaser., 9. èdit. 


22 


170 


lÀwé troisième. Chap. IL 


S. 


S. 


S. 


s. 


s. 


s. 


s. 


s. 


s. 


s. 


a 


s. 


s. 


s. 


PHiSSIlT FOTSNTIBL. 

p. «IMi|«|li 9th^g^djfiyam VFliN sthâpàyêf^ 

ndbSSNT IMPÉRATIF. 

P- Vm^lHl iihépdifàid WnA ftkipàyài 

IMPARFAIT. 

p. 'IWnnPÇ dsthâpa^m irwni% àstkdpa^ 

AORISTE. 

p. VfilfiMIi àtiihfh^m . HfflfV^ dtiêhthipé 

PARFAIT. 

P» WnnrnnV Bthdpayàmâsa ipiMCIimll sthâpayàmâsS 

FUTUR SIMPLE. 

P* V I ^f^V lOl sthâpcn/ishyémi ^|l|f€|S| sthâpayishyé 

CONDITIONNEL. 

P- W m ffimn àsthdpayishyam mmf^A dsthâpayiêhyé 

FUTUR COMPOSÉ. 

p- VIMfimifllI Bthdpayitâmi l|mff|Af| sthdpayidhê 

PRECATIF. 

P* WnWWH sthdpyéêam Wl^(f^^ $thdpQyi$kiyd 

Passif. 


PRÉSENT INDICATIF. 

p. "^in^ «f^(fpy^ 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

p. wrfft sthâpyéi 

AORISTE. 

3 p. iwnft ^«^^4^* 

FUTUR SIMPLF. 

p. Wfft% sthdpishyé 

FUTUR COMPOSE. 

P- VITmAI) sthâpitàhi 


PRÉSENT POTENTIEL, 

im^sthépyéya 

IMPARFAIT. 
PARFAIT. 

on WrmWI% «lAdSp^oKM 

CONDITIONNEL. 

^iMifMÎ^ àêihâpishyê 

PRÉCATIF. 
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IIL DÉSIDiBATIF. 

5i5v Les verbes désidéradib indiquent Fintention de fidre, 
p. e. viâ(^ budh, savoir, ^p|7^ bubhute, vouloir savoir. 

516. Le désidératif se forme par radjoncdon à la radiie d'un 
« ^ajouté ou immédiatement, ou par un i intermédiaire, 

La racine est redoublée: la syllabe du redoublement prend 
Taccent dans les temps spéciaux. 

517. Si la racine commence par une consonne, on répète 
celle-ci, ou on lui substitue son représentant, avec la voyelle t, à 
moins que la voyelle radicale ne soft u, û, â, au, qui réclament un u. 

518. Si la racine commence par une voyelle, on observe le 
principe dont nous avons parlé lors de l'exposition de l'aoriste 
(voir §§ 396). De deux consonnes , la dernière est remplacée par 
i après la racine, p. e. ûndicUsh de und, drdidieh de ard. 

Les racines finissant en ksh répètent en premier lieu é; p. e. 
(ksh forme iéikehish. 

Celles qui finissent en ch peuvent substituer en premier lieu t; 
ainsi uéh forme ûtiééhish et ûéiééhishf féhx ftiéékkh et féidéhish, 

519. Les voyelles radicales i, u et f sont souvent gunifiées 
quand la lettre caractéristique est annexée par i ; ainsi 

dfç, voir, forme cUdf ksh ou didarçish 
Imdh, savoir „ bûbhuts ou bùèôdhisL 
Souvent la gunation n'est pas appliquée. 

520. Quand la sifflante s'^oute immédiatement à la racine, la 
voyelle est conservée; p.e. dih forme didhiksh, comme ghas: ^ighats. 

Les voyelles finales i et u sont allongées, r ^^f sont changées 
en ir, à moins qu'une labiale précédente ne détennine le change- 
ment en 4r« 

Ainsi 4i forme éiéUh, m\ iàeûsh, mfx mûmûrsh, hfi éikkêk, 
hvf : §ûhùr8h, pfi pûpûrsh. 

521. Smi forme eismayiêh, f : dririeh, df (YI); didamh, dhf. 
didharish, çri; çiçrayish et fifrîah, yui yùyavish et yûg^, pé: 
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pipavish, hhr: Wharish ou hùbhûrshy svf: skvarish ou sisvûrsh^ 
Vf: vioarish, vivarîsh, vûvûrsh, tf: titarish, titarish^ titirsh, kf; 
éikarish, gf: ^arish et gigàlish, 

J^ aller, forme arirish, îrshish, ararsh, àlarsh. 

522. Les racines se terminant en diphthongue changent cette 
dernière en â\ p. e. dêj dô forme didds. Dans le Yédas on trouve 
aussr giffîsh et p^h de gâ et de pd, ^ 

523. Nous donnons les désidératifs anomaux suivants: 
i et î, aller forme ishish 


u, retentir 

ff 

éshish 

dd, donner, et dé, aimer 

ii 

dits 

dhdj mettre, et dhê, boire 

j) 

dhits (véd. (f^cMi'j^) 

tnd, mesurer (mi et mî) 

» 

mits 

cft, cueillir 

» 

éÛdsh 



gi , vaincre 

» 

gi^h 

hi, aller 

9) 

^hUh 

çvi, croître 

ff 

çiçvdyish ou çûçdvish 

dt, périr 

» 

didds et dicUsh 

daridrd, être pauvre 

» 

didaridrds et didaridrish 

didU, briller 

1» 

didîdMsh 

eêvi, aller, concevoir 

» 

vivévish 

ç^, être couché 

j) 

çiçds 

div, jouer 

7> 

didévish et dtkfy«2«A 

dyi^f luire 

y> 

didyutish et didyôtish 

han, tuer 

» 

éighdns 

svap, dormir 

» 

sûshups 

praééh, demander 

»ï 

pipfééhish 

grah, prendre 

» 

éighfksh [et 6^6Araik9A 

bhragg, frire 

5J 

bibhar^^h, hibhrag^, bibharksh 

çak, pouvoir 

w 

çiksh et çiçakish 

magg, submerger 

» 

mdfnanksh 

nof, tuer 

» 

néMmksh 


Formes dérivées de ta racine primitive, IIÎ, Déeidérati/. 173 
pat y ¥oler forme pits et pipatish 


rahhy commencer 


» 

npa et rirabhish (véd. rap«) 

labhy prendre 


Ji 

/ij9« et lUahhièh 

râdîh, offenner 


» 

rite et Hr^ 

§nap, faire connaître 

*) 

gMps et ^{gnapish 

dambh^ léser 


» 

dtps et didamhhieh 

dp y atteindre 


îî 

tps (véd. ap«) 

akeky voir 


9) 

libA 

rdh, prospérer 


Ji 

«rt« 

(r«%, envier 


J) 

érêhyayish et irshyiyieh 

ûrnUy couvrir 

*k 


ériyanûsh^ àn^unavîsh, &rnunuvish. 

y. 

1 

DÉSIDÉRATIFS DE CAUSATIFS. ' 


524. Les caosatifs forment les désidératifs en ajoutant ish, et 
en faisant précéder la racine du redoublement, d'après les règles 
des §§ 516 - 522. 

Exemples : 
tôddy de tud, frapper, forme tûtôdayiek, vouloir faire qu'on frappe 
dâpdy de dd, donner ,, diddpayish n n y, donne 
«p^^rcfy de /ipAi/r^ trembler,, pùsphdrapsh „ „ „ . tremble 
svdpdy de svapy dormir „ sûehvdpayish „ „ „ dorme. 

La voyelle du redoublement se rapporte généralement à celle 
de la racine; p. e. de hvê on forme hdvdy et de là guhdvayish, 
de çvi, çdvdy: çuçdvayieh et çiçdvayish. 

CONJUGAISON DES DÉSIDÉRATIFS. 

525. Le désidératif se fléchit, dans les temps spéciaux, selon 
la conjugaison moderne; l'aoriste s'emploie dans la cinquième 
forme; nous choisissons le désidératif du causatif de sthd, être 
debout, tiehthdpayish , vouloir ériger. 

^ On trouve d*aatres exemples dans Bbnfby, volhtândige Qrammatik 
der Sanskritsprtiche, p. 91. - 
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CD 


03 


CD 


03 


03 


î» 


00 


03 


03 


03 




I 


il 

2 
3 


« 


*o ^o 


►o 


►o 


i 
1 


»d 



o 

H 


^ 
O 


g- 

B 

o 


526. n 7 « qoekiaett désidérad£i qui ne le «ont j^ias que par 
leur forme, mais qui sont, en réalité» employés oosme des 
verbes primitifs, ee sont: 

g^ps, blâmer, de gup, défendre 

éikiUf gaérir, de kit, penser (le désid. est éikit$i$K) 

tUMh, tolérer 9 de tij, tolérer, aiguiser 
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mitménSy chercher, de man, penser 
bÙfkats, blâmer, de baM, frapper 
didâiiê, trancher, de ddn, diminuer 
fCp;gn9^ aiguiser, de çdn, aigoiser. 

527. Du reste, beaucoup de racines simples se terminant en 
ksh, te, ps, reh et sh ne semblent provenir que de désidératifs 
ayant perdu leur redoublement, fait qui se voit souvent dans 
le langage védique; p. e. îksh, voir, de aksh, éaksh, voir, de 
ê<ûc, taksh, façonner, de taé, bhaksh, manger, de bha§, bharts, 
menacer, de bhft, &c. 

528. Il est possible , en principe , mais très-rare dans l'appli- 
cation, que se forment des causatifs et des intensifs provenant des 
désidératifs; p. e. IQT sthâ, être debout, ^THItT sthâpdy, mettre 
debout, fixer, poser, (ÏIVIMnVH tiàhÇiâpayiBhy vouloir poser, 
fnVTïïf^Srra Hehfikâpayishdy 9 faire que quelqu'un veuille poser. 

Un passif des désidératifs n'est pas possible, à moins qu'il ne 
se trouve, comme celui des intransitifs, à l'impersonnel; p. e. 
OlVIMf^^VmH^ tiêhthâpayishydtâm, littér. qu'il soit voulu poser, 
c'est-à-dire, qu'on veuille poser. 

529. Il existe un adjectif dérivé du thème désidératif , en û 
qui se joint directement à cette forme secondaire , p* e. : 

t^nr didfkshû, celui (^ veut voir 

fïnTT^ pipàsû, celui qui veut boire 

'^l^t^ 9^^^"^ 9 celui qui veut vaincre 

flmiVRiy ttskihâpayisM^ celui qui veut ériger, ébc. 

IV. INTENSIF. 

530. L'intensif exprime la notion du verbe renforcée. 
Quelquefois l'intensif implique une nuance spéciale, souvent 

celle du mauvais sens. 

Cette dérivation, très -usitée dans les Yédas, l'est beaucoup 
moins dans le langage classique. 
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n 7 a deux fonnatîoDS de l'intensif; toutes les deux sont 
effectuées par un redoublement, caractérisé ou par la vojelle 
gunifiée (quand même celle de la racine est longue) ou par la 
voyelle suivie d'une nasale. A devient â long ou an et ani. 

Souvent même, surtout dans les Yédas, ce redoublement est 
affixé à la racine par les voyelles i et 1. 

Exemple: Bhû forme bâ'hhû, nft: nar-nft, ou. nar-i-nri ou 
nar-î-nf^, éal: éâdaly éanéal, éanical, klpi éaîkfp, ccdikip, éalîkfp. 

Les représentants des consonnes dans le redoublement sont 
les mêmes que dans les formes analogues; dans les Yédas on 
trouve pourtant la répétition anomale de quelques articulations, 
p. e. kar-i-kf au lieu de éarikf, hhar-i-hhf au lieu de baribkr. 

Ku forme kôku au lieu de éôku. 

531. Voici les deux formes de l'intensif: 

1^. La première se contente de la racine, quelquefois modifiée 
dans la voyelle radicale, et du redoublement; elle se fléchit, au 
parasmfiipadam seul, selon les règles de la conjugaison an- 
cienne, presque comme quelques verbes de la troisième classe; 

2^ La seconde, usitée seulement à Tâtmanêpadam , lyoute à 
la racine redoublée y, et suit la flexion de la quatrième classe 
dans les temps spéciaux; dans les temps généraux, le y est élidé 
après tout thème finissant en consonne, sans affecter, par son 
retranchement, la voyelle radicale (voir §§ 545, 547). 

Cette forme s'emploie aussi pour le passif de l'intensif. 

En réalité, les deux formes n'en forment qu'une, seulement la 
voix active suit la troisième, et la voix moyenne la quatrième classe. 

' FORMATION DU THEME DE l'INTENSIF. 

532. Les verbes commençant par une voyelle, ceux ^ui sont 
polysyllabiques ou dérivés (même ceux de la dixième classe) 
n'ont pas d'intensif* 

4 

Les racines contenant a ou d ou se terminant en diphthongue 


Formu dérivées de la racine ^primitive. IV. Intensif. 177 
prennent d'oidinaire d au redoublement, p» e. paéi pdpaé, yat: 

è 

ydyat, §ndi §d§nâ, midi: mdmld. 

533. Celles qai contiennent i, (, ê, di prennent é; p. e. ksh^ 
forme éékahip, krî4: éêkrîiy hé4: ^éhé4, pdifjki pépdif^. 

534. Celles qui contiennent u, 4, â; du prennent 6 dans la 
syllabe de redoublement, p. e. krudhi éôkrudh, pur: pâpûr, stuj 
tôshfu, rô4- rôrô4, 4^auk: 4à^duk, &c. 

535. Celles qui contiennent f ou / prennent ar, art, arî ou 
cd, ait y (Ui au parasmâipadam , et art ou alî à l'âtmanêpadam; 
p. e. gr forme ^argf, ^arigr, ^arîgf, klp: éalklpy éaliJclp, éalik}p. 

536. Les racines qui finissent en f forment le redoublement 
au parasmâipadam en d^ p. e. tdtfy pdpf. Mais à Tâtmanêpadam, 
on substitue îr et ûr, et alors les formes seront têtîryd, pôpûryd. 

537. Quand la voyelle radicale est a suivie d'une nasale, 
on répète celle-ci sans allonger la voyelle; tan forme tantan, 
ilfi^ kshafjk: "^WW éankshari, Jian: ^anghan, y ami yanyam. 

Dans le langage védique cette règle ji'est pas toujours observée. 

538. Les racines bhan^, briser, ^ap, parler, çap, maudire, 
^ahh, bailler, éar, aller, phaî, fructifier, danç, mordre, paç, 
lier, dah, brûler, forment avec Tanusvâra hambhan§, §angap, 
çançapy §angàbh, éanéar, pamphal, dandanç, pampaç, dandah. 

Celles qui finissent en al, av ou ay peuvent former le redouble- 
ment en d avec la nasale; p. e. éal peut faire éanéal et édéal, 
khav: éankJiav et édkhav, day: danday et daday. 

539. Les racines vanc, vouloir, skand, monter, bhranç, dhvane, 
srans^ tomber, kans, kas, kaç, fuire, pat, tomber, pad, aller, 
forment la syllabe réduplicative en anî, en élidant la nasale 
devant le y de Fâtmanêpadam : van$vané (vank^aéyd), éaniskand, 
banîbhranç, dhantdhvaiis, saniirans, kanikas, panîpat^ panîpad. 

Dans le langage védique, ard et ani se montrent encore chez 
d'autres verbes, p« e. en samehvan de svan, kanikrand de 
. krand, &c. 

0pp«rt, Qramnu Siuuer., 9. édit 23 
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Quelques intensif? répètent tonte la racine; p. e. o^^ pénétrer, 
forme açâç, a{: afât (seules racines convnençant par une voyelle 
qui aient un intensif (avec ûrvM), encore gadgad de gad, badbadh. 

540. Dans l'usage des Yédas, un t ou i sert quelquefois à re- 
lier les diphthongues du guna à la racine; p. e. au lien de nânu 
on dit nav'i-nu, de tôtui tavUu, de dédy%U: davtc^, &e. 

Au lieu de ar paraît quelquefois al; au lieu de 4 (de r): mr, 
art, arî, comme à au lieu de ar; ainsi f forme ardryi, araryd 
et alarffd, mais mrgi mdmfg, tf: taritf et tartur, gfi galgul. 

541. Dans les deux voix, les racines finissant en diphthongue 
sont traitées, comme 'si elles se terminaient en^ d; p. e. ndâi 
forme md'odâ, chô: édééhd, gldi: ^dgld. 

Quelques racines en 4 peuvent avoir à râtmanèpadam le re- 
doublement en ê; ainsi on dit de dâi dédîyd, de sthd: iêshÇ^d, 
de ghrd: ^éghrtyd, de dhmd: dédhmiyd, de pydi: pêpîyd, de hd: 
§êMyd, de sô-. sêsMyd, 

Hàn, tuer, forme ^anghanyd et géghnîya, 

542. A râtmanêpadam , ou allonge la voyelle i et u devant 
ya; ainsi ri forme rérîyd, nu; nôntiyd, sku: éôshJkûyd. 

f après une consonne est changé en rî, et la racine est traitée, 
comme si elle -finissait ainsi; p. e. kf forme éékriyd (sanskf: 
sdnééshkrîya) , &c. 

f après deux consonnes se change en ar, smf forme sdimaryd, 
dhvf: dâdhvaryd. 

La voyelle longue f suit la règle connue ; vf forme vâvûryd, 
kf: éêkkyd, gf: ^êgiîyd. 

Urtfu forme ûrnônûyd, au parasmâipadam ûrv^ùnu, ûrnunu, 

543. Voici quelques anomalies à l'âtmanêpadam: 

édy, révérer, forme éêHyd 
éar, aller „ danéuryd 

phul, fleurir „ pamphulyd 
hvé, appeler „ géhûyd 
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vffodh, frapper j 

forme vêvidhyâ 

vyaé, tromper 

w 

vSviéyd 

gyd, dépérir 

» 

éê§iyâ 

vraçé, blesser 

n 

var^çéyd 

praééhy demander 

7> 

parîprééhyd 

hhrag§y frire 

yi 

barîbhr^gyd 

grah, preudre 

w 

§arigxhyd 

^, être coQché 

j) 

çdçayyd 

vyê, tisser 

» 

vêv^yd (vâvyd et vêvî par.) 

8oap, dormir 

r> 

sôshvpyd (êdsvap par.) 

syanny proférer un son 

5J 

sêshimyd (sdsyam par.) 

cm y croître 

n 

çéçvtyd et çôçûiyd 

khan y fouiller 

» 

éâkhdyd et éankkanyd 

gan^ naître 

n 

jà§dyd et ganganyd 

son, honorer, donner 

j) 

sdsdyd et sansanyd 


CONJUGAISON DE l'iNTBNSIF. 

544. Le parasmâipadam suit en tout la flexion de la troi- 
sième classe. 

Les formes amplifiées prennent le guna. 

Celles dont les terminaisons commencent par une consonne, 
peuvent insérer î entre le thème et la désinence, sans guna dans 
les racines finissant en consonne. 

Les lois euphoniques do combinaison reprennent leur droit en 
entier; p. e. VW dah forme /^ €^141 déduMmi on /1 ^t fil dédôhmi, 
4\i(\f^ dàduMsht ou ^Vtf^ dâtffiôkshi; ixbhû: é[\'4f^fi{bàbha^ 
vimi ou ll4ÎVf4f bôbhômi; t^!^ sphuréh: ^ 9^ f j pâsphôrti. 

545. L'âtmanêpadam qui ajoute ya, suit la quatrième classe. 
Dans les temps généraux ce ya est élidé, dans les thèmes qui 

se terminent en consonne, devant des désinences vocaliques ; p. e. 
ipi^ han forme WV^ ganghanyd et %tfVQ ^êghnîyd. Le futur se 
formera ou Vlff^AI ^anghanitâ, ou i)^(€ffll géghfdyitâ. 

La vojdle thématique n'est pas changée (v. §§462, 467, S^ 482, 5""). 
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546. Au parasniupadam , Faccent se place sur le redouble- 
ment dans les formes amplifiées; à Tâtmanêpadam, sur la syllabe 
yd dans les temps spéciaux. 

Les antres temps suivent, pour Faccent, les règles générales. 

547. Nous choisissons, pour le paradigme, le verbe ^^ 
hhu§, jouir. 

PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

S- Ip* ^ftntf^ bâbhôgmi Wt^^ hôhhugyé 

4^^^ni hôhhugimi 

2 p. ^li^lflt^ hôhhÔkBU 
'^{^[f^ hôhhugisbi 

3 p. "^WtfW hôhMkti 
41fJ^ni hôhhugiti 

!>• Ip- ^4^41 hôhhugvâs 

2P* ^^^H . bàhhukthàs 

3p- '^ft^mC Mbhuktds 
PI. Ip. 41^^H. ^àhhugmâs 

2P' 41 4^^ bôbhuktkd 

3p. ^fj^fï! bébhugati 


7ift^9q% bâbhugydsê 

iH^MlT) bôbhugydiê 

if^pHlQTfl^ bâbhugyàvahé 
^ftw^% bôbhugyéthê 
'^t^^^ bôbhu^yétê 
^ ^^VIIH^ bôbhugyâmahé 
^\U9^^ bôbhu§yddhvê 
ift^iq% bôbhugyénti 

PRÉSENT SUBJONCTIF. 

S. 1 p. lh41^lf^ bôbhâgdmi lft^# bâbhugyé 

2 p. lîWt^iftr bàbhôgasi, &c. ift^WlIf bâbhugydsê, &c. 

PRÉSENT POTENTIEL. 

S. Ip. ^^^miM, bôbhugyâm, &c. Ift^p^ bôbhugyéya, &c 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. Ip. ^4fqnfii bôbhugdni 4t^ bôbhu^di 


2 p. 4l4jnv| bôbhugdhi 

3 p. ^Y^h^ bôbhôktu 

^4|tf) j bôbhu^ftu 
D. Ip. tft^^TW bâbhugâva 
2 p. ift^pRIC ^àbhuktdm 
3p. iH^llH, bâbJmktâm 


ifY^qq^ bôbhugydwa 
if^^pnnH bôbhugydtdm 

ift^^RTRll^ bôbhugyâvahâi 
4\^^^\4( bôbhugyéthdm 
^it(^^lSin(J^^ bôbhu^yétdm 
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PL Ip. Wt^^lTf hôhhugâma ^M9I||4|^ hôhhugyàmàhài 

^P* Wt^HT hôbhuktd 41 ^^mH. ^àbhugyddhvam 

^P' 41^^^ bébhugatu ^^ft^^l^lî^'ffm, hôhhugydntdm 

IMPARFAIT. 

S. Ip. ^^^^H àhôbhugam IRft^^ dbôbhugyé 

2p. '^nrt^ft^ dbôbhôk ^41^^m<i dbôbkugyathde 

^4\^4\¥i^ dbâbhugis 

^P* V41^^ dbôbhôk ^^^mi dbôbhugyata 
%^^^\ dbôbhugU 

D. 1 p. VhfJ^ dbôbkugva ^4l4}9l||qff dbôbhugydvahi 

2p- ^4)^1IH àbôbhuktam ^[^t^^lSitW^ dbôbhu^yêthdm 

3P' "HWt^piTRC àbobkuktâm ^41^^fllH. dbôbhu§yêtâm 

PL 1 p. 1l41^W dbôbhugma ll^j^^l^f^ àbôbhugyàmahi 

2p. llin^K dbôbhukta IH^I^^MH. àbôbhugyadhvam 

3P' ^nît^^^C. dbôbhugus Wft^fffH^ dbôbhugyanta 

AORISTE. 

S. Ip. ll4l4lf^4H àbôbhôgisham W^ft^jf^(f^ dbôbhugishi 

f s 

PARFAIT. 

S. 1 p. Wt'Tt^WT'm bôbhôgâmâsa 4t^ltPRl% bôbhugdmàsê 

FUTUR SIMPLE. 

s. Ip. iH ^ f^m Hl bôbhô^ishyâmi 4^^|t^|^ bôbhugishyé 

CONDITIONNEL. 

8. 1 p. H 41 ^ fàl iqi(^d^<$&A<$^A^am int^ff^l^ dbôbhugiehyê 

FUTUR COMPOSÉ. 

s. Ip. "WtHtf^Wrftï bôbhôgitâemi ^I^HlAI^ bôbhu^itâhê 

PRÉCATIF. 

8. Ip. Wll^pOlV^ bôbhugyâmm ^ft^jfwftV bôbhugishîyd 

548. Les intensifs peuvent donner naissance à des causadfs et 
à des désidératifs; p. e. bôbhtg peut former un désidératif sans re- 
doublement Wt*yfW^ bébhu^ish, vouloir beaucoup jouir; on en 
peut former le cauaatif 41 4 f^ 4 ^ bôbhwjishdy, faire que quelqu'un 
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veuille beaucoup jonir, et de nouvean un désid&atif Wt^fflnff^PI 
hàbhu^hayith, dbc. 

549. Dans les Védaa, ou l'intensif joue un rôle beaucoup plus 
considérable que dans le sanscrit classique, on rencontre un grand 
nombre de formes de ce genre, et qui ne trouvent pas d'analogie 
ailleurs sous le rapport de la flexion et du redoublement. 

V. DÉNOMINATIP. 

550. On appelle dénominat^s les verbes dérivés surtout de 
mots déclinables et impliquant l'idée d'imiter la notion originaire, 
la vouloir, la raconter, dbc Le dénominatif est formé ou directe- 
ment du thème ou par des terminaisons af&xées. 

Ce nom peut même être un pronom; p. e. de iddm, celui-ci, 
on forme idâm, vouloir la même chose. 

551. Les terminaisons affixées au thème nominal sont y, ay, 
gy, asy et kâmy. (Ldddhudhdtu ou racines Uddhu.) 

Exemples: açva, cheval, açvdy, dievaudier, açvoiy, vouloir 
un cheval (d'une jument), kshîra, lait, kskirâyy ressembler au 
lait, tapas, mortification, tapasy, subir une mortification , dctdki, 
liât, dadhUy ou dcuihyasy, vouloir du lait. 

552. Les dénominatifs formés directement du thème nominal 
ne se conjuguent généralement qu'au parasmâipadam. La voyelle, 
étant finale, est gunifiée; suivie d'une nasale, elle est souvent 
allongée; p. e. pitdrdmi, j'agis en père, de pitf; kdminataê, ils 
se conduisent en amants, de kdmin, 

553. Les dénominatifs qui ajoutent y signifient ou le désir du 
nom ou une comparaison avec ce dernier; p. e. patnî, épouse, 
forme patniy, désirer une épouse, ou: avoir comme une épouse. 

554. Devant y, le thème subit les changements suivants: 

A et d deviennent souvent t ; p. e. sutd et mtâ forment 
âutiy, désirer un fils ou une fille. 

J et u sont allongés à la fin et devant r et t^j'p. e. agni. 
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feu, foriae c^îy^ guru, yénérable: ffurùf, gir, voix: gîry, 
dhur, timon: dhûry, 

]^ se change en rf^ 6 en av, du en âv; p. e. pitj', përe^ 
forme pitriy, gô, vache: gaivyy nduy vaisseau: ndvy. 

Un n finid est élidé, et la voyelle précédente traitée 
selon les r^les exposées tout à l'heure; p» e. rdgàn^ roi, 
forme rd^îy, dharm, riche, dhanHy. 

555. Les verbes signifiant un désir ne sont ordinairement 
fléchis qu'au parasmâipadam, ceux qui dénotent une ressemblance, 
à l'âtmanêpadam. 

Ces derniers substituent dy-^k a et a; p. e. ^r^Ama«uz> Brahmane, 
forme hrdhma^ndy. N est élidé, et la voyelle allongée; p. e. 
rdgan forme rd§dy. Quelquefois on trouve le suffixe dpay. Les 
règles du § 554 s'appliquent également pour ces mots. 

S est ou traité comme n^ ou conservé; on fait de sarasi sarây 
ou sarasy; d'autres terminaisons sont également rejetées, p. e. 
yuvan fait yavdy (du superlatif j^amA^Aa), fgu: ragdy, vrhat: vfhdy, 

556. Les dénominatifs qui ajoutent ay ont une signification 
analogue. Les monosyllabes se terminant en i, i, u, û, ^ et f 
prennent le vriddhij ceux qui finissent en a et d igoutent jp ; p. e. 
ka, air, forme kdpdy, vi: vdydy, hhrûi bhrdvdy, nj", ndrdy. 

Les monosyllabes qui se terminent en consonne gunifient la 
voyeUe, p. e. de kshudh, faim, se forme kshâdhdy, 

557. Les noms polysyllabiques rejettent devant ay la voyelle 
.ou les consonnes finales; p. e. kshamd, patience, forme kshamdy, \ 
giri: girdy, vadhû: vadhdy, çarad: çardy, éarmant éarmay, \ 

Les terminaisons formant des adjectifs sont rejetées, et le 
reste est traité selon les règles exposées §556; p. e. dMmdt 
forme dhdydy, &c. 

Ces dérivations se trouvent fléchies dans les deux voix. 

558. Les af&xes sy et asy sont surtout fréquents dftns les 
Yédas avec une idée désidératîve. Il s'y trouve des adjectifs en 
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9yû et asffû qui expriment cette même notion , et qui ont avec le 
verbe le même rapport que les adjectifis désidératifs en «u ont 
avec le désidératif ordinaire; p. e. budh forme bhtUsy, désirer 
de rinstroction , bhutsyu, désireux d'instmction. 

559.. La syllabe kamy ou kâmy est af&xée an thème, pour 

expliquer un souhait, p. e. putrakâmy, souhaiter un fils. 

* 

Ces verbes se conjuguent généralement au para^mâipadam, 
comme ceux de la dixième classe. 


CHAPITRE QUATRIEME. 

FORMATION DES PARTIES NON- CONJUGUÉES 

DU VERBE. 

L PARTICIPES. 

a. PARTICIPES DU PRÉSENT ET DU FUTUR. 

560. Les terminaisons des participes du présent et du fntnr 
(ce dernier suivant la conjugaison moderne du présent) sont: 

Dans la voix active: at (ace. antam)^ f. antî (f. atî)^ €U. 
Dans la voix moyenne: mena dans la conjugaison moderne, 
âna dans la conjugaison ancienne. 
Note. Seule la racine imC^> être assis (^2, àatai) a "W^ftf 
istna^ dans les Yédas aussi âêând. 

Dans l«s hymnes sacrés et les épopées on trouve aussi âna, 
affixé aux thèmes de la conjugaison moderne , surtout dans les 
verbes de la dixième classe. 

561. La terminaison at se met à la place de anti (ati) de la 
troisième personne du pluriel, dont elle prend l'accent. 

Le thème ancien de ce participe est ant (gr. ovc, lat. ent, germ. 
end) et nous eïi avons exposé la flexion § 133. Les cas forts 
ont le thème a^^ p. e. Wt^^ bàdhat, ace. wt^fi|l|fl^ bédhantam. 
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Mais partout où on ^ide la nasale n de anti, antu (§ 323) 
dans les verbes redoublés, on adopte at seal dans les mêmes 
CM) P- ^* fîlHfir hibhratiy ils portent, ace. f^RHII^ b&>hratam, 
ferentem. 

La racine çd$Bmt cette règle (§ 3027- 

562. Les verbes de la conjugaison moderne forment les fé- 
minins en antî plutôt qu'en ati, et ceux de la conjugaison an- 
cienne en o^C plutôt qu'en antî. Les participes en oli sont oxjtones, 
sauf ceux des verbes redoublés, qui ont toiyours atî, p. e. ^<^lft 
dddati, celle qui donne, ^fil^rf) hébhidaii, celle qui fend fortement. 

563. Le futur forme eyàt, eydnti, eyàt^ en substituant at &c. 
à anti de la. troisième personne, p. e. ^f^lQR^ bhôtsydt, f. ift* 
lOPlft bhâteyàntt, ou Ht?9Rf^ bhôtsyati. 

564. Le passif prend txt aussi bien que la véritable forme de 
Fâtmanèpadam mdna; ainsi l'on dit fi|tn^ kriydt aussi bien que 
nmHIH kriydmdna de kf. 

■ 

. 565. L'âtmanêpadam se forme en mdna et dna (v. § 560). 
L'accent suit, au sujet de mena, f. mândy la forme du présent; 
dna (f. ^)' est oxyton, quand la troisième personne du pluriel 
accentue la termin^son, en cas contraire (c'est-à-dire, dans tous 
les verbes redoublés), l'accent tombe sur la première syllabe. 

566. Nous donnons les exemples suivants: 

Conjugaison moderne. 
Voix active. Voix moyenne. 

ifY^SRI^ bàdkat '^ftVfV^ bôdhamdna 

f* iHM^ bôdhanti 
^p|[?|^ tuddt ^^Mm tuddmdna 

?niKi^m^d;ya^ de 9(|[ mad, être ivre (§ 273) 4Hl|4||i| màdyamdna 

f* Hm^n mddyantî 
"^tryfK^ éôrdyat ^KM^\^ éârdyamd^ 

t IftT'WfV éârdyanti ou ih^mf) àôrayati [ou ^f^THITir éârdydt^a 
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Conjugaison ancienne. 
flC^ dvishdê f)[irnï dviahâna 

f • t^[mft ébishati 
IR^ sot de ^9;(^ as, être 

f. inft Mti 

^p(^ dddat 

f. H^ift dàdatî 
^n^ ghnat de |fi( han, tuer 

ir^ édrkrat (Int. de V *r) 

f . ^wTT càrkraii 
ysnpi^ uçdt de If^ vopi vouloir 

^* ^31Ilft t^p^^ on ^l^llft tiÇàiUî 
fipt[jf(^ hhinddt 

f. fH^|[ïïV hhindati 

f. iramft çaknuvati 
wf^ hurvàt 

f. vtift kurvati on vf^lft kurvàniT 
"ft^f^ prîtjtdt 

FUTUR. 

i|igi^ néshydt 
f. %iqi|ft nMy^Jn^t on %vft néshyati 

PASSIF. 

f. fïIRnft Aytyarf ou fïIRrift kriydntî 
Au sujet de l'accent des participes oxjtonés voir § 178. 

567. Toutes les flexions dérivées forment leurs participes 
d'après les mêmes règles. 

b, PARTICIPES DE L' AORISTE. 

568. Les participes de l'aoriste ne se trouvent que dans le 
langage védique , en at^ mdna et dna. 


l(^[n déddna 


ffhnând 


^llnf édrkrdf^ 


uçdnd 


fi(l|pif bhinddnd 
If^fWf^ çaknuvdnd 
Ipfx^ hirvâtid 
4hirnT prt^dnd 


^^Iftf^ nêshydmdna 


fiim^m kriydmdna 
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On fera de U première forme: 


H^ ddnd 


IfPt krdf^d 


?pft^ Sfpdt 

f. ^j'nfl'w^ 

De la seconde: 
^ dat 
f • ^^ift daté 

f . iflft Ara^i 

De la troiaième: 
^?^^ dddarat 
f. ^^<<R dddarati 

f. ^JJJVft çàçuéaH 
De la quatrième: 
-^ftVl çréêhat 
f- ^ift^fnft Çrôshati 
De la cinquième: 
MlRm^l^ pdmshdt 
^' MlPimn pdvishati 
De la sixième: 

^ntlnnt yàstshdt 

f- ^rrflRnfV ydsiskati 
De la septième: 
f|[1|1|^ dikêhdt 
^' f^pVlft dikêhad 
Ces participes sont du reste très-rares. 


^qHI^ sjpdmdifâ 


dddardna 


^^Jjg^rrf piîpu<JÂM» 


^ft^^niV pr<i«Aam<^ 


Mpm^llQ pavishdmdna 


JlTf^nm yàsishdf^ 


f^^'^m dikshdmdna 


C. PARTICIPES DU PARFAIT. 

569. Le partidpe du parfait parasmàipadam se forme en 
ajoutant vds (N. vén, ûsM, vdt, gr. ciç, vïa, 6ç)^ dont la décli- 
naison se trouve au § 135; 

Le participe de l'âtmanêpadsm en ajoutant dnd. 

Ces terminaisons s'ajoutent à la forme faible du par&it. 
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570. La terminaison vds iutercale an i (mais seulement dans 
les cas commençant par un v) dans les verbes en d ou diph- 
thongues, et dans les thèmes monosyllabiques du parfait. 

Devant les- désinences commençant en u on devant âna la 
voyelle â on les diphthongnes sont élidées (comparez § 452). 

571. En voici des exemples: 


fl|4V^ nmîvda 

pnum ninydnd 

^- f'nyft ninyûsM 

• 

HWfm tatrasvda (§ 449) 

9{^^\^ tatnudnd 

f • IHF^pft tairatùshi 

on 

on ^flms^ trésivds 

^IWÎ^ trésdnd 

f- ^Il4^ trêsùahi 

■ 

^tfW^m tênwds de 1fi(^ tariy 

étendre %^>rnf tmdnd 

f. 7f^ tênûshi 

• 

XHÎHVk ^^*àvds 

OffiM^I*! bibhiddnd 

f • f^rf^Tf^ hibhidûsM 

- 

JJf[f^ tutudvda 

^IJ^T^ tutuddnd 

f. ^pj^l^l* tutudàshi 

- 

ffim^, téwàs de ini, y«^ (§ 455) , sacrifier f^qfnf îgénà 

f. tl^ ^à^hî 


%f|pnC ^^^às de ^ (II) 

vas, vêtir ^nTH! vêsdnd 

f. %?|lf^ vêsûshi; mais: 

«*• 

^arfînrac *^^«^^ ^® ^ W 

vas, demeurer "^pfX^ ûshdtid 

f . Blll^ ^^hî 


flfJmqO^ tasthivds de ^ITT ^^^^^ être debont <IT^fnf ea<^%<ind 

f. TH^ ^o^^Au^AI 


fllflIMO, Ç^^^ ^^ ITFCC ^^> dominer n|fl|l||l| çiçishdf^ 

^' utflig^i p^am<a* 


572. Le verbe i forme tyivds, f. fyii«AI> àtm. (^<{ful 

» T jf 

drivds, drûshî, drdtj^ 

y> 9^^ n 

cakshivds, éakshàsM, éakàkdtjLd 

V 9<»^ n 

gamivds, ^agmushi, gagmdnd 


ou §agamds 
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han forme §aghnivd$^ ^aghnùeht, §aghnânà 

ou ^aghanvàs, 

573. Les verbes finissant en consonne précédée d'one nasale, 
élident celle-ci, quand vas est immédiatement ajouté; p. e. bhan^ 
forme bcAha^vde, skambh: éaekabhvda, &c, 

574. Nous notons les irrégularités suivantes: 

vid forme vidvds, vividvde ou vividivds 

viç „ viviçivds 

drç „ dadrçivds 

daridrâ ^ dadaridrivds 

dâç „ dâçvds 

mik „ m%4hvd8 

eàh ff sâhvâe 

bkû j, babhûvdSy f. bc^hûvûshi. 

575. Il existe un autre participe du parfait, formé du parti- 
cipe passif par l'adjonction de vat, p. e. VRPH^ kftdvat, ayant fait. 

d. PARTICIPE PASSIF. 

576. Le participe passif se forme en ta ou en na (tas , ta, 
tam, lat. tus, ta, tum, ou nae, nà, nam). 

Formée de verbes intransitifs, cette flexion n'implique que la 
notion du prétérit ordinaire. 

La voyelle i est quelquefois intercalée devant la terminaison 
ta, mais jamais devant na, 

hll. Devant les deux terminaisons les diphthongues finales 
deviennent â, ^ dô, forme ^Tïf data, à l'exception de çyâi, être 
froid, qui forme çîtà et ^nâ, çrâi, bouillir: çrtd et çrânâ, 8thâ, 
être debout: etMtà, dâ, donner: dattâ, dhd, tenir: hitd, hd, aban- 
donner: Mnd, mé, échanger: mîtd, dhé, boire: dhîtd, vê, tisser: 
tttd, vyê, tisser: v%td, hvé, appeler: hûtd, gdi, chanter: 0td, edi, 
languir: sUa^ styâi, rassembler: etîtd, etydmd, stydtd, stydnd, etîmd. 

Les verbes en à peuvent former le participe en dtd et itd. 
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578. Les racines se tefminant en f le changent en ^ on en <2r; 
p. e. V 9tfy répandre, forme ^(tlf tit^ày li tf, franchir: |ft^ 

, Cette classe prend tonjonra na (fia selon § 64). 

579. Les racines finissant en consonne i^ootent ta on na di- 
rectement, on ta après insertion de la lettre t. Les verbe» qui 
ne prennent pas i an participe sont à-pea-près ceux que nous 
avons énomérés § 477, 2^. 

580. Les règles du $ampra^at^ ou contraction de la racine 
sont également admissibles pour la formation du pairticipe en ta. 

P. e.: vaé forme vktâ 

vad p uttd ou ucUtd 

vap „ uptd 

vaç 9 uçitd 

vas (I) „ ushitd ou ush^d 

vah „ ûfkd Wi 

praééh „ pfshtd 

ya^ „ ishtdf &c. 

581. Les participes qui insèrent t ont quelquefois le guna dans 
la syllabe radicale, p. e. tâpitd ou tupitd de tup, marshitd et 
mfshitd de mj^sh (dans le premier dans la signification de tolérer). 

582. Les racines qtii se terminent en plusieurs consonnes dont 
la première est une nasale, élident celle-ci quand la terminaison 
s'ajoute sans i, p. e.: 

^nr hhraèktd "de hhranç, tomber 
^[If haddhd de bandh, lier 
^1^ iddhd de incO^, allumer, âoc. 
Quelques racines en tith, quoique ajoutant un t^ élident la na- 
sale; p. e. manth forme mathitd. 

583. Quand de plusieurs consonnes finales l'avant -dernière 
n'est pas une nasale, on la rejette, en cas d'élision de Vi; ainsi 
turv forme tûrr^d. 

Une exception est éashfd de éakBh, voir. 
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5S4. Un m final est rejeté , p. e.: 

inr 9<^à de gam, aller 
^1f ycad de yam, restreindre 
ini '^^^ de nam, fléchir 
X7f ratd de ram, jouir. 
Quelques-unes de ces racines pourtant conservent la nasale, 
et allongent la voyelle , p. e. : 

m^ Icràntâ de kram, aller 
^X^ ^^nfd de dam, dompter 
^IJlir ^(£n^^ de kam^ aimer, &c. 

585. Un n est également élidé, p. e. : 

\^ hatd de Aon ^ tuer 
TBC^ matd de man^ penser. 
Ôan et ^^an forment gdtd et i(:AaM. 

586. Les racines en y le rejettent p. e. sphdy, épaissir, forme 
sphdtd, spitd; pydy, être gras: pUd, pînd, pyànd; kêhmdy, se- 
couer: kshmîtd. 

587. Les verbes qui se terminent en aspirée subissent ks 
règles générales, p. e.: 

mf buddhd de budh, savoir 
^9Cf di^gdhd de du^, traire. 
Les verbes ^ui finissent en h, regardé comme cérébral, fondent 
Faspifée avec le t en 4^ cérébral, qui ordinairement détermine 
rallongement de la voyelle, p. e.: 

at^ U^ de My léeker 
iftV ini^hd de rnih, mouiller 
^f^ rû4U de ruhf croître, monter 
inV gdfhâ de gdhj troubler 
'^ dx4^d de dfhy croître. 
Sahy porter, forme sôjhd, 

568. Les verbes de la dixième classe, les causatifs et les dé- 
nominatifs ajoutent % au thème du verbe, ainsi: 
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'^ftfkyt ààritd de éârdy 
mf^ ndffitd de nâydy 
4||l||fi|l| fhâldyUd de méldy. 

589. Prennent la terminaison na: 
1^ Les racines finissant en d et énumérées an §477, 2^; et 
d se change en n, p. e. : 

5RI annd de ad, manger 
fi(K (f^tnnd de éhid, couper 
Wll* JcBhufyijLd de kêhnd, broyer 
^nr Mmnd de sad, être assis 
mais fi|l|^ nisha^tjM de nt-«Aad^ id. 
En dehors de ces racines prennent na: 

éhady couvrir: éhannd, hldd, se réjouir: hlannd (avec 
r^ raccourci), bund, apercevoir: bunnd, ard, tour- 
menter: ^|lf art^tj^d et arditd, 
Nud, se réjouir, forme nunnd et nuttd, vid, trouver: 
vinnd et pittd» 
2^ Quelques racines en g, é, réh, §, y, r et rv, au moins dans 
le langage plus récent. 

Celles en réh et rv perdent la dernière consonne, et 
allongent la voyelle, p. e. ^g(l( ûr^ de vrv, blesser. 
8^. Toutes les racines en f (voir § 578). 
4^. Celles qui se terminent en d ou en diphthongue et com- 
mencent par une consonne double, p. e, gldnd de gldi. 
5^. Un grand nombre de racines finissant en voyelle longue. 

590. Quelques verbes ajoutent d'autres syllabes, ainsi: 
çush, sécher ajoute ka: çûskka 


paé, cuire 

n 

va\ pakvd 

kàhdi, dépérir 

n 

ma: kshîmd 

pra-atydi, agréger 

» 

ma: prasHmd ou praatttd 

phal, fleurir 

n 

la: phuUd 

krÇf maigrir 

9 

a: kfçd 
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kshîvy être ivre, ajoute a: ksMoà 
uUâgh, Buffîre ^ a: uUdghd. 

591. Le participe du passif a ordinairement Faccent sur la 
dernière syllabe, à moins d'être composé. Quelquefois aussi le 
participe est distingué par l'accent d'un nom, formé de la même 
manière , mais ayant une autre acception. 

Quant à la formation exacte du participe, il faut l'apprendre 
pour chaque verbe, parce qu'il n'y a pas de règles à ce sujet 
sans de nombreuses exceptions, de sorte que ce chapitre appar- 
tient plutôt au dictionnaire qu'à la grammaire* 

e, PARTICIPES BU FUTUR PASSIF. 

5d2. Le participe du futur passif se forme en tdvya (ou tavyà) 
(grec teog)^ aniya (ariiya), êlima, yd. 

La désinence tdvya est ajoutée avec ou sans i, et réclame 
ordinairement le guna de la voyelle. 

La désinence aniya demande aussi le guna précédent. 

ÊUma est très-rare. 

Voici des exemples: 

l|n$^ kartavyà ou 4^lf)<| karaniya de V ^Ty ^ftîf e 

^hlT^ stôtavyà ou 10^1^41 stavitavyà 'ï 

4^flV^ stavêlima V de '^ stu, louer 

iQTfifV^ stavanîya ) 

Vnum paktavyâ \ 

Vn^H paéaniya > de H^ paé^ cuire 

M^f^^ paéilima ) 

TXTTV ddtdvyà 1 

^ ^ > de ?T ddf donner 

IÇmnr ddnîyd J 

^n^ô4havyà 1 ae OT .aA, donner 
4j|f4|i| sahaniya J 

593. Four la formation de tdvya, presque toutes les règles 
du futur composé en td prennent place (§§ 476, 477). 
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DanB les Yédas on trouve au lieo ^anhfa souvent la forme 
énya, p. e. ffÈM Hènya, t^|^ içénya, 

594. Une autre folrme du participe futur est ya (f. yd) dont 
la formation est moins simple. 

Toutes les diphthongues et à changent en êy p. e.: 

^ff déya de dd, donner 
i|^ çéya de çô, aiguiser, de. 
/ et I changent en ê ou ay, u et <2 en av, p. e. : 

%lf §éya de gi, vaincre 
^hl n^<> de nî, conduire 
im navyà de nu^ louer 
If^ bhavyà de 2»Atî, être. 
Une autre forme prend le vriddhi, quand elle implique la 
nécessité absolue: ^ 

irnv nâvyâ, m^ hhâvyà, &c. 
Les voyelles brèves prennent aussi tya, p. e. ipf nûtya, &c. 
Les racines finissant en ;* forment ftya ou dryà, celles en f: 
dryà, p. e.: 

VW Arï^a ou WPi kdryà de i(:r^ faire 
TfXif tdryà de fr^ franchir, &c. 

^595. Les racines qui ont pour voyelle a prennent ou d ou a, p. e. : 
WTW tyd^yà de tyag, abandonner 
irnK Idpyà de Zop, parler, mais 
imf ndmya de nam^ fléchir 
ifW bddhya ou ^QTTV ghdtyà de Aan^ tuer. 
£^Aan/ fouiller, forme khayd. 

Daridrî, être pauvre, forme daridryà, vêvi^ aller; vÂ?|^d^ cKc2^(^ 
briller: didhyà, 

596. / et u sont ou conservés ou gunifiés. 
Dans le second cas, les palatales scmt changées en guttu- 
rales, p. e.: 

^^ y^ya ou yffOf yôgyà de yug, joindre 
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^pf( hhû§ya ou Ht^ hhôgyà de hhug^ jouir 
Igf^ dàhya ou iÇtlT dàhya de duh, traire . 
%19 kshêpyà de kshipy jeter. 

JR est tantôt conservé et tantôt gunifié, p. e.: 

Jnn mfçya de mfp, toucher 
WfK vftya de t?/*^, tourner 
ir^ aréyà de f J, louer. 

£n général, la formation est tellement peu. sujette à des règles 
certaines, qu'il faut également s'assurer de la forme en ya pour 
chaque cas donné. 

Du reste beaucoup de flexions ainsi formées acquièrent des 
acceptions substantives , p. e. bhâgya, blé, bhôgyd, courtisane. 


IL GÉRONDIF. 

597. Le gérondif se forme par l'adjonction de tvâ pour les 
verbes simples, de ya pour les verbes composés. 

Tvâ, qui est originairement un instrumental de tu, s'ajoute 
avec ou sans i à la racine, d'après les règles que nous connais- 
sons : c'est-à-dire, après le changement en a des diphthongues, la 
substitution de thèmes raccourcis aux thèmes pleins, &c., p. e.: 

W^ kftvà de kr, faire 
"^r^ gitvà de ^, vaincre 
T^rranr g^àtvâ de glât, se fatiguer 
^tS|| dattvà de dâ, donner 
t^^ hitvà de dhâ, mettre 
^TFTT dhàtvà de dhê, boire 
'^J^rr tJi'ktvâ de vaé, parler 
^^\ uttvâ de vad, parler 
1[ÇT i^fipâ de yag, sacrifier 
^y^^ ^ptvâ de svap, dormir 
Jf^ hûtvà de hvé, appeler. 
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5d8. L'insertion de Vi peat facttltativemênt occasionner le 
guna de la voyelle; on dit p. e.: 
%f^nTT lêkhitvA et 
fllRim likhitvi 3e îikh, écrire 

^fMini kshôdhitvâ et 

^(%mi kshudhitvâ de kshudh^ avoir faim 
On^MI râditvé et 
^f^m rttditvâ de rud, pleurer. 

599. En général y on peut, sauf les exceptions à l'endroit des 
verbes qui font le participe passif en na, être sûr, de ne pas se 
tromper en changeant le d du participe en tvâ. 

n 7 a, du reste, beaucoup d'incertitudes même pour les gram- 
mairiens indiens qui, à leur tour, sont démentis par l'usage des 
Yédas et des épopées. Nous nous bornons, du reste, à enre- 
gistrer les fEÛts suivants. 

600. Les racines en f forme en aritvà ou aritvâ. 

Les racines se terminant en d, l'élident souvent quand tvâ est 
ajouté sans t, p. e. bhitvâ au lien de bhittvâ. 

Quoique les racines finissant en consonne précédée d'une na- 
sale, élident cette dernière, skand, monter, et syqnd, distiller, 
forment skantvi et syantvâ qrx syanditvà, 

Sah, porter, forme sahitvâ et sôiptvâ 

vraçé, couper „ vraçéitvà 

çâs, dominer „ çish^vâ 

gyây se faner „ ^tvâ 

vyaéy séparer „ vyciéitvâ 

naçy tuer „ muihfoà, ncmhpâ, naçitvà 

maj7<^, submerger, maiJa^A f>t maktoà • 

dhdvy laver „ dhâmtvA ^t dhdutvà 

gràh, prendre „ gfhUvà 

ad, manger „ gagdhvà de ghas 

duh, traire „ duhitvâ et dugdhvâ 

lih, lécher „ lihitvâ et lî^hvâ. 
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601. Le gérondif en tvd est toujours oxyton, à moins qu'il 
ne soit composé avec Va privatif qui alors reçoit le ton , p. e. : 

kftvâ mais dkftvd, n'ayant pas fait 
bhtUvâ mais dbhûtvd, n'ayant pas été 
itvâ mais dnitvd, n'étant pas allé. 

602. Dans les verbes composés, tvd est remplacé par ya qui 
après des voyelles brèves devient tya. Les gérondifs ainsi formés 
sont paroxytons. 

Les racines finissant en f prennent après les labiales ûr, après 
les autres consonnes Ir. 

Celles qui finissent en iv, uv , ir, ur, allongent la voyelle. 

Celles qui se terminent en diphthongue changent celle-ci en d. 

Celles qui finissent en consonne précédée d'une nasale, élident 
celle-ci, à moins que la consonne ne soit une gutturale. 

Les contractions du samprasdrai^ sont également appliquées. 

Les causatifs et dénominatifs élident le ^^ si la syllabe pré- 
cédente a une longue voyelle. 

Exemples : 
^mraniEi anukftya de anu-kf, imiter 
fl|V||€| nidhâya de ni-dhd, déposer 
finf^ nàçdyya de ni-éî, se coucher 
^nft^ uttirya de ut-if, franchir, monter 
^pOT^ samp&rya de sam-pf, remplir 
fiflpq' nibddhya de m-bandh^ lier 
l|(\t|#'l( pariçdnkya de pari-çank, suspecter 
f«rm$ vispJtàrya de vi-sphur, trembler * 

MfSf vyûehya de vi-vas, revêtir 
n|l||tj vikàrya de vi-kdray, changer, &c, 

603. Les causatifs et dénominatifs, quoique composés, ajoutent 
quelquefois tvd, p. e«: 

Hl^^f^m nivédayitvd pour f^fit^ nivédya de ni-véday. 

604. Nous notons les anomalies suivantes: 
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d-hvé forme dhéya, ayant appelé 

ava-sô 9 avasyà, ayant fini ' 

pra-nam „ prandmya etpraf^diya, ayant adoré 

â-gam ^ âgdmya et âgdtya, étant allé 

vi-ram „ virdmya et vtrdtya, ayant reposé 

ava-ffian „ avamdnya et avamdtya, ayant méprisé 

pra<»-Aan ^ pratihdtya, ayant riposté 

èan-^an „ sangdnya ou sangâya, étant né 

v»-Â:Aan ^ vikhdnya et vikhéya, ayant miné 

pra-ad „ pragdgdhya, ayant mangé 

pra-kshi ^ prakshiya, ayant détroit 

m'-yu 9 viyûya, ayant disjoint 

pari -plu „ paripléya, ayant navigué 

«am -f2A „ samùhya, ayant assemblé, &c. 

605. Au lien de frâ, le langage védique nous montre d'autres 
terminaisons provenant du même thème tu, ce sont: 

tvéya p. e. gantvàya^ dattvâya 
tvi p. e. bhikvi, pitvî, gû(pwi de guh 
tvânam p. e. ^to^am (de pd) - 
tvinam p. e. ishfvinam de yo^/ 
y^ au lieu ya, p. e. vimûéyd. 

606. Une autre forme du gérondif est am, l'accusatif d'un 
nom dérivé. Elle s'emploie surtout répétée, pour indiquer une 
continuation, p. e. kdran kâram, faisant toujours. 

Ordinairement les racines se terminant en voyelle sont 
vriddhifiées, celles qui finissent en consonne sont gunifiées, p. e.: 

IKT^I^ kàram de kf 
mvn^ ^àyam de ni 
VTRn^ bhâvam de bhû 
^7t9(^ cétam Ae ait. 

Ces formations sont ordinairement paroxytones ; étant répétées; 
la première perd l'accent, p. e. kshépam, mais kahépahksh&pam. 
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m. INFINITIF. 

607. La forme ordinaire de l'infinitif est ium, accusatif de tu. 

L'adjonction de cet affixe suit les règles du participe tavyàet 
du futur composé. La voyelle i est insérée, comme dans ces cas. 

L'accent est sur la syllabe radicale dans les formes simples, 
dans la composition il se rejette sur le préfixe (§ 643). 

La forme rappelle le supin latin. 

Exemples : 

^fym^ çrôtum de cru 

Vlfmf{^ hhàvitum de hhû - 

^1^ kdrtum de kf 

7(^^:7^^^ tdntum, flOflk tdHtum et Tffu tdrtum de tf 

Ï^'HH^ bhéttum de bhid 

mm pdktum de paé 

n^R^ ndktum de vaé 

^yn^ vô4hum de vah 

^f^n^ s64hum de sàh (ou sdUtum) 

%n lé4hum de lih 

vîtif[K grdhUum de grah 

^fra srdshpim de sf-g 

'jrm^ drdshtum de drç 

^q\f^4( àivâtum (véd.) de gîv 
fqi|jl(^ vikartum de vi-kf. 
608. Les Védas fournissent encore d'autres formes de l'infinitif 
qui sont évidemment des cas d'anciens noms d'agent; ce sont: 
tu, neutre, p. e. dhâtu, hdntu (dopteux); 
ave% datif de tu, p. e. pàtavê, étavê, ydshtavê, hdvUavê, gioâtavê; 
avdi, datif fém. de tu avec un accent double, p. e. kdrtavdi, 

sdrtavdi, ôtavdi de vê, srdvitavdi; 
tôs, gén. ou abl. de tu^, p. e. kdrtôs, sthâtôs, étôs, mdthUôs, 

rôddhôs (de rudh)j prdvaditôs; 
am (toujours paroxyton), p. e. rdhham, drdbhàm; 
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êy datif du thème radical, p, e. dfçê^ vikhyé, de vi'khyé, mais 

pramiyé, atikrdmê; 
se, datif de as avec syncope , p. e. vàkshé (poar vahdsé) , géshé 

(pour gaydsê)^ stushé (pour stutiâsêy^ 
as, accus, de as, p. e. t7iS927a«> vilikhas; 
àséy datif fém., p. e. gîvdsê, aydsê (de t), dôhdsê; 
ai, datif fém., p. e. vikhydi, pratimdi; 
sydi, datif j p. e. rôhishyâi, aoyaihishyâi\ 
adhyâi, datif de adhi (ea&ai), ajouté au thème spécial , p. e. 

bhdradhyâi, pibadhyâi, ishayddhâi, prnddhyâi (9"*® cl.^àe pf) 
àhyâi; 8â4hydi, 

609. A la rigueur, on peut compter parmi les infinitifs quel- 
ques formations en an, ana et ti, ainsi que leurs cas. 
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INDÉCLINABLES. 

(Avyaya.) 

610. Les mots indéclinables sont on adverbes, ou prépositions, 
on conjonctions, ou interjections. 

I. ADVERBES. 

m 

611. Les adverbes se forment des subjectife et adjectifs en 
a par la syllabe am, accusatif du neatre; car ane terminaison 
exclusivement adverbiale manque au sanscrit. 

Tout adjectif qualitatif en a peut ainsi former son adverbe; 
et quelques adjectif en u peuvent également donner à leurs 
neutres une idée adverbiale. 

Exemples: 
f^ni^ kshipram, vite, de kahipra, rapide 
flRVi^ nUyam, toujours, de tUtya, sempiternel 
•VTR^ kdmam, avec plaisir, de kdma^ amour, &c. 
^n^ sddhu, bien, de sddhu, bon. 

612. Quelquefois, ce sont d'autres cas qui s'emploient comme 
des adverbes, surtout l'instrumental du singulier et du pluriel, 
le datif et l'ablatif du singulier, mais plus rarement le locatif qui 

r 

de «a nature s'approche déjà de l'adverbe. 

L'accusatif du féminin est également employé. 

L'accent est souvent changé à cause de l'emploi comme adverbe. 

Les adverbes les plus fréquents de ce genre sont: 

Oppert, Gnnmu Sanfor., 3. Mit 26 
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ndktam, nuitamment 
iéshnim, silencieusement 
sâmpratdm, maintenant 
mdéiràm, immédiatement 
rdhae, clandestinement 


kim, pourquoi 

tat, pour cela 

yat, pourquoi 

tdvaty autant 

ydvat, aussi longtemps. 


Voici des exemples de l'instrumental: 


éirérjM, longtemps 
déirér^a, peu de temps 
dakskinéf^a, vers le midi 
uttaréna. vers le nord 
divd, le jour 

Des datifs sont: 
ahndya, bientôt 

Des ablatifs: 
ydt, pourquoi 
tdt, dt, pour cela 
drdt, de force 


téna, pour cela 
yéna, pourquoi 
eahasày vite, avec force 
angaeà, vite 
tarcuây vite. 

éiràya, longtemps après. 

éirât, depuis longtemps 
aéirât, vite 
akoemity sans raison 
paçéàty après. 


hcMt, de force 

. Un génitif est éirdeya, enfin. 

Voici des locatifs: 
prahné, avant -midi fié, en dehors de 

êkapadéy une fois véldydm, appartenant. 

Au pluriel: éandiêj lentement, makshù, mankshû, rapidement. 

613. Des adverbes se forment par les suffixes suivants: 
t^ p. e. sapadi, d'une fois 
édyÛB, p. e. aparédyûe, à un autre jour 
tardtn, tamâm v. § 615 

tMy p. e. earvdtae, de tout côté, anydtae, d'autre part 
tra, p. e. sarvdtra, partout, anydtra, ailleurs . 
tiam, p. e. kathdm, comment, itthdm, ainsi 
thd, p. e. aicdthâ, ainsi , tdthd, ainsi 
dd, p. e. earvadé, de tout temps, ékodâ^ une fois, ida, maintenant 
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dânîm^ p. e. tadénim, alors, idànSm, maintenant 

dha, ha, ^, e, doâidhà, doublement 

dhd, p. e. dvidhâ, doublement (§ 236) 

rhi, p. e. étarhi, alors 

vat, p. e. yâvdt, autant que, dêvavdt, comme un dieu 

ça8''()ciç), p. e. bahuçds, de beaucoup de manières 

8, p. e, dvis, deux fois, tris, trois fois, dvis, publiquement 

sdt, p. e. agnisét, plein de feu • 

stdt, p. e. pardstdty ailleurs, updrishtdt^ au-dessus. 

614. D'autres adverbes sont: 
a, comme (préfix privatif) na, non 

attva, beaucoup nàna, beaucoup 


adydy aujourd'hui 

adhdSf au-dessous 

adhând, maintenant 

aldm, assez 

dnushdk, successivement 

dçu, vite 

iti, ainsi 

itthdm, ainsi 

iva, comme (postpos. atone) 

ihd, ici 

îshdd, peu 

êvd, ainsi 

evdm, ainsi 

Tcaéàid, an, num? 

hmna, bien? 

ïdla, certainement 

Jçioàf kuhay où? 

Jcvaéid, quelque part 

khaîUf certes 

gdtUp jamais 

dishfyd, heureusement 


ndrua, de nom 
nûnam, certainement 
nâ, non 
par dm, après 
pûnar, de nouveau 
puras, avant 
jmr^^ jadis, avant que 
pfthak, séparément 
prabhfti, à partir de 
prdtdr, au matin 
prâdûs, manifestement 
prdyas, la plupart 
prêtya, après décès 
bhûyas, plus 
9»(é^ mâtya, non 
mithyd, à tort 
mudhd, en vain 
mu^tM^ répété 
mfshâ, faussement 
pvâM, demain 
çâçvat^ toujours 
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vfthâ, en vtàn samantdt, de tout coté 

sadyds, aassitôt hiruk, à Texception 

aatuù et sanâ, continaellement hyas, hier 
êomprati, maintenant &e. dic 

615. D'autres adverbes sont ceux qoi sont du genre avyayî- 

•■ 

bhdva, des compositions faites arec des adverbes. 

Les grammairiens da reste comptent parmi les adverbes 
quelques uns qui ne se trouvent que très-rarement dans les mo- 
numents littéraires , et le langage des Védas en connaît beaucoup 
d'autres ; mais cette nomenclature appartient plutôt au dictionnaire 
qu'à la grammaire. 

Les comparatifs et superlatifs se forment par tarâm et tamam 
ajoutés aux cas , p. e. ^9f|f[^ uéédis, ^9%Vfl^ uécâiatarâm, ^%- 
'^TifTi^ uéédistamâm. 

n. PRÉPOSITIONS. 
(Upasarga.) 

616. Les prépositions sont ou celles qui servent comme pré- 
fixes dans les compositions verbales, ou des prépositions in- 
dépendantes. 

617. Les prépositions verbales et indépendantes sont: 

4ti (avec Tacc. et gén.), au-delà 

âdhi (avec le loc, dans les Yédas avec Pinstr. et Fabl.), au-dessus 

dnu (postposé, avec Tacc.), selon, le long de, au-dessous 

dpa (avec l'abl.), en dehors de 

abhi (postposé, avec Tacc), après, selon ^ 

d (avec TabL), jusqu'à 

d — a, depuis — jusqu'à (avec le double ablatif) 

ypa (avec l'ace), selon, (avec le loc.) au-dessus 

pdri (avec l'ace.), autour de, selon ^ (avec l'abl.) comme dpa) 

prdH (avec l'ace.) ^ selon ^ (avec l'abl.) au lien de. 
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618. Les autres préfixes qui ne se trouvent que dans les 
compositions verbales, sont: 

antdr, dans pra, pour 

dva, contre vi, lat diS' 

ud, sus sam, lat. corn- 

ni, dans et dus, gr. ôva- 
nis, en dehors su, gr. ev- 

para, à côté. 

Ces prépositions peuvent être combinées entré elles, p. e. 
sam-ati, sam-adhi, atyâ, cLdhyd, anvâ, apd, abhyd, upd, paryâ, &c.; 
samatydy vyatyd, samupd, pratyvpâ, &c. (§§ 636, 643). 

619. Des prépositions indépendantes sont: 

1^. avec l'accusatif: 

adhddhas, au-dessous de 

antdr, antarà, antarêijM, dedans 

yéna — téna, comme contre — ainsi contre 

abhitas, selon 

vpdryupari, an-dessus de 

vbhayatds, de deux cotés de 

nikashà, entouré de 

paHtas, autour 

samdyd, avec 

sarvdtds, de tout côté de. 

» 

2^ Avec l'accusatif ou le jgénitif se construisent les prépositions 
dérivées d'instrumentaux, tels que: 
dakshinêna, au midi de 
ûttarêisM, au nord de 
ddharérjM, au-dessous de, &c 
fté, sans, en dehors de. 

3®. avec l'accusatif ou le locatif le mot védique tirds. 

' 4^. avec l'accusatif ou l'instrumental ou l'ablatif: 
prthak, sans, séparé de 
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nânâ, beaucoup de 
vinâ, sans. 

5^. avec l'accusatif on Tablatif ou le génitif: 
dûrdm, duré, loin 
antikàm, anUké, en présence. 

6^. avec l'instrumental: 

I 

amà, en même temps que, avec 

aldm, assçz de 

Baéày avec (dans lesVédas aussi avec l'ablatif et le locatif) 

9a§à, avec 

satràm, satrâ, samdm, sàhd, sdkdtn, sdrddhdtn, avec 

smat, avec (védique). 

7^ avec le datif: 

ndmas, salut à 

vasJiat, exclamation usitée pendant le sacrifice 

svddkd, exclamation s'addressant aux mânes 

9vaèti, bénédiction à 

9vâhd, exclamation des sacrificateurs. 

8®. avec le datif ou le génitif: çam, en faveur de, avec (la}, cum) 

9^ avec l'ablatif: 
drât, près 

vahis, en dehors de 
prdk, devant, à l'orient de 
mâk, au midi de 
pratydky à l'ouest de 
uddk, au nord de 
et ceux en dhU 

10^. avec l'ablatif ou le génitif 

les adverbes qui se terminent en d, tels que antarà, 
dak$hind. 

ll^ avec le génitif seul: 

v^dri (aussi avec le locatif et l'accusatif) au-dessus de 
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updriêhfât, au-dessus de 
paçéât, après 
les mots en atas, às^ astât et dt, p.e. adhdstdt, au-dessous de. 

12^. Les substantifs employés comme prépositions, se con- 
struisent ordinairement avec .le génitif, p. e. : 
artham, arthéna, arthdya, arthé, à cause de 
kjriê, à cause de. 
nitnittdtn, id. 
€tgré, agrdtaa, devant 

samdksham, pratydksham, abhimukhdm, sdnnidhyam, en 
présence de, &c. 


m. CONJONCTIONS. 

(Nipdta.) 


620. Les conjonctions 

dt€is, pour cela, alors 

dtha, aussi 

athdkim^ aussi 

dthô (dtha et u), donc 

addhd, vraiment . 

ddha, alors 

dpi, aussi, même 

apitu, aussi 

id (véd.) explétif 

iti, ainsi 

iva, comme (atone) 

tm, donc 

u explétif 

tUa explétif 

utdhô, ou 

êvd, de même 

évdm, ainsi 


les plus fréquemment employées sont: 

kdçéitf même, quoique 
kinkila, kinéa, kintu, kitinu, quoi- 
que, mais 
kim, kimu, kimuta, kis (véd.), 


mais, aussi 


kûtra, ou 

kuvidy beaucoup 

khalu, certes 

gha, au moins 

éa (atone), et (postpositif comme 

le latin que) 
dandy id. 
cet, si 

éaivd, mais, aussi 
tat, alors, pour cela 
tdtra, là 
tdt, de là, tdsmdt, id. 
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tâvaty autant yàtra, puisque, parce que 

tadà, alors yddiy si 

tathdpi, aussi yadd» puisque, comme 

tu, mais, explétif, tvdftvé,tvâi,ià. ydthd, comme 

na, ne — pas, nâ (na — u), id. yoimdt, parce que, ydt (véd.), id. 

nanu, bien « yadivd, utrum — an 

ndpi, pas même yadyapi, quoique 

nu, bien, explétif ydvat, autant 

ntîndm/bien vd, ou, vd — vd, ou — ou 

net, à moins que vdi, bien 

md, que ne — pas, et mdkim, Hm, alors 

màkis, mâkîm, mdsma sushpi, bien 

yat, puisque sma, explétif. 

Quelques-unes de ces conjonctions devront être rangées parmi 
les explétifs, c'est-à-dire, les particules qui ne font qu'ajouter une 
nuance légère à la phrase. 

IV. INTERJECTIONS. 

621. Les interjections les plus usitées sont: 

arê^ arêré, alalê, aie, he! 

ahahd, dhê, ahâ, hél ôl 

^^ ôl de rétonnement 

um, fil 

cOiik, fi! avec l'accusatif 

bkô, devant le vocatif 

vata, ah! 

svdkâ, interjection des prêtres, ceux qui font une oiSrande 

hanta, hahi, hd, ôl 

Nous ne occupons pas ici des substantifs indéclinables, tel que 
8vàr, ciel, qui appartiennent à la lexicographie. 
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LIVRE GINaUIÈNE. 


DE LA FORMATION DES MOTS ET DE 

LA COMPOSITION. 


CHAPITRE PREMIER. 

DE LA FORMATION DES MOTS. 

622. Les mots sont ou formés des thèmes verbaux, ou ils 

* 

proviennent d'autres noms déjà existants. Les premiers sont des 
noms primitifs y les autres des noms secondaireB. 

Les sufïïxes qui forment les mots primitifs se nomment suf- 
fixes kfdanta et urf,nâdi\ ceux qui forment les noms secondaires 
des mots primitifs, s'appellent suf&xes taddhiia. 

Les grammairiens indiens désignent ces suffîxes en *y ajoutant 
des lettres (anubanâha) pour annoncer une particularité dans la 
formation ou la notion, p. e. uri dénote le vriddhi devant u. 

Quant aux verbes, nous en avons déjà exposé les règles. 

I. DE LA FORMATION DES NOMS PRIMITIFS. 

623. Les noms primitifs se forment par les suffixes kfdanta 
(qui finissent par krt). Les kfdanta formant des noms qui, en 
s'éloignant de Tacception primitive, désignent un objet déterminé, 
s'appellent urp^dâi ou Wfjkâdi (qui commencent par un^ v. §624, 124^). 

624. Voici les thèmes et suffixes : ^ 

1^. Tout thème verbal, soit simple, soit dérivé, soit composé, 
changé selon les règles de Teuphonie, peut se décliner. 

^ J'ai suivi ici Texcellent travail de M. Bbitvbt, Qramnu p. 133 de. 

Oppwt, Gnaun. Sunscr., 2. édit. 27 
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Ex. : THt ^^f nom. '^Tï^ râf, roi, fîrç gir, nom. ijf^Ç 
gir, voix, fjre dvish, nom. t^[? dvit, ennemi. 
Ainsi des thèmeg dérivés dêdvish, didviksh, didvêshish, mùnûrsh, 
on forme nom. dêdoît, didvit, didoéshis (§ 145), mûmûr, &c. 
Cette classe se montre surtont dans des compositions. 
Les racines finissant en voyelle brève, ajoutent t, p. e. 
fiff|f)|<f^ viçva^it, vainqueur de tous, ^piJ^lR^ karmakft, faciens, 
facinus. Oam, yam, mon et tan forment gat, yat, mat, tat. 

Nous ne nous arrêtons pas aux différentes manières de changer 
les racipes, et remarquons seulement que cette classe de dérivés, 
à l'état non-composé, se voit surtout dans les Yédas. 
2^. a. Les grammairiens indiens connaissent 28 formes des dé- 
rivés en a qui, dans le principe, sont les noms d'agents 
les plus simples de la notion verbale, et qui ensuite Se 
restreignent aux idées spéciales. 

Les voyelles brèves de la syllabe radicale sont souvent 
amplifiées, et les palatales finales changées en gutturales, 
Les diphthonguee et â long sont élidés. 
Souvent la correption (samprâsararut) est appliquée. 
Les féminins sont formés ou par â ou par I. 

Exemples : 
709 grhd, maison, degrah, prendre (unn. comme les noms suivants), 
^[^ pîavd, navire, de plu, flotter, 
;ir$ sdrpa, serpent, de sfp, ramper, 

iqnC ^àra, main, de kr, faire [WTC ^^^^ ™* (kfdanta), action], 
^rU à^^^ ^M vieillesse, de gf, vieillir, 

J(l(^ çataghndy un arme terrible, de çata, cent, et han, tuer, 
^^purd n., ville, de pf, remplir, 
Vf^f bhûga m., main, de bhug, être courbé, 
^ ^a a. , de ^an, naître (en compositions) , &c. 

Quelquefois le nom prend la forme spéciale du verbe, p. e. : 
fim p(àa, buveur, de pd, boire, 
\^[ iééhâ, souhait, de ieh, souhaiter. 
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Les noms formés d'après ce système sont innombrables. 
L'accent varie selon les cas spéciaux. 
3^ au, seulement flfTI^ titaû, le crible. 

4^ aka, nom d'agent; la syllabe radicale prend souvent le guna 
ou le vriddhi. Le féminin des substantifs est aki, des ad- 
jectifs akd, p. e.: 
^rR|l| néyaka, capitaine, roi, de ni, conduire, 
xp^n pàéakay cuisinier, m^4\ pdéaki, cuisinière, de 

paé, cuire, 
wèn ndrtaka, danseur, in$4V nartaki, danseuse, de nft, 

danser, 
^RIR ûdcJca n., eau, de und, mouiller. 
5®. akru (u^fiddt)^ p. e. If^nf vaéakrû, Brahmane, de vaé, parler. 
6^. anka^ C^?*)) P* ^* ^44; V mr^ànkaria, enfant, denif^y réjouir. 
7^ anga (uft.), nom d'agent, p. e.: 

^T^^ tarangd m., onde, de <r^ passer, 
X[^f^ patan^d m., oiseau, de pat, voler. 
8^. aéa (tio.), p. e. W^^ kavacd, tambour, de ku, retentir. 
9®. a^ (w9.)> P- ®' ^VTïm^pàrdg, or, de 2>r^ remplir. 
10^ af (v?*)) P* ^' ili4 sardt, lézard, de Sf, aller. 
ll^ afa (ttf^.) ou afi, api, p. e.: 

bharafd, serviteur, de bhf, porter, 
kdrafa, corneille, de kf, faire. 
12^ a^ V. 11^ 13^ ata v. 11\ 

14^ a^ (y^fh)^ p* G* ^Pf3 Aramd^^a m., tortue, de X:am(?), aimer. 
15^ oç^ (^^O) p« e.: ~ 

^n^igr hhàraifiia, mari, de &Af ^ supporter, 
^f^T^ sdrarf>4^, oiseau; de Sf, aller. 
16^ at, forme des participes présent (§ 560 et suiv.) et comme 
suffixe uiif,i}ddi, p. e.: 
1|?||^ §dgat, n., monde, de gâ, marcher , 
?f|^ maihdt a», grand, de mah, croître. 
17^ afcp («*9.)> P' «• ^0^ i^art?aï{i m., montagne, de jpart?, remplir. 
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18^ oH («iç.)» P* ^' ^f9f^ vasati f., demeure, de vas, demearer, 

Jffif pdti m., seigneur, de pâ, dominer. 
19^ atu (u^,)y p.e. Jm^êdhatû m., homme, feu, de édh, augmenter. 
20*. atni (un.), p. e. IT^;^ aratni m., coude, de f, aller, s'élever. 
21^ ainà, p. e. ^fhn/%a^u^ cruel, de pîy, tourmenter. 

22®, atra («?*.)> P* ®'' 

ndkshatra n., mansion lunaire, de naksh, atteindre, 
kdUxtra n., femme. 
23^ a^' (tin.), p. e. Xf^Kf^ pdtatri m., oiseau, de|>a/^ voler. 
24*. atha («n.)? P» ®* ^frTf g^àtha m., vie, de gîv, vivre. 
25^ ati^t (uç.), p. e. 9TTf^ sârathi m., cocher, de sf, aller. 
26^ athù forme des substantifs indiquant un état, p. e.: * 
^^^ vêpathû m., tremblement, de vêp, trembler, 
iq^ra vamathû m., vomissement, de vam, vomir. 
27**. ad («9.), p. e. 1(\7 çardd f., automne, de çf, périr. 
28®. adhi dans la flexion de l'infinitif en adkyai § 608. 
29®. an (uti.), nom d'agent, p. e.: 

'^J'IH^ râgan m., roi, de rdg, régneir, 
%f«^ méhan m., ami, de mih, aimer, 
%;j^ kîédan m., lune, de klid, mouiller. 
30®. ana forme a) des neutres abstraits, alliés aux infinitifs ger- 
maniques en en: 
9f^[l|f bhardna n., soutien, de bhff porter, 
^^^ harshar^a n., frisson, de hpsh, frissonner. 
* Quelquefois ces noms ont une signification spéciale, p. e. 

ipqif naydna n., de ni, conduire , l'œil , &c. Au fém. and. 
h) des noms d'agents (fém. anî)^ p. e. ^^^ ardandy qui 
tourmente, de ard, tourmenter. 

Cette classe est extrêmement fréquente. 
31®. anas (wç.). 
32®, ani (anî)y p. e. V^f^ dhardfii f., terre, de dh^, porter. 

Généralement ce sont des abstraits féminins, p. e. ^K^* 
ysf^ agîvanî, terme d'imprécation. 
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33^ anîya, participe futur, § 592. 34^ anu (ti«t.)> a^^^ rtae, 

35^ anta («t^.)» P* ®* "^T^RT vasantd, printemps, de vaSj demeurer. 

36^ anti (uç.), rare. 

37^ anya (i*n.)> P* ®' tfT* hiranya n., or. 

38*. anyu (tt»i.), rare. 39®. apa (wç.), rare. 

40^ aMa (un.)^ p. e. l|l^ gardabhd, âne, de ^ard, braire. 

41^ am, infinitif. 42®. aw (mç), rare. 43®. amba (u^i.), 

44®. aya (un,). 45®. oyii (mi».) , p. e. ?Bf^ sarayû m. , vent. 

46®. ar (un,), adv., p. e. ^Rf^ antdr, dans. 

47®. ara (uii.). 48®. aru (wç.)* 

49®. a2a (un.) forme des adjectifs, p. e. ^fim éapald, tremblant, 
de éap, trembler. 

Ensuite des substantifs neutres, p. e. Jl[^fpf^mangaldy cercle. 

50®. ali (»!».) 9 seulement dans an^àli, la supplication. 

51®. ava et wa («p.). 52®. avaka (un,) 53®. avat (up.) 

54®. orl et avi («p.)* 

55®. 05 (urt.) forme des substantifs neutres, p. e. Vflf^ mdnas, 
mens, de man^ penser, et beaucoup d'autres; quelques uns 
de ces mots sont des masculins et des féminins. 

56®. osa (un,), 51^» asdna (un,) 58®. asi (uti,), 

59®. ose V. infinitif § 608. 60®. asti (véd.). 

61®. d (un.), p. e. ^ERRrr samayâ, à temps. 

62®. dka (uç.) , et dka f. , dkî, adj. 

63®. éku (un,), p. e. ^^[T^lT^^^^ panthère, de pfdy péter. 

64®. dgà (un,) 65®. (fçat (w^i.). 66®. d^dka (u»i). 

67®. <&u (un.) 68®. <itnA;a (un.) '69®. dna, part. prés. 

70®. <inoia (up.). 71®. <inw (wç.) 72®. ânya (u^.). 

73®.. <^a (tin.). 74®. dra («9.), p. e. W|fTT dngdra, charbon. 

75®. dru forme des adjectifs, p. e. ip^ çiaréru, nuisible. 

76®. dla (urt.). 77®. dliyd (w?.). 

78®. dlû forme des adjectifs, p. e.: 

IflfT^ çoyàlû, voulant se coucher, de ^^ être couché* 

79®. ds (ttfi.). 80®, âsa (urj^.). 
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81^ i fonne des subetantifs de tout genre, et des adjectifs très- 
fréquents, p. e. : 

^jt^ çûéi, pur, de çué, être pur, 

^9tftt éàghfU m. , arme , de han, tuer. 
82^. ika, nom d'agent, parent â^aka. 8S^. ikavaka, 

84^ ^ (119.). 85^ t^ (ttfi.)> ^tfl^y^^^ femme. 

86^ tto. 87^. itnu. 88^. tYra. 89^. lïro. 90". ithi. 

91^ m forme des noms d'agents de verbes , p. e. : 

ifflfi^ gamin de gam, aller. 
92^ ina, fém. tnl (uf^.). 93^ thcw. 94"". indd. 

95^ tm (pron). 96". iman, p. e. ^fi|4|il^^^mman m., naissance. 
97". ira forme des adjectifs, p. e. f^f^'sthird, stable, de sthd, stare. 
98". ila (un.) y. la. 99", iva. 100". ivat. 101". w<w. 

102". ishd, p. e. ^ff^ atrishd, m., mer, de at?^ mouvoir (?). 
103". wAfAa. 104". ishpi. 105". «Anu v. «nt*. 106". Uhya v. «ya. 
107". is (un.) forme des neutres , p. e. : 

^9f$^ sarpiê, herbe, de sfp, ramper, 
whfJKI^ àyàHs, splendeur, de §yiutf briller. 
108". ùa (ti»i.) 109". î, p. e. V[^poipi, soleil, de pd^ protéger. 

110". ika (un,). 111". îéi (uri.) 112". Ifa (uç.). 

113". îtu. lU". Irfa. 115". înaa (tin.) 

116". Cman (un.)- ll'^''- «»•« («9)- US". Cru. 119". îva. 
120". Ird* V. vaU 121". ît?a». 122". îaAa (mç.). 123". 6a. 
124". ti. Ce suffixe n'est pas toujours u^ç^di pour les adjectifs, 
mais il Test pour les substantifs , p. e. : 
V(^ éâyà • m., remède, de ^, raincre, 
ipv bdndkUf parent, de handh, lier. — Non uririddi est p. e. 
1[V iééhû, désireux, de idéh, vouloir, et les désidératifs 
en 9t6 et ahû, v. § 529. 
125". uka, adjectif krdanta, subst. un^ddi, p. e.: 

ifT^lK kâmuka, amoureux, de kam, aimer. 
126". uia. 127". uvm, 

1 Ce mot est formé par le suffixe un (y. §§ 622 et 623). 
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128^. ut (u^.) , p. e. irit?^ garût, aile. 129^ uta, 

ld(f. utrd. 13V. una (un.). 132^ unas. 

laS^ uni, unta, unti. 134^ upa. 135^ uma (ur^.). 136^ umbha^ 

137^ ura (non un.), f. fi^4^ éhidurd, fendant 

(^t^O fH^IT ^^idurd, éclair, de bhid, fendre. 

138^ uri (un.). 

139^ ula (ui^.)^ p. e. ^^ harshula, amant, de hrsh, se réjouir. 

140^ tdi (un.). 141*. ulu (mç.). 142^ t*fa (wp.). 

143^. wfiAa (uTi.). 144^ M«Ai (wç.). 

145^ us (uç.) forme des neutres, p. e.: 

^nm édkshus, œil, de caksh, voir, 

m^ t(jntM^ corps ) de tan, étendre. 

146^. uns, en ^^ puns, de pumans, homme. 

147*. û (wn.), p. e. ^^TS^ftà, danseur, de nft, danser. 

148^. ûka forme des adjectifs. 149^. ûkha (un.). 

lb(f. ûtha (un.). 151^ tmas («ç.). 162^ àma. 

153^ âra (un.). 154^ un (urj^.). 165"*. tîn* (t*?i.). 

166^ m. Ibr. ûshd (uf}.). 

158^ f (un.)^ p. e. W tir^ homme, de an^ respirer. 

159^ rryi (un.). Wf. ft («vO- l^l"*- <^% îû^- (§ 608). 

162**. «fîtt (wn.). 163®. éi^ya et ^ya {«n.). 

164^ ênyu. 165^ é-a (wç.). 166^ iW (mç.). 

167''. ^iwa V. fut. pass. êlimà (uv^.). 168**, êlk 169^ ^* (mç.). 

170**. dis, adverbe. 171^ d^a (uç.) 172**. dra («ç.). 

173**. ôld (uf}.). 174**. d« (u^).) seulement en dôs m., bras. 

175®. du (ttç.), p. e. ^ nâu, vaisseau, de nd, flotter. 

176^ ka (un.)^ p. e. 'ï^t^l çlàka m., vers, de çlu, entendre. 

177**. kaf^a (wç.). 178**. kara (urt,). 179**. ira/a (wç.). 

180**. ttna (titï). 181**. Jeu (un.). 182**. Ma (up.). 

183**. ga (ur^.). 184®. J (w?.). 185®. cfa (1*9.). 

186®. {a («??'). 187®. fAa (1*9.). 188®. ^ («9). 

189®. ^a (wfî.) 190®. 9a (wn.). 

191®. «lu (««».), p. e. IHT^ «Mi^çu a., ferme, de sthd. 192®. t. 


1 
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193^ ta, a) part pasB.; h) (tit».), p. e.: 
^pif ànta, fin, 
irnT vâta, vent, de va, souffler. 

194^ taka (uç.)* l^5^ eon (uç.)- 19€^* ^^>^> ^<m»^ (t<f^.)- 

197^ tavat, part. parf. 198®. tavyà, part, du fntar. 

199''. tavimt 200^ eavdt,id. 201^ topa (09.). 202^ taçaê(un). 
208^ f<w (tft^.), p* e. iftlT?^ çrâtOB n., oreille, de cru, entendre. 
204®. ti. Cette syllabe forme des abstraits comparables au latin 
en tio, gr. atç. 

Ordinairement la syllabe radicale est traitée comme le 
participe en ta, p. e.: 

v^ buddhi, science, de budh^ savoir, 
i|f^ gati, manière, de gam, aller, 
fl|^ viddhi, blessure, de vyadh, blesser, 
^Kfw ^*4^y traction, de vàh, emporter, 
infin kdnti, amour, de kam, aimer, dbc 
Quelques racines qui forment le participe en na, rem- 
placent le ti par ni, p. e. idrni, ginyi de kf, gf. 
Un autre suffixe ti est u^^ddi et masculin , p. e. : 
Hrfïf ^nâti, parent, de ^ni, savoir. 
205®. Hka (uti.). 206®. tin (véd.). 

207®. tu (ufi.) forme des noms d'agents, p. e.: 

ifVv krôshpi, chacal, de kruç, crier, 
inil yâtu, voyageur, de yâ, aller. 
206®. tum, infinitif (v. § 607). 
209®. tf (ufi.) forme les noms de parenté (§ 161). 

tf (non uri.) forme le nom d'agent, p. e. ^^m ddtf, don- 
neur, de dd, donner, ^ra srashtf, créateur, de sfg, créer. 
Fém. tri, p. e. ddtri, srashprt 
210®. tôs\. 208®. 

211®. tna (wp.), p. e. "^^ïf rcf^a n., joyau, de ram, réjouir. 
212®. tnu, 213®. tya. 

214®. <^ (t^?*)) P* ^* "99 «nr^ m.f., mort, de mr, mourir. 
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215^. tra (tiç.)) ^^^ trum, nom d'înstnnnent; fém. trî, i Tex- 
ception de ddnshprd, p. e. : 

nr vdktra n., face, de oa<f^ parler, 

Xn pdtra^jk,^ feuille, de pat, tomber. 
216*. tri (ttii.). 217*. trin (un.), 218^ trima. 

219*. tva n. 220*. dron (un.). 

221*. tvd, gérondif. 222*. tvya (pour tavyà). 

223^ ^Aa (uç.), nom d'agent, p. e.: 

^^ tutthd m., fen, de ttid, tourmenter, 

llf^ Hrthd n., étang, de tfy franchir. 
224*. tluûea, nom d'agent. 

225*. thas (ttii.). 226*. tM (vç.)- ^27*. ^Ai« («ç.). 

228*. cto (ttç.). 229*. dhu (un,). . 

290*. mij a^ part, passif; b) ui^^ddi forme des substantifs, p. e.: 

^TR svdpna m., sommeil, de svap, dormir. 
231*. na^ forme des adjectifis, p. e. ^"^Q^ trsht^, ayant soif. 
232*. nos (t*p.). 233*. nasi («ti.). 234*. m (urt,). 

235*. nu forme des adjectifs, p. e. "m^ trasnù, timide, de tras, 

avoir peur; puis des substantifs comme bhânu, soleil. 
236*. nya; 237*. pa (wii.). 238*. i)iî«a (wn.). 239*. bha (uç.). 
240*. ma^ p. e. v4 dhdrma m., loi, de dhf, tenir (?). 
241*. mat. 242*. ma<2 (v. les pronoms). 

243*. man, nom d'agent. Comme un. il forme des substantifs 
masculins et neutres. Cette terminaison se trouve surtout 
dans les Yédas. Nous notons 

^ip(^ préman m. n., amour, de prt, aimer, 

i^^ifH ràman, cheveu, de ruh, croître^ 

^TIV^ véçman, maison, de viç, entrer, &c., 

lf^p(^ brdhman, Brahma. 
La sjUabe radicale est ordinairement gunifiée. 
244*. mana (un.), 245*. mont (wç.). 246*. mara (u^.). 

247*. nuda (w^i.) 248*. mdnUy part. fttm. (§ 660). 

249*. mt («9.). 250*. min (uf^,). 251*. wil (u?^.). 

0pp«rt, Grtmn. Sanier., 3. Mit 28 
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258^. muka (tifi.)- ^^- ^^^ (^t^O- 

254^ ya, a) part. pass. fatnr; b) comme uçi^^ddi, p. e. V|( tàrya, 
8oleil, de 9vàr, ind., del. 

Le féminin yâ est Burtont employé pour fonner des 
abstraits, p. e.: 
f^W^ viàyâ, science, de vid, savoir, 

vrafyâ, pèlerinage, de vrag, aller; aussi 
kanyày fille, de kam, aimer. 
255^. ytUi (ttf^.), p. e. JP^ tanyatû m., le tonnerre, de ian^ tonner. 
256^ yu (uti.)» P* ^' ^^ àatyày esdave. 
257^ ra forme a) des adjectiflB, p. e. ^^ <f^9fa^ brillant; 

h) des substantifii (un.)» ^^ éandra m., Imie. 
258*. rddânu, 259"*. rûra (u?^.). 26(f. n (u^). 

261^ ru^ adj., p. e. lfVl( bMrû, timide, de bki, craindre. * 
262^ ruJba. 269^. /<< (un.) , et ila (tifi.). 264^ laA;a. 

265^ éluka. 266^ t^a (uy^.)* ^^'^''^ ^^* 

268^. t^an (fém. rar/) forme des adjectife, p. e. \^n^dtçvan, voyant. 

f>an, snbst. 
269"". vana. 270^ vdni. 

271^. t^ora (adj. et 119.), p. e. "^^VIC içvàra, seigneur, de îç, dominer. 
272^ vala («9.). 273^. vaa^ part. parf. (§ 569). 274^. vdla (un.). 
275^ vi (wp.). 276*. vU. 277^ pa (ut^.) 278^ pu («11.). 
279^ çva. 280'. «a (un.). 28I^ ian (up.). 

282^ «ar« (un.). 288*". sala (uç.). 284^. « (uti.). 286^ «ta (uç.). 
286®. su forme les adjectifs désidéradfs (§ 529), p. e.: 

firaiV fipâsù, qui reat boire. 
287^. se, inf: • 288®. séyya (uç.). 289®. sna (ufi). 

290®. snu forme des adjectife, p. e.: 

^fW sthâsnûf stable , de êthâ, être deboat 
Anssi ishfjaû. 
291^. «ma (u^i.) 292®. sya (un.). 

Beaucoup de ces snfBxes n'ont été inventés que pour expli- 
quer Texistence de certains mots. 
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IL DÉRIVÉS SECONDAIRES. 

625. Des mots provenant directement des racines, dérivent 
les formations secondaires et tertiaires que la grammaire indienne 
désigne sons le nom de suffixes taddhitas; p. e. du mot primitif 
Vm dhand, richesse, vient Vf^Tt dkanin, riche, et de là VfW9T 
dhanitvd n. , la position de riche. 

Les formations secondaires ne se restreignent pas anx mots 
simples, mais s'étendent aussi anx mots composés; p. e. de ^99p9 
sttgandhd, odorant, dérive ^ftïï^ sdugandhya n., parfum. 

626. Beaucoup de suffixes taddhitas réclament la vriddhifica- 
tion de la première syllabe quelque soit la longueur du mot, p. e. 
V[^pura, ville, forme iff^pâura, citadin, &c. 

627. Les préfixes vi, rii, si demandent dans ces cas vâi, ndi, 
sâUf et si tif ni, su, suivis, dans le mot primitif, d'une voyelle, 
y sont transformés en sy,vy, sv, le dérivé sera vaiy, naip, sauv; 
p. e. vyakdraf^a forme vaiyakdrarui ^ svanghri, ayant des beaux 
pieds, sauvanghra. 

Quelques mots prennent irrégulièrement les mêmes change- 
ments, p. e. ITN^ çvêpadà, animal, forme, çdtwd'paââ, i^l^tV 
nyagrôdhd, figuier, forme ndiyagrôdha, 

628. Le mot primitif subit les changements suivants : 
1®. a, a, i, î sont élidés devant des voyelles ou y» 
2^. u, û changent en av, 

3^ r, ô, du en r, av et dv, 

629. Le n final, devant les voyelles et y, est élidé avec la 
voyelle précédente; devant les consonnes le n seul est supprimé; 
dans quelques dérivés pourtant le n est conservé; p. e. yuvan 
forme yduvana, jeunesse, &e. 

630. Yoici les différents suffixes taddMtasi ceux qui réclament 
le vriddhi sont marqués par un astérisque: 

1^. Pas de changement, sauf dans l'accent qui retombe sur la 
première syllabe, p. e. I||^^l| vâsudêva, image de Yasudèva, 
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2*. •a forme 

a) les noms patron jmiques (fém. i)» P- ^- V^ kuru, forme 

iftrW Muravd, Kamide; 
h) des neutres abstraits, p.e. if^pitkfd^ pureté, àeçuéi, pur; 
ç) des adjectifs dérivés (fém. f), p.e. ^l|H| ^<i, equinas, 

de açva, cheval; 
d) des collectifs, p. e. 9i^bhâikshd n., horde de mendiants, 
de bikshàf mendiant 
3^. *aka, qui a les mêmes acceptions. 

4^ oib inséré devant la terminaison, p. e. wy^dûraké,àe dura, Igin. 
6^ •flArt, adj., v. t. 6^ afA^f, adj. T". a^a, adj. 8^ at. 
9^ atardf comparatif. 10^. atamd, superlatif. 

11^ atas, ablatif, v. tas. 12^ ati. 13^ o(fn. 14^ adhri. 
15*. odWna. 16^ dn. 17^. awi. 18^. ayd. 

19*. as, adv. 20^ rf«^(&, adv. 21^. à, adv. 

22*. dka, adj. 23*. éiJWn. 24^. âta, 25^ â^ adv. 

26*. dnî, f. 27**. rfi», adv. 

28^. dmaha (f. Q seulement en'pitdmahd, mdtdmahd, 
29*. rfimn. 30*. •dyana (f, I). 31^ •rfyam, f. 

32**; ^dyanya. 33^ Vr<î. 34®. rfraAra (f. araifcrf et arikd). 

35*. (iri, adj. 36®. dld. 37®. lî/w. 

38®. (ff?at, adj. 39®. dU, adv. 

40®. *t forme des patronymes. Avec àk on forme aki, P. e. : 
^nncfW Dâçàrathi, le Daçarathide, de Daçaratha, 
^mnfh Vdiydsaki , de Vydsa, 
41®. ♦f*a V. suff. ka. 42®. tï. 43®. Ua, adj. 4i®. tï^a v. tha. 
45®. m forme des mots innombrables, ayant généralement l'ac- 
ception de doué de quelquechose, p. e.: 

%f|p( kéçin, ayant une crinière, lion, de kéçd, cheveu, 
;içfi|fi^ dantin, éléphant, de danta, dent, 
fém. int, neutr. t. 
46®. md, adj. 47®. "^inéya v. êya. 48®. ibha. 

49®. ipha, p. e. répha (?). 50®. . ima v. ma. 51®. imat v. tmon. 
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52^. imdn forme des substa&tifB abstraits, p. e.: 

4(A^^ garimdn, lo1lrâe^r, de gurû, lourd. 

53^ if^, acy. 54^ iyat (§ 214). ôô"". tra, adj. 

56^ t7a, adj. 57^. ishta, superlatif (§ 185). 58^ I, fém. 

59^ îka, "^ika, *ikdy adj. 60**. (na. 61* îmasd. 

62''. lya, âdj. 63^ îyas, comparatif (§ 185). 64''. ird et Ira. 

65^ «a. 66**. •ukd. 67^ il*. 68^ t^d. 

69^ «rd. 70^ tt^a. 71^. tda, ûld. 

72^ '^a, ênya, adj. 73^ %a, adj. 74^ êdffovi. 

75^ ^dyiii, adv. 76^ ^dft^. 77*. «na, instr. adv. 

78*. *éya forme des patronymes, éya, des adjectifs. 

79*. *êyaka, a. 80*. ♦eyài. 81*. *Srd. 

82*. ^/tt. 83*. 'aira'. 

84*. ka forme des adjectifs et substantifs (f. ^ et I); 

tantôt aka, tantôt ika, souvent précédé du vriddhi. 

85*. kafd. 86*. kafyd. 

87*. kàlpa, adj., forme des adjectifs qui indiquent une ressem- 
blance. C'est à tort qu'il est considéré comme, suffixe, 
mus il forme des composés. 

88*. kd. 89*. kdv^^a. 90*. kdyani. 

91*. kdra forme les noms des lettres. 92*. kin v. in. 

93*. À%a y. iya. 94*. kuidrd, 95*. ibuç^. 

96*. i(r^(f0,adv.(§236). ^"^.khar^a. dS"". khu,khya,khra,khru. 

99*. gôytigd, une paire (composé). 100*. gâshfhd (composé). 

101*. gnUn v. min. 102*. ^a. 103*. ^aça, éunàu. 104*. cfora. 
105*. ^o^tya. 106*. ^âhd (composé). 107*. ^d: 

108*. ta. 109*. tona forme des adjectifs du temps, abrégé tna. 
110*. tara, comparatif. 111*. tama, superlatif. 

112*. taya (f. I). 113*. tar, adv. 114*. tas, adv. 

115*. *e^, ^if^ forme des féminins abstraits. 116*. ti^ ati. 

117*. tika. 118*. titha, le tantième, p. e. tavdtitha, totus. 

119*. tfya, nombres ordinaux (§ 233). 120*. ^. 

121*. tdUd (composé). 122*. tna v. tana. 
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123^. <ya lyoute aux pripoaitions. *tya. 

124^ tyaka. 125^ tra. 126^ ira, trâ, bût. 

127^ to^ n., fonne des abstraits. 128^. tvan, id., dans les Yédas. 

129*. ivand, abstrait védique. 

190°. tha forme des nombres ordinaux (§ 232). 

131^. tham, thd forme des adverbes. 

132°. thama en prathamd, 133°. thya, 

134°. da^ dam, dd, tAr. 135°. (fo^^na (fém. I). 

136°. (ieifi^, adv. 137°. di y. i^4. 138°. dûsa (comp.). 

139°. déçéifa (comp.). 140°. dêçya. 141°. <^, adv. 

142°. dffOê, dyuê. 143°. cfoayosd. 144°. *dhi, dha (§ 236). 

145°. dham, dhas, dhd, dhi, adv. 146°. dhêya. 147°. c/Aya. 

148°. na, adj. 149°. n<i, adv. 150°. ndfd. 

151°. n(n», adv. 152°. pa, a. 153°. patd. 154°. |7<(pa. 

155°. iT^fi^a et pégd (oomp.). 156°. pi>f. 

157°. ba. 158°. &Aa. 159°. hhakta, bhôffêna, bhrata (comp.). 

160°. ma forme des ordinaux et quelques adjectifs de cet ordre. 

Une forme spéciale est imd et ima, 
161°. mat forme des adjectifs qui expriment la notion de doué 

de quelque chose, comme in, p. e. nRlU^ agnimdi, ayant 

du feu; vat a une signification identique. 
162°. mon est identique à mat. 
163°. maya ou vaya forme des adjectifs exprimant une matière 

ou une ressemblance. 
164°. marUd. 165°. mdtrd, 166°. min v. vin, amîfi. 

167°. miya. 168°. «%«. 169°. uin^. 

170°. *ya forme des dérivés de beaucoup d'espèces : 

a) des noms patronymiques, p. e. ifT^H ff^àruwya de 
Manu; 

h) des substantifii abstraits, p. e. 4M ithdiryd n., fermeté, 
àe ëtMra, ferme; 

c) des substantifs collectifs, p. e. %|r kâifyd, chevelure. 
Un autre suffixe ya forme des ad^ectift et ne vriddhifie pas 


b 

» 
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la Yojellc principale, p. e. ^[^ mukhyd, antérieur, de 
mukha, TÎsage. 
171^ yaya, 172^. yat^ comme vat, en kiyat, qaantns. 

173^ yàyarU. 174®. yu. 175®. ra, ad^., ird et ira, 

176®, ri, adv., p. e. upari. 177®. wAfat 

178®. ru. 179®. rûpa (comp.). 180®. répya (comp.). 

181®. rhi, adv. 182®. la, adj. et Ua, tla. 183®. va. 

184®. vaf^ f.t?4tty équivalent de mcU, avec la même «cception, p. e.: 

repavât, beau, de rûpd, beauté, 
dévâvat, comme un dieu, de devd, dieu. 
185®. van, autre forme de vat. 
186®. vaya, adj., autre forme de maya. 
187®. vaZa'^ adj., p. e. ^4^11 ûr^oivaid, fort 
188®. rtçto (comp.). 189®. wrCsa (comp.). 19a®. vidha, a^j. 
191®. vin, comme in, surtout après des substantifs en as, p. e.: 

^^nfl*^ tégasvin dé tégcu. 
192®. vya, adj., p. e. fi(WSf( pitfvya, adv., de |H<r. 
193®. ça (comp.), p. e.: 

Iftinif lômaçd m., renard, de lôma, cheveu. 
194®. çâkafd et çâkina forment des neutres correspondant aux 
mots latins en etam. B'autres suffixes sont çdla et çahkc^d, 
195®. çds, adv., gr. xiç, après des numéraux (§236) et des sub- 
stantifs, p. e. Jl^^paééhas (§ 74), pied par pied, depad 
196®. sha4gavd (comp.). 197®. s, adv. 

198®. sa ou sha, adj., p. e.: 

irnpr trâpushd, d^étain, de trapu. 
199®. samas, adv. 200®. sdt, adv. ' 201®. sâdhd (comp.), 

202®. skandhd (corap.). 208®. stât, adv. 204®. snd, a^j. 

205®. syà ou «Ay^^ adj. et subst, p. e. irawf manushyà, homme. 
206®. ha. Us, hu, adv. 
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CHAPITRE SECOND- 
DE LA COMPOSITION. 

681. Les composés sont ou eamposés fferbaux ou mmmaux. 

I. COMPOSITION YERBALB. 

692. Des préfixes , toajoiirs aecentaés (§ 643) , se mettent de- 
TSQt le verbe, et en modifient le sens originaire. 

638. .Ces préfixes sont (▼. § 616): 
àééha (véd.), gr. i^, lat ex 
dti, an -dessus, contre, gr. àrri 
àdhi, à trayers (dans les épopées dki) 
àim, selon ) après, gr. èva, ail. an 
atUér, lat inter 

épa, gr. àno, lat. ah, goth. q^^ anglais ofy ail. a& 
dpi, gr. im (dans les épopées pO 
àhki, gr. èfig^i, germ. hê, bei, lat. ob 
àva^ contre, selon (dans les épopées va) 
à, à, contre 

ud, sns (sthd et êtambh élident le $ et forment utthé, uitambh) 
iSpa, sor 
m'y lat m 
nU, hors de 

pârd, gr. naça, à coté 
péri, gr. n^Qi, autour, lat. per 
pra, gr. nço, lat. pro 

prdH, gr. nçog (nçoti, nùti, pers. l>a^), lat prae 
ffi, gr. dur^ lat dia, alL 2:0r 
som, lat. eom 

dus, gr. dt;^9 mal, rare devant les verbes, fréquent devant les«noms 
su, gr. ev, bien id. 

684. D'autres préfixes sont: 
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dstam, vers le déclin 

ddae, celui-ci 

tirés, dandestinement 

kai^ et màncLBy selon le désir 

çrat devant éOtdi çraddhâ, confier. 

635. La racine kf devient skf après quelques prépositions, 
p. e. , ihSF éanskfy d'où vient le nom de la langue i^idienne. 
(Probablement, le s n'est pas intercalé , mais primitif.) 

Quelques autres verbes ont la même particularité. 

636. Le verbe peut être précédé de deux ou de plusieurs 
prépositions (§618) dont la dernière seule est accentuée; p. e. 
samùpay earnupà (de sam-upa-^), 

637. Tout thème nominal, même indéclinable, peut former 
un verbe composé avec les racines aSy être, hhûy être, et hty faire. 

Les thèmes finissant en a y à y %y % deviennent î\ 

Ceux qui se terminent en u et t2 deviennent t2; 

Ceux qui se terminent en f deviennent W; 

VoA final devient vcAy quelques thèmes neutres en a« et 9i« 
substituent I; 

Âhasy jour, forme ahdskf. 

Un n est élidé, et la voyelle précédente est traitée comme si 
elle était finale, ainsi que le ya patronymique, p. e. : 

l^pift^eamÙfhû y être ensemble 

^pifVir samikfy associer, de eamay ensemble 

IT^ir laghékf, alléger, de lagM, léger 

I||'4)A vndtrikf^ rendre mère, de mâtfy mère 

^A^^durmanibhûy être malveillant, de durmanaSy malveillant 

XT'ftir râ^ikf, faire roi, de ràgan y Toi 

^ 1(^^ kduçcU&hû , être Kuçalide, de Kauçalya, 

638. Quelques autres thèmes s'adjoignent les mêmes verbes, 
notamment dnUy manifestement, et prâdûsy id., p. e. IITf^PÎ 
dvMhûy être manifeste. 

Oppeit, Qruniii. SftQScr., 9.4dit 29 
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639. Le verbe hf est plus souvent employé comme second 
élément de composition. Tons les thèmes secondaires en at et 
vat peuvent l'adjoindre; de même les monosyllabes onomatopées, 
et une foale d'indéclinables, p. e.: 

%l|l|M| rûpavàtlcr, rendre beau 

^nW àldhhfy orner 

ifis sàtkfy honorer, et ^RGH^ <udtkr, déshonorer 

J||%4^ prâdkvdnkf, joindre. 

640. Quelques noms se joignent à ^ en allongeant selile- 
ment l'a, p. e. dvitîya, tritiya, vîga, çamba, gwfa^ précédé d'un 
nom de nombre, dushka, désagréable, mukha et priya, agréable. 

641. Dans les Védas, les préfixes sont souvent sépwés des 
verbes par d'autres mots, tandis que le sanscrit classique ne 
permet ordinairement pas ces tmèses. 

642. L'augment et les redoublements se placent entre le pré- 
fixe et le verbe, comme en grec. Ils perdent leur accent (§ 682). 

De même, dans les dénominatifs dérivés de noms formés par 
un des préfixes cités (§ 633) , l'augment et le redoublement se 
placent après le préfixe; p. e. sumanây forme svàmandyam, 

S en sanskr &c. est considéré comme une partie dû verbe; on 
dira donc sdnuiskaravam, sdnéaskâra, 

643. L'accent des verbes composés est rejeté sur le préfixe 
(§§ 632, 636). L'accent devient svarita en cas de crase d'une syl- 
labe accentuée avec uije syllabe atone suivante , p. e. : 

^j^'Hl abhyèmi de abhi-êmi 
<4MHI4|^ upàgamat ou upàgamat de upa-à-agamat 
^^'fi| ânvêmi de àfm'êmi 
HHfifil^ sampràtyâîkahé de sam-prdH'dikshê, 
Le futur composé conserve l'accent sur la syllabe tà,^ p. e. : 
l^J^Tnflpf abhyétâsmi de abhi et êtàsmL 

^ Ce fait ne constitue qu'une exception apparente au § 632. 
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IL COMPOSITION NOMINALE. 

644. Les grammairiens indiens divisent les composés en six 
classes, et nous suivro;3S leur division: 

Dvandbay composés copolatifs, 
Bahwvrthiy composés possessifs, 
Karmadhdraya, composés déterminants, 
Tatpurusha, composés de dépendance, 
Dvigu^ composés numéraux, 
Avyayibhâva, composés indéclinables. 

a. COMPOSÉS COPULATIPS. 

(Dvandoa,) 

645. Ce genre de composés est particulier au sanscrit; il 
comprend des combinaisons, en un seul mot, de plusieurs noms 
qui ne sont entre eux que dans un rapport de juxtaposition. 

Le composé, s'il est ainsi formé de deux éléments, se met au 
duel, si de plusieurs, au pluriel; le genre est celui du mot final. 

Exemples : 
. ^|NNr^ sûryaéandrdu, soleil et lune, au li«u de sûryaç- 
éanâraçéa 
SJ^^fll^lljl^ sûryaéandarcUdràs , soleil, lune et étoiles, au 
lieu de sûryaçéandrastdrâçéa. 

646. Le dvandva peut être fléchi selon ces règles, on dira 
donc au génitif: , 

. 4I^^^4\H, 8Ûryaé€mdrdyÔ8 , du soleil et de la lune 
4^%<l'KimH 9^<*^^nck'atdré'ç^dm f du soleil, de la lune 
et des étoiles. 

647. Quelquefois le mot composé n*est pas mis au duel, maïs 
forme un singulier neutre , quand les deux idées sont prises dans 
un sens plus général. Ainsi l'on dira: 

41MI4MH, sutydsatydm, le vrai et le faux (satya, dsatya) 
^I^I^I^IH. ddnâddndm, donner et prendre (ddna, dddnd). 
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648. Un dvandya peut être formé également de deux élé- 
ments composés eux-mêmes. 

649. Quelques mots de cette classe sont considérés comme 
des mots simples, p. e. ahârdtri, jour et nuit, àhamiçâm id., 
comme le grec wx^rifÂBçov qui appartient à la même catégorie 
peu nombreuse dans la langue hellénique. 

h. COMPOSAS POSSESSIFS. 

(BahuoriU.) 

650. Cette classe comprend les adjectifs qui indiquent la pos- 
session des notions exprimées dans les éléments composants; 
comme p. e. le latin hngimanw signifie celui qui a les mains 
longues. 

Le dernier élément de cette classe est toujours un substantif 
ou un adjectif ayant une acception substandve ; le premier peut 
être ou un substantif ou un adjectif (sous-entendu à un cas quel- 
conque), et même un mot appartenant à une autre partie du 
discours. 

C'est à' cette classe qu'appartiennent souvent les adjectifs for- 
més par des prépositions et des préfixes. 

Le principe de l'accentuation, sauf les anomalies, est que le 
premier élément conserve son accent originaire. 

Les mots composés avec les particules et préfixes sont ordi- 
nairement oxytons. 

Exemples: 
y m i I ^ pushkardkshd, ayant des yeux de lotus (ail. lotusâugig) 
^Wftf% haJnwrîhiy ayant beaucoup de riz ^ 
ilflflU pluUdhasta, ayant dans sa main un fruit 
Dlli^lj mêghdvar^y ayant la couleur d'une nuée 

^ C'est le mot qui a donné le nom à cette classe; mais à cause de 
bahû qui change l'accent des mots composés, il a lui-même l'accent 
irrégulier. 
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222. Les décades sont: 

^0 f^hnrfTI vinçdti ffi ^rfC shcuhti 

^0 t^hPt trinçdt (ved. trinçdtt) ^0 ^}Tf?f saptati 

80 ^RTlftip^ éatvdrmçdt «a ''WftfiT «r»*^ 

MO m|l1(^ pariédçdt Q.0 ^T^ffÏT niwati 

223. Les nombres composés d'nne décade et d'nne nnité se 
forment par le thème de Tunité accentué, suivi de la décade 
atone, lefi règles euphoniques étant observées; p. e. 24 édturvinçati, 
34 cdturtrinçat y 44 cdtuçéatvdrinçat , 54 édtul^anédçat , 64 édtuéh- 
êhashti, 26 shdimnçati^ 36 sMitrinçat, 96 shdnt^'oatiy &c. 

Les composés des nombres finissant en n, perdent celui-ci; 
on dit donc pdnéa, sdpta^ ndva, et <i8hfâ (ou également dshta 
pour les nombres 48, 58, 68, 78, 98). 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dvâ et 
trayds pour 22, 32, 23, 33; dvâ ou dvi, trayds ou tri pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent dvyàçîH et tryàçîti, 

224. Les puissances de dix sont J(^ çatd (n. et m.), cent, et 
'^^^ sahdsra (n. et m.), mille; puis les Hindous ont des noms 
spéciaux jusqu'à 21 zéros. Voici les noms: 

10 ddçan, 10' çatd, 10' sahdêra, 10* ayûta, 10* îakshd (n. f.\ 
10* niyuta et prdyata (n. m.), 10^ k6^ (f.), 10* arbudd (m. n.)^ 
10* mahdrbuddf W^ padmd (n.), abgd (n.), 10" ma^c^j^adma, 
10" kharvd (m. n.), 10^' miahdkharvd, 10" çankhd (m. n.), 
10" moMpanA:A<i, 10»* Ac«^<i, 10*^ mahdhdhà, 10" rfAuna, 
10" mahddhund, 10'* akshduhini, 10'» mahdkshauhini, 

225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
de nombre fléchis d'après les règles exposées ci-après ; ainsi on dit 
(200) dviçatd ou dvé çaté, (3000) trisahasrd ou trii^ti sahdsrârii, &c. 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 

Pour la déclinaison de éka, un, v. § 207. 

« 

f^ dvi, deux, se décline au duel ainsi: 
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ti9ràè 

trini 

tisrds 

trini 

tisrbhis 

tribhis 

tig^rbJiyds 

tribhis 

rîtjkâm tiffnàm 

traydnâm 

tiirahû 

trishû 

éatdsraa 

éatvâri 

éatdèraè 

éatvâri 

éatasfhhiè 

éaturbhis 

éatasfhhjiâs 

caturbhyàs 

éataarnâm 

cdturnâm 

catasrshû 

éaturshû 


N. V. A. dvdu (ved. dvâ) doé dvé 

I. D, AbL dvâbhydm 

G. L. dvdyâa 

Tri substitue an fém. ffm tisr, et éatur l|||^ éatoif, et ils se 

déclinent ainsi dans les trois genres: 

N. V. trdycu 

A. trîn 

I. tribkU 

D. Abl. tribhydê 

6. traydi^âm (véd.) trît^àm 

L. triêkû 

N. V. éatvâras 
A. éatûroê 

I. * éaturbhia 

D. Abl. éaturbhyds 
6. éaturtfim 

L. écUurshû 

227. Les noms de nombre de cinq à dix n'ont qu'un seul genre; 
ils se déclinent, à l'exception de shash, comme sdptan, N. A. sdpta, 
I. saptabhiSy D. Abl. saptabhyds, 6. saptânâm, L. saptasà. 

Âshfan se décline, ou comme sdptan ou: ashfdu, a8h{dbhiê, 
ûshtdbkydê, ashfdsû. 

S?ui$h suit la règle § 100. Shash, sha^his, sha^hyds, shatjL- 
ijkâfn, êhafsû. 

Dans le langage védique, l'accentuation est un peu différente. 

228. Les numéraux de la seconde décade suivent la décli- 
naison de ddçan. A partir de vingt jusqu'à cent tous les numé- 
raux se fléchissent au singulier, et comme des féminins, p. e. 
vinçdti, vinçdtyd,^ &e, 

229. Pour ajouter un nombre (entre 11 et 59) à cent et mille, 
on forme un neutre en çam, en estropiant les numéraux, p. e. 
(140) éatvdrinçdn çatdm. 

1 Pris substantivement, les nombres des décades prennent aussi les 
flexions du duel et du plmieL 


De la composition,^ IL CompoHtion nominale, 229 

^^|j|fj| sddâgatiy litt. ayant une marche continuelle, de sadà, 
toujours. 

651. Les préfixes qui forment des composés sont parmi d'antres: 
a privatif, devant les voyelles an (lat. in, germ. wn), p. e.: 

^m^ amalâf sans tache 

^[W^ amfta^ immortel 

^fVfiff anantd, infini. 
nir également privatif, sans, p. e.: 

fif;Alf nirmala, sans tache. 
vi indiquant sans: 

f^f^fif vigana, désert. 
sUf bien, et dus, mal: 

^1^14 surépd, ayant une belle figure 

4l|l|^ dûrmanas, m*alveillant. 

652. Une mention spéciale est due au mot ddi, commence- 
ment, qui est employé comme dernier élément de beaucoup de 
composés, et qui peut se traduire par et cetera y p. e. : 

^ Jf ifc^ fgâdi, ayant le JSt^ pour commencement, c'est-à-dire, 

le Bigvéda et le reste. 
ipf^nrf^ evdmddi, ayant cela pour commencement, cela et 

autre chose. 
^^kKItf^H, kakârâdayoê se. vargâs, les classes ayant le k 

pour commencement, les muettes (ou kakarâdîni se. vyanga- 

nâniy les consonnes). 

653. Souvent la syllabe ka est ajoutée au bahuvrîhi, p. e.: 
^RiT^rr^^ kamalâkshakd , ayant des yeux de lotus. 

654. Cette classe, composée exclusivement d'adjectifs, est, 
par cela même, soumise aux règles des trois genres, et la termi* 
naison du substantif final est allongée au masculin et féminin, 
ou raccourcie au neutre (§§ ViQ , 172) , p. e. : 

mmœnàs m. de sumands, bienveillant 

su^hrû n. de suihrà, ayant de beaux» sourcils (de bkrû). 
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C. COMPOSÉS DÉTEBBUMANTS. 

(Karmadhâraya.) 

655. Le dernier élément de ces composés est un sabstantif 
ou un adjectif, déterminé de pins près par le premier qui peut 
appartenir à toutes les parties du discours, p. e. 

4|f I^IJT mahdbâhû, bras grand (distingué du bahuvrîhi: 

mahàbâhu, ayant de grands bras) 
^^9rf9^ eumahdt, très grand 
^pnif agamyd, inaccessible 
^Rl^l^M atimdnuèhdy surhumain 
^rf%nif7f adhipati, le grand seigneur 
Il filllf^il muniçdrdûld, le tigre qui est sage, le plus grand 

des sages (peut être tatpurusha). 

656. Le préfixe pronominal ku, kim, kd signifie mauvais, p. e. : 
l|^l|f kubhuktd, (quel mangé?) une nourriture impure 

t4 4,1^*1. kinrdgdn, (quel roi?) un mauvais roi. 
Les karmadhârayas sont oxytons. 

d. COMPOSES DE DEPENDANCE. 

(Tatpurusha,) 

657. Le premier élément est dans un rapport de dépendance 
à regard du second. 

Le rapport peut être interprété par un cas quelconque, les 
nominatif et vocatif naturellement exceptés, p. e.: 
f,^ih'^ Indralôkd, le monde d'Indra 
^inr^T dévasamd, comparable au dieu 
^l^^lfiKfl kdmapi^itd, tourmenté par Tamour. 
Souvent les cas sont exprimés, contre la règle générale qui 
forme les composés des thèmes élémentaires, p. e.: 

f^fl|l|^ divishdd, demeturant dans le ciel (de divi loc), dieu 
%^^ kêcardy allant dans' Pair, oiseau. 

658. Cette classe, qui présente beaucoup d'anomalies au sujet 
de Taccent, tguclie souvent de très-près celle des karmadhârayas* 
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e. COMPOSÉS NUMERAUX. 

(Dvigu.) 

659. Cette classe qui n'est qu'un cas spécial des karmadfaâ- 
rayas et des tatpurushas, comprend les mots formés par un nom 
de nombre. 

Le composé collectif devient souvent neutre , p. e. : 

Xlfprq' n. panéagavd, cinq vaches 

f^l^Hf n. trigund, trois qualités 

M^<HI^ n. sha^mâsd, semestre. 
Quelquefois le collectif prend la terminaison féminine 1, p. e.: 

Hl^^ trilôki, les trois mondes. 
Les mêmes mots peuvent être des bahuvrihi, p. e. triguf^d 
peut signifier: celui qui a trois qualités. 

fi COMPOSÉS INDÉCLINABLES. 

(Avyayîbhâva,) 

660. Cette classe renferme des adverbes composés dont le 
premier élément est toujours une particule, et le second souvent 
un substantif avec une terminaison neutre , p. e. : 

^H^H s<^^àk8ham, en présence 
mO^H pO'fàkshamy loin 
^fil^^Hl ctàhimukhdm, in conspectu 
^fiJîftl^H anutîrdm, le long de la rive 
'^m^fïl yathdsmrtiy selon la coutume 
H^^IH ofi^'f^tardm , sans intervalle 
<irn$9IC ^àrdhdm, avec (avec la moitié). 

g. COMPOSÉS FORMES DE COMPOSÉS. 

661. Des mots, composés eux-mêmes, peuvent entrer comme 
éléments dans une autres combinaison; et cette faculté presque 
infinie domine la syntaxe sanscrite. Ce qui, selon nos idées, ne 
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SAoraii être exprimé qae par une phrase entière , n^est sonvent 
renda que par un senl mot: 

W't^ ' ^W^ ^^àaoêdângapâradrçvàn, connaissant à fond 
les Yédas et les Yédangas, est nn tatpnmsha composé dn 
tatpnmsha pdradfçvan et dn dvandTa vêdtwédânga, 

Pdradrçvdn vent dire: voyant Tantre rive (des Yédas). 
Védavéddngd est nn dvanda composé de vêda et dn 
tatpnmsha vêdâhgd (de vêda et angd), 
1( ^H^ llini^H ! çarciccandrânçi/nirmàUihy sans tache comme 
les rajons de la Inné d'antomne, est nn karmadhâraja com- 
cosé dn tatpnmsha çaraééandrdnçu et du bahuvrihi ntrmaCi. 
Le premier mot est Ini-même composé dn tatpnmsha 
çaracéemdra (de çarad et éandrà) et de ançu. 
^i9^t^[^pnTj^rS(ih(f^prçn^* vêdaoSddngapdragiidharmaçd' 
strapardyana^, connaissant à fond les Yédas et les Yédangas 
et émdit dans le livre des lois, est nn dvaodva formé 
des denx tatpnmshas védavéddAgapdraga et dharmaçdslra- 
pardyaça^ 
Tons ces mots sont déclinables, quelle que soit leur longueur. 

A. RÈGLES GÉNÉRALES. 

662. La composition des noms s'effectue en général par celle 
des thèmes, sauf quelques exemples, surtout de tatpumshas, où 
les cas eux-mêmes figurent dans la comhinaison. 

Souvent le thème originaire est quelque peu changé dans les 
compositions: nn n final est souvent rejeté, p. e. en nuûidrdgdy 
grand roi; des mots en t le chaînent en a^ p. e. aksha de aksM^ 
œil; des neutres en as sont altérés en (ua; mais ces cas isolés 
n'appartiennent plus à la grammaire, et rentrent dans le domaine 
de la lexicographie. 
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QUELQUES REGLES POUR RETROUVER LES RACINES 

DIFFICILES A RECONNAITRE. 

Les désinences de tout genre , les augments, redoublements, 
prépositions, préfixes doivent être séparés d'abord. Souvent le 
reste, ainsi dégagé, n'est pas la racine, mais une altération dé- 
terminée par les lois phonétiques. 

Il faut donc- souvent chercher, dans le dictionnaire, quimd on 
trouve dans le texte des thèmes finissant 

en a, des racines finissant en an, am (rarement as^ 
en d - '^ é^ 6, ai (rarement ds) 

- - A • 

en » „ » 

en tS „ u 

«nr „ f 

en ê, ai, ay, ây „ t, î, ê, ai 

en ôf au y av, dv ,^ u, û, â, du 

en r, ar, dr ^^ , r>f 

en ir, ûr „ f (rarement f) 

enir,ur „ r>f , 

en é-y, î-y „ d,é,ô,di 

en Cya^ „ Cô 

en C (consonne seule) • „ Cd, Ce, Cô, Cdi 

en C'i „ id. 

Dans la recherche des racines finissant en consonne,, il faut 
dépouiller du guna ou du vriddhi les formes qui en sont affectées. 
îl faut quelquefois changer le ra, rd en f. 
Il faut substituer aux thèmes finissant 

^^^>9 : k,kh,g,gh,é,^,ç,9h,h 

«° ^ ^ ' t, th, 4> 4h, éh, ^, ç, 8h, h 

en d'4h, î'tfh, ti-^A, &c.: ah, dh, ih, uh 

) G indiqua e«Ba(»n«. 

0pp«rt, Granun. Swiaer., S. édit 30 
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en t : th, d, dh, s 

en d î t, dh 

en n x d, m 
en an 


en p, b : p,ph, b, bh 
en sh : $y ç, éh, g 

en anosv&ra: n, m. 

Il faat souvent convertir une racine commençant par une 
aspirée moyenne et finissant par une tennis (ou moyenne) en une 
autre commençant par la moyenne et finissant par Faspîrée cor- 
respondante , p. e.: 

à bhut, bhôt, bhdut il faut substituer budh 
à dhuk, dhâk, dhduk „ duh 

à ghfk, &c. y, grh 

à ghuk 9 guh, &c. 

Quand au lieu de t, th des terminaisons on rencontre dh, la 
racine finit en aspirée; quand on voit ^^ elle se termine en h. 

Voici quelques-uns des thèmes et formes avec leur renvoi : 

(uth V. a$ 378 ' ut, udy ûd v. vad 

dttha 456 utd v. vé 580 

dnaC V. aC 435 up, ûp v. vap 

ânfC V. f (7 435 <fy, A? v. t?^ 

dnaç V. aç 455 uedC v. tiC 435 

drya v. f 273 uç, lâç v. t?ap 

tVdÀ v. Uh 279 u«A, <2<A V. t?a« 

ig, ieh V. ^a^ uA^ Ûh v. raA 

t^ar^ »yf v. f 333 ^tinti v. ûrtjiu 

iyéC V. iC 435 rééh v. f 268 

^^ V. ya^ 455 hardi kuru v. A7- 

irU V. r<tt 523 Air V. Àf . 

uk, uéy ûé V. t?acf khâ v. ibAon 

^ Les chiffires désignent les paragnpliesy C une consonne quelconque. 


les racines à^e&es à recomfiître. 
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khu, khdu y. khav S70 

ga, gaééh, gm y. gam 268 

gir, gU V. gf 

gî.Y. gdi 

gur V. gf 

g^ V.. guh 

grh V. grah 

ghn 303, ghânidS, ghdt5d5 Y.han 

ghfh V. grah 

éash, éa44h v. caksh 318, 532 

cêkî V. <<^^ 543 

^ahi y. j^an 303 

^<î y. ^an 

§âni, §ânâ y. ^ 364 

§dpay y. ^t 505 

^i^ y. ^ 455 

gighna, ^ighân y. Aan 268, 523 

^n y. ^an 

ttshfha y. «f^^î 

dot, dad y. dd 332, 580 

digi y. dt 455 

dîte y. dd 523 

df ^a y. dfh 587 

d^a^, dAad y. dhd 332 

dhama y. eiAmd 

dftt^d y. d^d 523 . 

d^<^^i y. 332 

naûk y. na^ 

nodA^ nat y. naA 405 

fum«A y. tuiç 600 

n<^ y. naç 378 

|>apt y. fa^ 378 

paçya (défect.) y. dfç 


piha y. pd 268 
préçh, pfsh y. praééh 
baps, bhaps y. 5Aa« 337 
babhûva y. bhû 
bhut y. 5tid6 
ma y. man.584 
mahk, mdnk y. ma^g 
mana y. mnd 
mddya y, mad 
mêdya y. mtd 
ya y. yam 584 
yocfdft (défect) y. dd 268 
ra y. ram 584 
rand% y. radh SIS 
rips y. raJA 523 
rûffhd y. ruA 587 
laldu y. /^ 455 
/^9 y. labh 523 

;i^, ;^^ y. Uh 

vie y. rya^ 

vidh y. t^odA 

rtfa y. vyé 577 

rf pd y. wof d 

vâé y, vaé 378 

od^A y. vàh 

çay y. pC 

çd (dçdt) y. pd« 302 

çish y. pd» 

pftd y. çydi 511 

(iya y. pad 268 

çrtjM, çfy^ô y. pru 350 

prid y. prd» 577 

çêr (çératé, &c.) y. çî 314 
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shup y. 9vap ttkUd y. 9thâ 5T7 

«AofifM» y. sad ha y. Aon 

Mm y. syam hitd y. dhd 511 

$ y. a$ dKX> Mr. hd 

$a y. êa$ kû, Juw y. hvé 

«d^ y. 9ah hûr y. Arf 

M y. sad 2^ CêC y. Ca<7 447 

tup y. wû^) ce y. CaC. 
Btî y. ^dt 
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EXEECICE DE LEGTUER 

Quelques Çlôkas du Bamâyana. 


R. 1, 5. 1. ^litipvV TR ^jffipr: ^iSWt ^ih^ ^V\ i 
19. 9. ^^TfWT ^arnîV ^ tISWV ii*ifl^w i 

s. Kôçdîô nâma mtiditdj^ spMtâ ganapadô mahàn 

P. Kôçàlcts nâma muâitâs sphîtds ^dna-padàs mahàn 

S. nimshtàl} sçtrayûtîré paçudhdnyadhanàrddkimân 

P. nivishtas sardyû-tîré paçu-dhânya-dhand—T^^^^à''^ 

S. Ayâdkyà nâma tdtrdsîn nagdrî lôkdviçrutd 

P. Ayôdhyà nâma tdtra âsît nagdrî lâkd'Viçrutd 

S. Mdnund mdnavêndréria puratvd parinirmitd 

P. Mdnund mdnavd-indrêfjta purâ êvd parinirmitâ 

S. puryân tdsydm Ayôdhyaydn vêdavêdângavittamai> 

P. puryâm tdsydm Ayôdhyàydm véda-^véda-anga — vid tamas 

S. ràgd Daçarathô nâma hahhûoa tridaçdpamai 

P. ragd Daçaraihds nâma hàbhéva tndaçd-upamds 

S. Kâuçalyà Sadfçî édivd Kdikéyi édbhavaééhubhâ 

P. Kâuçalyà Sadfçt ca êvd Kdïkêyi éa dhhavat çubhâ 

S. Sumitrâ Vdmadèvdsya bàhhûva karatitmtâ 

P. Sumitrâ Vdmadêvdiya hahh&va kardrkî-mtâ 
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II 
27. Tint ^w icwwrrV Twt TfiwR;» ftiy: i 

Tw m^îPwnif wR nm 1TWT inf ii 

s. tisân pràgà§mrê putràçéatvàrô 'mitdtêgasah 

P. tâsâm prdja§mrê putrâs éatvâras amitâ-té^asas 

S. BdnuUakakmaf^açatrughnahkaratâ dêvdr^i^i ' 

P. Eâmd-Lakehmaf^-ÇJatrughnd'Bharatàs dêod-r^pinas 

S. ^if«A^n dhva^d ivdldkehyô Edmà ratilcardfy pitûh 

P. téshdm dh»a§d9 wa dldkahyas Bdmds ratikards pitûs 

S. pra^dbhirdmdçéa bhfçdn babhiha Bàha§dvr gur^H 

P. pra§A-abUrdmd8 éa bhfçdm babh&va sahagâis gundis 

S. gutjtdir êoàbhirdmdl^ sd rangaydmdsa hi pra^âff^ 

P. 'gur^ie êvd àbhirâmds sds ran§ayàm âsa hi pragas 

S. Bdmd ityàbhivikhydtan nàma tdsya tdthd krtdn 

P. Eamds iti àbkivikhydtam nâma tdsya tdthd kftdm 

La première ligne contient la transcription du texte , la ,se- 
conde les mots dans leur forme originaire, avant qu'ils niaient 
subi les lois de Teuphonie syntactique. La première s^appelle 
chez les Hindous Sanhitdpdtha, la seconde Padapdiha; nous 
avons distingué les deux transcriptions par S, et P. 
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INDICATIF. . SUBJONCTIF. POTENTIEL. 


. Ip. ddoéshisham dvithishàmi 


D 

IP.: 


2 p. 


3 p. 

r. 

.ip. 


2p. 


8p, 

s 

IP 


Sp 


3 p. 

D 

ip. 


2p. 


Sp. 

r 

Ip. 




I. ddmkskam dvikshàm 
(voir § 42e) &C. 


S. Ip, 


didDéska 

didvéskiha 

didvésha 


dmkshéyam 
(Hdvishyàm 


àidvishdtkiiê 

didviahdtuê 

didBitihimà 

didnishà I 

didoUhis 

FABT. didmthvân, âidvithûtht, did 


S. Ip. dvêkihyàmi — — dvéhhyiyam 

PART, doêkskydt 
S. Ip. ddeékthyam dvékthyàm 


jî 


&c.* 


I&C. 


dvésh(âgi 


dvêshtâivag 
di}ééh(âtthcui 


doêsh^àsmas 
dvé»h0stka 
dt>ê$hfâra8 


— dmshyâu 
dvùhyâs 


^- 


dtrUkyât i »■ 
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inr 
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IMPERATIF. INDICATIF. 

SUBJONCTIF. 

POTENTUSL. 

IMPERATIF. 

Cinquième forme. 




dvêshishàni ddvêshishi 

dvhhishé' 

doêshtshîyd 



doêshishdi 

dbc. &c. 

&c. 

&c. 

&c. 

Septième forme. 



m 

^mib»A<^fit ddmkëM 

doikshé' 

dtnksldyd 

•' ddkshdi 

&c. (voir § 426) 

&c. 

&c. 

* 

PARÏ'AIT. 




didvishâni didvièhê 

didmshé * 

diduishtyd 

didvi&hdi 

dbc. didvishiêhé 

&c. 

dbc. 

&c. 

didvishé 



• 

didvishivdhé 



JÉ 

didvUhàthê 

\ 

1 


didvishàtê 



r 

didvishimdhé 



* 

didividn4^vé 



• 

didviaMré 


• 


oishvdt 

PART, dtdvishdnd 


FUTUR SIMPLE. 




— — dvêkshyé 

— — 

dvêkshyéya 

— — 

&c« 

• 

&c. 



PART. 

dvêkshydmdna 


CONDITIONNEL. 



• 

-»- — ddvêkêhyé 

— — 

— — 

— — 

&c 




FUTUR COMPOSÉ. 




— — dvêêhtéhê 

— — 

— — 

— — 

dvêshtasê 




dvêshfa 



V 

dvéshtâsvahê 




duêshtâsâthê 




dvêshtàrâu 


» 


dvéshtâsmahe 




dvêshtàdhvé 




divêstaras 
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